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HISTOIRE 

~+  DES 

ORDRES     MILITAIRES 

O  U    D  E  s 

CHEVALIERS. 

Des  Milices  Séculières  &  Régulières  de  l'un& 

de  Tautre  Sexe,  oui  ont  été  établies 

jufqucs  a  prefent. 

Contenant  ht/r  Ur^i'^itie  ,  it^rt  ton^ationf  .  l^f,ry 
Progris ^  leur  manière  de  Vie^  leur  Décadence  Jeurs 
Reformes ,  &  les  évenemens  les  plus  confiderailti 
iui  yfint  arrivez. 

Avec  ucs  rivryn  .  qui  repr^^'lcDrcyic  IcsdifFcren^ 
habillemens  de  ces  Ordres. 

fionanm,  de  Mr.  Hermaa ,  de  Schoonebeek,  ûviKl 
V.  HeJlot ,  du  R.  P.  Honoré  de  Ste.  Marie ,  ôc  d'autres 
qui  ont  écrit  fur  ce  fujet .  avec  |>lu(îeurs  Dîflèrtations 
fur  l'Authenticité  ou  l'Antiquité  de  ces  Ordres. 

Et  un  TRAiTt'  Historique  de  Mr, 
B  A  s  N  A  G  s  fur  les  Duels. 

TOME     F  R  £  M  I  £  X.     . 

A    A  M  S  T  E  R  D  A  M,      ■..  • 
Chez     PIERRE    B  R  U.N  £•  * 
M.  DCC.  XXI. 


•  • 


•     •      • 
«lit 


t 
•  t 


•  •    •  •••  ••• 

• .  •  '. 


,«. 


..'; 


•        •  .    .  •• 


DISCOURS  PRELIMINAIRE 

SUR    LES 

ORDRES  DE  CHEVALERIE. 

ON  abcau  fe  prévenir  contre  les  Préfa- 
ces «  ne  vouloir  point  les  lire,  &  dire 
que  c'e&  de  tout  un  Livre  la  pièce  la 
plus  inutile.  Il  y  en  a  de  neceflaires  &  d'in- 
dirpenfables,  fans  lerquelles  on  ne  pourroic 
comprendre  comment  un  Ouvrage  a  été  di- 
géré. Se  pourquoi  l'on  s'cil  afiujetti  à  une 
certaine  Méthode  plutôt  qu'aune  autre.  Ce- 
lui-ci, fur  tout,  eft  d'une  nature  qui  deman- 
de ]à-de(Tus  quelques  éclairciOemens.  Qiiand 
on  a  commencé  à  le  compiler,  on  ne  lavoic 
pas  que  M.  Bttfnage  travaitloic  à  une  Dijftrta- 
tion  Hiflori^tie  fur  Let  DMelt;  encore  moins  , 
qu'il  voudroit  nous  l'abandonner,  &  que  le 
Libraire  la  mettroit  à  la  tétc  de  cette  Hiftoi- 
re.  On  a  donc  ['rav-aillc  indépcndr.mmenc 
•  3  de 


VI  DISCOURS. 

de  cette  Pièce,  dont  on  ne  favoit  ni  le  Syf^ 
tème,  ni  le  raport,  fînon  gênerai ,  qu'elle 
pou  voit  avoir  avec  notre  lujet.  Enfuite  , 
quand  la  DifTertation,  de  M.  Bafnage  a  été 
imprimée ,  &  au^on  a  vu  tes  favantcs  recher- 
ches que  ce  célèbre  Ecrivain  avoit  faites  fur 
k  matière,  on s'cftappcrçu avec plaifir qu'on 
avoit  travaillé  fur  des  princi[>cs  pcudifFcrens 
des  (îcns,  8c  cjue  les  deux  Syllcmcs  s'accor- 
doient  affcz,  du  moins  pour  le  Fond  dcscho- 
fcs. 

En  raportant  ce  que  les  Auteurs  ont  dit 
des  Ordres  Militaires,  &  de  leur  prétendue 
Antiquité^  on  a  fou  vent  fcnii  qu'ils  fc  irom- 
poient ,  8c  que  T Antiquiré  de  la  plupart  de 
ces  Ordres  eil  chimérique.     Mais  il  auroit  fa« 
lu  ou  fuprimer  entièrement  l'Hiftoire  même 
de  ces  Ordres  :  ce  qui  n*étoit  pas  l'intention 
du  Libraire^  ou  entrer  fur  ta  plupart  dans  une 
Critique  qui  auroit  pu  être  ennuyeufc,  8c 
qui  d'ailleurs  n'étoit  pas  de  notre  dcflcin.  On 
a  donc  mieux  aimé  donner  ces  Ordres  pour 
ce  qu'ils  font,  en  raportant  ce  que  les  Au- 
teurs  en  ont  dit,  &  en  y  joignant,  fur  quel- 
ques uns,  des  Diflcrtaiions  pour  en  reélificr 
les  idées  -,  que  de  priver  les  amateurs  de  ces 
fortes  de  Icélure ,  d'une  chofe  que  la  pré- 
vention a  comme  confacréc  darw  leur  efprir, 
Voild  par  quel  motif  on  a  compile  rHiftoirc 
de  CCS  Ordres I  quCèTon  a  rangez  luivanc  la 
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Chronologie  reçue  >  (ans  prétendrt  ni  accre<* 
dicer  l'erreur  qui  donne  à  la  plupart  une  Ao« 
tiquité  fort  reculée  ;  ni  blefler  U  pieuiê  cre» 
dulicé  de  ceux  qui  fe  font  nourris  dans  cette 
prévention.  Les  Savans  démêleront  aifet  ce 
qui  eft  apocryphe  d'avec  ce  qui  neTeftpas: 
c'eft  à  eux  que  nous  foumettons  nosDiiTerta» 
cions:  Et  pour  les  (impies,  on  travatlteroit 
vainement  à  les  guérir  :  tant  mieux  fi  ces  mê- 
mes Diflertations  peuvent  contribuer  à  les 
cclairer.'f 

Dans  cette  difpofition ,  avec  laquelle  noua 
avons  amené  cette  Hiftoirejurqu'à  notre  tems, 
nous  avons  été  charmez  que  le  favant  Traité 
de  M.  Bâjnage  fur  les  Duels  ferve  d'oirnemenc 
&  de  fi'ontiipice  à  notre  Ouvrage.  U  ne 
contribuera  pas  peu  à  rcâifier  ce  qu'il  pcuc 
y  avoir  de  defeéhieux,  à  éclaircir  ce  qui 
peut  s*y  rencontrer  d'obfcur ,  &  à  répandre 
fur  toute  THiftoire  des  Ordres  Militaires  un 
efprit  de  difcernement ,  qui  fera  comme  Ul 
Pierre- de-Touche  de  ce  que  la  Tradition  peuc 
tivoir  mêlé  de  fàblc  à  la  vérité  :  Outre  qu'il 
contient  mille  recherches  curieufes»  doncU 
connoi  (Tance  eft  néceflaire  pour  bien  enten- 
dre THiftoire  des  Chevaliers. 

Comme  néanmoins  il  traite  plus  particu^ 
liérementdes  Duels,  quedessOrdresdcChe^ 
Valérie,  &  que  par  cette  raifon  cm  n'y  trou- 
ve pas  certaines  chofes  qui  appartiennent  pro- 

*  4  prc-^ 


vijî         D  I  SCOU  R  S 

picmcnc  à  notre  (ujec,  nous  avons  cra  dtf» 
voir  y  fupléer  dans  ce  Difcours  en  rccher* 
chanc  en  peu  de  mots  les  diverfes  efpeces  de 
Chevalerie  ancienne  &  moderne. 

Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  la  Che- 
valerie Militaire  Scies  Ordres  de  Chevalerie. 
Les  Chevaliers  des  Ordres  Militaires  font  un 
Corps  ou  une  Société  qui  a  un  Chef  &  un 
Grand-  Maître,  &  qui  obier  ve  des  Statuts.  On 
confère  TOrdre  de  la  Chevalerie  avec  de 
grandes  cérémonies  &  en  certains  rems.  En- 
iîn  les  Chevaliers  de  tous  les  Ordres ,  &cha« 
que  Ordre  en  particulier ,  ont  une  marque 
qui  les  diftingue.  Il  n'en  efl:  pas  de  môme 
de  la  Chevalerie  Militaire,  où  Ton  ne  trou- 
ve rien  de  tout  cela.  On  la  conferoit  avant 
ou  après  les  Batailles;  pendant  le  (îcge  des 
Villes;  au  paflage  d'un  Pont,  d*une  Riviè- 
re ^  quand  on  de  voit  entrer  (ur  les  Terres 
des  Ennemis^  quand  il  faloit  combattre  fur 
«une  brèche:  ou  enfin  après  avoir  gencrcufc- 
ment  combattu  dans  les  Mines.  C'ctoit  une 
Dignité,  qui  s'accordoit  pour  relever  le  cou* 
rage  ou  pour  rccompenfer  la  valeur.  Elle  a 
précède  delong-tems  les  Ordres  ou  Religions 
Militaires  érigez  par  les  Princes  Chrcciens, 
qui , quoi-qu'ilsfoienc siuffi  honoraires ,  ne  doi« 
yenc  pourtant  pas  être  confondus  avec  cette 
ancienne  marque  d'honneur. 

Pour  nous  en  tenir  ici  à  cette  dernière  cf. 
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^  de  Chevalerie  Militaire ,  ou  Honoraire , 
s  la  diviferons  en  deux  Clafles ,  par  ra  porc 
ux  fortes  de  fins  que  les  Rois  &  les  Sou* 
lins  fe  font  propofces  en  créant  des  Che- 
ers.  L'une  ett  la  Chevalerie  Civtle  où 
tigtÊi^  &  Tautre  la  Chevalerie  Chrétienne. 
i  Rois  &  les  Princes  n'ayant  pas  toujours 
z  de  bien  pour  réçompenfer  lesbellesac- 
is  fans épuifer leurs  finance^,  inventèrent 
)remiere  de  ces  Chevaleries ,  pour  content 
ceux  qui  n'eftiment  rien  tant  que  Thon* 
ir.  Tel  eft  l'Ordre  des  Chevaliers  d'Or* 
ri  ou  Pore- Epie  j  înflicuépar  Louis  de  Fran* 
fécond  Fils  du  Roi  Charles  V.  s  l'Ordre 
r Eléphant  indicué  en  Dannemarck  par  le 
i  Chridierne  I.j  celuideT/f^Miinr  en  Ar- 
on  par  Ferdinand  V.  ;  celui  de  S.  André 
:icué  depuis  environ  it.  ansparleCzarde 
(fcovic,  &  tant  d'autres.  Mais  quand  les 
is  &  les  Princes  fe  font  propofé  une  fia 
s  noble 9  telle  que  le  foutien  de  TEglifc, 
Jéfenfe  de  la  Religion,  ou  quelque exer- 
e  particulier  de  pieté,  alors  cette  forte  de 
evalerie  Honoraire  fe  peut  appellerCW- 
me  :  Et  cette  Claflc  renferme  tous  les  Or- 
is  établis  pour  le  foulagement  du  prochain , 
jr  la  défenfc  des  Pèlerins,  pour  le  foula- 
Dcnt  des  Malades  &  pour  la  fureté  des 
us  Chrétiens  contre  les  incurfions  des  Bar- 
res Se  des  lofidelles. 
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Cela  fupofé ,  il  n*eft  rien  de  fi  incertain , 
que  l'origine  de  cette  Chevalerie.  On  en 
trouve  peu  de  cho(c  dans  TAntiquité  :  les  Au- 
teurs Modernes  ne  ^'accordent  ni  fur  le  tems  ^ 
ni  fur  les  lieux  où  les  Ordres  Militaires  ont 
commencé.  Ils  attribuent  fouvent  à  un  Or- 
dre ce  qui  convient  i  l'autre  i  &  mêlent  tant 
de  fables  à  ce  qui  nous  relie  de  plus  vraifem- 
blable  fur  ce  fujec,  qu'il  eft  bien  difficile  de 
i)e  pas  ^'égarer  dans  une  route  fi  embaralTée 
&  fi  oblcure. 

Quelques-uns  font  remonter  l'Ordre  de  5. 
Léxjore  julqu'au  premier  Siècle  de  rEgliie^ 
&  le  donnent  par  confequent  pour  le  premier 
&  le  plus  ancien.  Ils  en  établiflent  le  def- 
fein  fur  la  réiblutîon  que  prirent  les  Apôtres 
de  confier  aux  fepc  Diacres  la  recette  &  la 
difpofition  des  charitcz  publiques  \  &  mar- 
quent là  l'Epoque  des  premiers  Hofpitaliers 
de  la  Religion.  Mais  fi  l'on  doit  inférer  de 
ce  raifdnncmem  que  l'inftitution  des  Hôpi* 
tauxcft  très-ancienne,  &  marne  que  l'Elec- 
tion des  fept  Diacres,  faite  par  les  Apôtres, 
cft  une  rcpréfentation  de  l'ctabliflemcnt  des 
Socictez  dcilinccs  pour  le  foulagement  des 
pauvres,  on  nVn  peut  nullement  conclure  que 
rOrdre  de  5.  LAz^Mte  foit  venu  decesHoIpi* 
taliers,  ni  qu'ils  aient  fnit  un  Corps  de  Re« 
ligion  dés  les  premiers  Siècles.  D'autres  pré- 
tendent que  les  Chevaliers  du  S,  SefuUht8f\> 

rcnt 
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rcnt  înftitucz  par  S.  Jacques,  Apôtre,  Evo- 
que de  Jerufalem,  68.  ans  après  la  mort  de 
^elMsChrifi:  d'autres  que  ce  fut  Sainte  Hé- 
lène, qui  Pinfticua  vers  Pan  }i;.  Mais  ces 
deux  opinions  font  également  inibutenabics, 
étant  deftituées  de  preuves,  &  même  de 
conjeéhires  fuffifantes  pour  faire  la  moindre 
probabilité.  Si  ces  deux  Ordres ,  avant  que 
d*étre  Militaires,  avoient  été  des  Religions 
Holpitalieres  dès  le  rems  que  l'on  dit ,  on  ne 
pourroit  refufer  le  même  privilège  à  l'Ordre 
de  Malte,  à  celui  des  Chevaliers  du  Tem- 
ple, &  aux  autres  qui  furent  inflitue2  vers  le 
m^me  tems:  ce  qui  eft  tout  à  hn  opole  au 
fentiment  commun  »  qui  avant  le  XII.  Sic* 
de  ne  reconnoit  aucune  de  ces  Religions, 
foit  qu'on  les  confidere  comme  Hofpitalic- 
res,  ou  comme  Militaires. 

Cependant,  le  P.  Honoré  de  Ste.  Marie ^ 
dans  (es  Dt(ftrtati$ns  Htftmritiuis  &Criti^titsffér 
la  ChevMierie  ^  imprimées  à  Paris  en  1718. 
prétend  queTEmpereur  Conflantin  le  Grand, 
en  choiliflant  cinquante  perfonnes  »  recom- 
roandables  par  leur  pieté,  pour  porter  tour 
à  tour  le  Laiartimj  qui  ctoit,  comme  Ton 
lair.  Ton  Enfeigne  Militaire,  ajcuélcsfon* 
deihens  d*un  Ordre  de  Chevalerie  ,  quiakr- 
vi  de  modelé  à  tous  les  autres  que  les  Rois 
&  les  Princes  ont  établis  dans  les  Siècles  (ui- 
vans.  La  raifon  de  probabilité  quM  en  don- 
ne, 
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ne  9  c^cft  que  Ci  pour  former  un  Ordre  de  Ch^ 
Valérie,  on  demande  un  Fondateur  6c  u 
Chef  qui  en  (bit  comme  le  Grand- Maicr^- 
s'il  faut  pluHeurs  pcrfonnes  Nobles  réunir/^ 
enfemble ,  qtii  en  (oient  les  membres ,  Se  oui 
i'^Okntun  Corps  &c  une  Société;  s'il  faut  de$  , 
cérémonies  dans  la  création  des  Chevaliers  ^ 
s'ils  doivent  avoir  des  Statuts  ^  6c  une  mar- 
que de  didinâion  ;  tout  cela  e(l  renfermé  en 
lubllancc  dans  la  Religion  dcCondantin.  11 
avoue  bien  que  cet  InlTituc,  dcifanaifTance  , 
n'a  pas  été  u  la  rigueur  un  Ordre  de  Che- 
valerie auOi  développé)  que  ceux  qu'on  a 
fondez  depuis  les  Croifades  ;  mais  il  prétend 
que  le  choix  que  fit  Conltantin  des  plus  bra- 
ves de  (a  Gardes  pour  porter  &  détendre  le 
LAharam^  avec  toutes  les  circondanccs  qui 
l^accompagnenc  9  doit  être  regardé  comme 
l'origine  fie  le  modèle  de  la  Chevalerie  Ho- 
norait e,  foit  Chrétienne  ou  Civile;  Cheva» 
ierie,  dit  il,  qui  s'cil  perfcâionnce  peu  à 
peu  j  &  devenue  plus  augulle  dans  les  Siècles 
iuivans,  par  la  magnificence  des  vétemens, 
par  la  pompe  des  Cérémonies  y  &c  par  Tex* 
cellence  des  Statuts. 

Les  preuves  qu*il  aportc  de  Ton  fencimenc 
font  de  deux  fortes ,  les  unes  qu^il  appelle 
Littéraires^  &  les  autres £A'M»/f/.  Ses  pieu, 
ves  Littéraires  font  les  témoignages  de  divers 
Auteurs  9  comme  Fratifois  Meimcns^   Aniri^ 
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^Cidcconius ,  Charles-Albert  de ZepitU^  8C 
urs autres,  qui  tous  mettent  rinltitution 
^nAantinâ  la  tête  des  ces  Ordres  Militai* 
C  particulièrement  un  Ecrit  qui  a  pour  tî« 
fin  Eqnefiris  ImperiaUs^  jingelicus  ^  Amrg* 
^ofiftantinianus   S.  Ceorgiij  ttkiz  par  M. 
i,  Abbé  de  Colbatz ,  Coadjuteurd'O* 
Aumônier  &  Secrétaire  de  Sa  Majefté 
loife  ;  dont  l'Extrait  fe  trouve  dans  le 
al  dos  Savans  du  5.  Août    1682.    Ce 
Abbe\  dit  le  Journalifte,  de'clare  avoir 
r  quUl  avance  de  cet  Ordre ,  de  pièces  tris* 
\fes  &  très- anciennes  y  (jU^ilatroHvéesdans 
bbaje.     Il  reconnoh  que  la  Chevalerie   de 
mtin  efl  la  première  (jsfen  ait  établie  dans 
riJUamfine.     Il  raporte  les  Statuts  de  cet 
r  qui  ont  été  drejfez.^  Faprobation  que  di» 
^apesen  ont  donnée  \  le  nom  desfrandsPrin^ 
ti  ont  htcn  voulu  recevoir  le  Collier  de  cet 
e  ^  &  plu  fleurs  autres  cbofes  concernant  cet^ 
cienne  Milice, 

irmi  un  grand  nombre  de  Bulles,  de 
s,  &  de  Diplômes,  que  les  Papes  &  les 
creurs  ont  donnez  en  faveur  de  l'Ordre 
^nges  Comnenes,  qui  ont  été  pendant 
eurs  Siècles  lesGrands-Maitresde  TOr- 
de  Conftantin,  le  P.  Honqré  n'en  rapor* 
ne  6.  pour  établir  ce  qu'il  avance  touchahc 
'ine,  le  progrès,  les  privilèges,  6c  les 
es  choies  qui  concernent  cette  Chevale* 

rie* 
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rie.     La  première  eft  un  Motus propriàs  du  Pi.: 
pe  Paul  i IL  par  lequel  il  accorde  une  pen« 
fîon  de  30.  Ducats  d*or  par  niois  à  André 
TAnge»  en  conHderaiion  de  ion  illuftre  h^ 
mille,  &  des  fervices  conûdérables  qu'elle 
a  rendus  a  l'Eglifc.    La  féconde  eft  laBuJ* 
le  du  Pape  Jules  III.  par  laquelle  il  confir* 
me  ce  que  les  Papes  Tes  prcdeceflcurs  &lef 
Empereurs  Grecs  ont  fait  en  faveur  de  cette 
Milice,  &  de  la  famille  des  Anges  de  Dri- 
vafto.  La  troifièmeed  un  Diplôme  de  TEm» 
pereur  Leopold  9  par  lequel  il  approuve  & 
onfirme  la  renonciation  que  fît  Jean  André 
l'inge,  le  dernier  des  Anges  Comnenes,de 
la  grande  Maitrife  de  cet  Ordre ,  en  faveur 
d::  François  Farnefe  Duc  de  Parme.    Ce 
Diplôme  eft  du  mois  d'Août  1699.  La  qua- 
trième Pièce  cil  un  Bref  d'Innocent  XIL 
par  lequel  il  confirme  aufli  la  Ceflîon  de  la 
Charge  de  Grand -Maître  faite  par  Jean  An« 
dré  l'Ange  en  faveur  de  la  Maifon  Farnefe. 
La  cinquième  ell  un  Bref  de  Clément  XL 
pour  confirmer  un  Décret  des  Cardinaux  ^ 
par  lequel  ils  déboutent  de  (es  prétentions  le. 
rrince  Guflave- Leopold  Duc  de  Dupont  ^ 
qui   prétendoit  à  cette   Grande  Maitrife^ 
comme  lui  ayant  été  déférée  par  quelques 
Chevaliers.    La  fixième  enfin  efl  un  autre 
Bref  du  même  Pape,  du  i.  Avril  1 701.  par 
lequel  il  députa  le  Cardinal  Phamphilc  pour 
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être  le  Proicfteur  de  cette  Chcvalcner 

A  ces  preuves  Littéraires ,  le  Père  Hono« 
ré  ajoute  celles  qu'il  appelle  Extantts.    La 
première  eft  fondée  fur  un  Portraii  de  Coot 
tantin  9  qui  eft  ici  gravé ,  &  où  cet  Empe« 
renr  eft  reprefenté  ayant  le  Monogramme 
X  &P  fur  fa  poitrine,  attaché  à  un  petit  Col- 
lier- de  perles.    On  voit  parrinfcriptionqui 
eft  au  bas,  queToriginal  ou  le  Camaycul, 
furlequel  il  a  été  tiré,  étoit  dans  le  Cabinet 
du-'jèu  Duc  Dom  Livio  OJefialcbi.  C*eft  fur 
cet  Original  que  Tietro  di  frnti  Bart§Ià  le  fît 
graver  à  Rome.     L*habilcté  de  ce  célèbre 
Antiquaire  eft ,  félon  notre  Auteur ,  une  preu- 
ve convaincante  que  cette  pièce  ef||ionfeu- 
leiAent  très-ancienne;  maisaufli  hors  de  tout 
fodpçon   de  fupofition^  puifque  ce  (avant 
RoSuain,  de  l'aveu  de  tous  les  gens  deLet* 
trei,  fe  faifoit,  dit-il,  un  point  d'honneur 
de  ne  rien  donner 'au  Public  qui  ne  fût  fax 
&  :0riginal.    Il  ajoute  que  „  d^autres  Em« 
„  jpereurs  Romains,   à  Texemple  de  Confl 
„  tantin,  ayant  porté  le  Monogramme  fur 
„  la  poitrine ,  comme  on  le  voit  par  une  Me- 
I  „  daille  de  ^Empereur  Confions^  &  une  au- 
V  pïxtde  l'Empereur  ^ttHin ,  on  en  peut  in« 
'  9,  ferer  que  Conftantm  le  Grand  aiant  jette 
•  ),  les  fondemens  des  Ordres  Militaires,  éta-> 
„  bliflant  une  Compagnie  de  50.  des  plus 
:  »  braves  de  fes  Gardes ,  pour  défendre  & 

fï  por- 
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)^  porter  cour  à  tour  le  L^hamm-y  &  que 

stt  leur  ayant  donné  le  Monograrome  pour 

b^«  les  diftinguer  des  Officiers  de  fa  Cour  & 

\s^  ii9.^(jJM^Armée,  il  ne  fe  contenta  pas,  com- 

^  «99  >li^-6iierrîer  ^  de  faire  graver  le  nom  de 

"f^l  Cbrifi^  fur  fôn  cafque  &  fur  fes  armes  %  mais 

«),'i^'èn'qualité  de  Chevalier  il  voulut  aufli 

> 9,-^kfXirter  fur  fa  poitrinc^attachc  à  un  Collier 

•19  ecHnmeunemarqueiclntantede  fa  pieté, & 

•V  âel'eftîroe  qu'il  faifoit  de  la  celcbrc  Société 

S  ^1  -)^'^'  ^^^^^  inftituée.  Qu'il  y  a  bien  de  Tapa- 
-  <i)  mMre^qu'à  l'exemple  de  Conftandn,Conf. 
99  ^ns  fon  fils ,  l'Empereur  Juftin  »  les  Rois  &c 
•9,  les  Souverains,  qui  dans  la  fuite  des  tems 
99  ont  fondé  des  Ordres  Militaires,  ou  qui 
«en  ont  été  les  Chefs,  fe  font  fait  un  hon- 
9,  nfcur  particulier  d'en  porter  les  Armes  Se 
'99  lé  Collier,  &  d'appeler  les  Chevaliers  leurs 
'9%  -Compagnons  &  même  leurs  Frères.  Qu'en- 
99  fin,  quelque  foibles  que  paroiflenc  ces 
-9,  ^nj^ures9  établies  fur  le  Portrait  de 
-9,  Confiantin,  t>our  maintenir  qu'il  a  fondé 
•„  un  Ordr€  Militaire,  néanmoins  on  ne  peut 
-9,  pas  douter  qu'elles  ne  laiflenc  quelque  le* 
-'il  &^  pi^éjugé  de  fon  antiquité ,  puifqu'il  ne 


„  tifs  que  ceux  qui  viennent  d'éirc  rappor- 
tez* 
Tme  1.  **  La 
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I.A  fcconde  preuve  exctmc  du  P*  Honoié 
c(t  une  petite  Figure  de  bronze  ^  telle  qu'on 
U  voit  ici,  qui  tue  dctcrrcc  a  Siome  il  y  a 
quelç|ijcs  annceA^  &  que  M.  Bunchini,  qui 
Ta  fait  graver,  coni'erve  dans  (on  Cabinet. 
^  S*il  en  faut  ingcr,  dit  notre  Auteur,  p^r 
,,  les  traits  du  vilage  ,   fie  par  let  ornemens 
„  du  corps,  il  parott  que  cette  figure repre* 
y,  fente  un  foldat,  ou  un  Capitaine  Barbare* 
,9  Ses  habits  (ont  fortement  (errez  contre  fa 
,,  ^^oitrinc  &  fon  eftomac,  &  félon  les  appa* 
,,  renccs  ils  (ont  faits  de  bandelettes  attacnées 
y,  cnCemblc,  a  la  façon  des  Sarmates.  Haies 
^y  manches  de  fa  chemi(c  fort  larges  par  le 
,,  bas,  a  la  manière  des  Hongrois,  des  Ef« 
„  ctavons ,  &  fui  vant  Tufage  des  anciens  Lx)m« 
y,  bardi.    Il  tient  une  maifue  dans  fa  main 
^  droite,  fie  dans  (a  main  gauche  une  cfpc* 
„  ce  d'épce  à  deux  tranchans,  qui  font  dei 
y,  armes  communes  parmi  les  Nobles  Polo» 
9,  noif.    Il  porte  fur  la  poitrine  une  Medail- 
^  le  de  Con^lamin,  commt  le  mot  C^nfinth 
„  ûnHij  qui  y  cil  écrit,  le  marque  clairement 
Il  s'agit  maintenant  de  (avoir  ce  qtie  iigni* 
ile  cette  Médaille.    i#e  P.  Honore  dit  avoir 
apris  d'un  habile  Antiquaire,  qu'elle  pour- 
roit  [bicn'étrc  ce  que  les  Anciens  appeloienC 
UhIU.    Mais  cette  conjeâure  ne  lui  paroit 
pas  tccevable,  (bit  que  Ton  prenne  ce  mot 
pour  un  ornement  que  portoient  les  enfans 

des 
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les  Grands  Seigneurs,  félon  lâ  remarque  de 
?mf$ds  9  ce  qui  s'accorde  très*  bien  avec  la  £• 
gnificacion  que  lui  donne  Pancien  Imerprére 
ic  Ju vénal  -f  9  foie  que  Ton  entende  par  BulU 
celles  qu^on  attachoit  au  col  des  Ënfiins ,  pour 
les  préleryer  des  maléfices ,  comme  dit  Var- 
con*,  &  fur  lefquellesongravoic  des  figures, 
Bc  que  l'on  con(acroit  avec  des  cérémonies 
hiperftitieuies  I  foit  enfin  que  Ton  prenne 
Bmlld  pour  des  figures  fiu^^s  en  cœur  ,  que 
lesGemils  portoiem  fur  leur  poitrine,  pour 
les  faire  reffinivenir  9  dit  Macrobe  *,  qu'iU 
écoient  hommes. 

11  lé  filait  eniuiie  à  lui-même  deux  autres 
qoeftioQs,  pour  avoir  le  plaifir  de  les  rejet* 
ter  I  puis  il  prppofe  celle-ci  comme  une  con- 
jefturc*  Ne  p$mrm*oH  pasj  dit*  il  «  hsz/irder, 
f9e  €Mi  Médaille  4^  Cefifiantm  itoit  une  hmt- 
fMe  de  di^inBien  qm*il  aveit  donnée  à  ^fielptet 
leuereHx  Sarmaies  f  Pour  mettre  cette  penfée 
dans  tout  fon  jour ,  le  Père  Honoré  rapelle 
ce  qui  arriva  à  Conftantin,  étant  encore  af* 
(^  jeune ,  dans  un  Combat  ,où  it  défit  les 
Sirmatcs ,  contre  Tattente  de  Cakre  Mazi* 
muA  qui  l'y  avoit  engagé  ayec  iort.  peu  de 
.  .  **  i  trou- 

*  t  B«Ctf  ememimtt  Rigallum  VuÊfqtum  diâd  y  '^tèod 
gmjmks  fif^s  quét  10  0quA  infUnutr.  l^terp.  Javçn. 
•5at.  %.  \ 

^  \  •  VavQiij  de  Linguét  TM.  Lib.  f . 
'\  Macrob.  SatumMi.  Lib.  i.  ç^f.  C^ 
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troupes,  pour  le  perdre  :  fa  voir,  que  ce  PfW 
ce,  pendant  Taftion,  prit  par  les  chevAix 
Tun  des  plus  déterminez  de  ces  Barbares ,  & 
Teniraîna  aux  pieds  de  TEmpereur*:  ce  qui 
eft  reprefemé  dans  une  Medaill«où  Ton  voit 
CoHftaniin  marchant  comme  un  Mars,  tirant 
un  Captif  par  les  cheveux  de  la  main  droi- 
te, fie  portant  de  la  gauche  un  Trophée  fur 
fon  épaule  -f"  '  Qiic  Conftantin  ayant  défait 
&  tué  dans  im  autre  combat  Raufîmodus 
Roi  des  Sarmates,  &  ces  peuples  s'étam  en- 
core révroltez,  il  les  dompta  de  nouveau,  & 
leur  donna  la  paix  i  mais  que  peu  de  rems 
après, cette  paix  fut  troublée  parles  Efclaves 
qui  s'élevèrent  contre  leurs  Maîtres,  &  les 
forcèrent  de  quitter  leur  pays;  en  forte  que 
CCS  infortunez  aytint  eu  recours  à  Conftantin, 
qui  en  prit  plus  de  trois  cens  mille  fous  la 
proteétion,  il  les  établit  dans  la Thracc,  dans 
la  Scythie,  dans  la  Macédoine  ôc  dans  Plta- 
lie.  Après  le  dénouement  de  ce  point  d'Hil^ 
toire  ne  pourroit-on  pas  préfumer  ,  dit  le 
Père  Honoré  ,  que  Conftantin  donna  une 
Médaille ,  où  Ton  nom  &  fon  Portrait 
étoient  gravez ,  aux  plus  recommandables 

d'çn^ 

*  Ham  t^  i^  Sétrxoatia  juve»is  firocem'Bariàrum  câpiU 
lis  tentis  rfiftkm  ante  fedes  ft^pUcem  GdUrii  Imperaiori^ 
adduxerat*.   Anon.  Aut.  Hifr.  Conftant. 

t  Irifian  »  Commentaire  Hifr.  &r  les' Emgerear» } 
Tom.  lll,  page  557. 
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Vntre  ces  Sarmates,  qui  avoicnt  toujours 
te  arrachez  à  ion  fervicc,  parmi  tant  de  lé* 
oltez?  Que  cette  Médaille  fut  une  marque 
e  dillinâion,  fondée  fur  leur  naidance,  (ur 
:urs  vertus  Militaires 9  fur  leur  fidélité  in- 
iolable  pour  ce  Grand  EippereMr  ?  Et  en6n  ^ 
ue  cette  marque  de  dilHnâion  peut  étrere* 
ardce  comme  uo  crayon  de-  l'Ordre  Mili- 
)irc  que  Ton  attribue  à  Cpnfti^ntin,  &  de 
3ute$  les  Chevaleries  que  les  Princes  ont  cri. 
,ées  dans  les  Siècles  fui  vans?  La  nobletledu 
ing,  continue- t'il,  les  .vertus  Militaires, 
agrément  du  Souverain ,  le  ferment  de  fideli- 
éy  &  une  marque  de  didinâion  renferment 
e  qu'il  y  a  d'cffentiel  d^ns  la  Chevalerie, 
i'out  cela  fe  trouve  réuni  dans  ce  Barbare  , 
u  fî  Ton  veut  dans  ce  Sarmate.  L'ornc- 
lent  de  fa  têre^  qui  ell  une  efpçce  de  bon- 
et  ou  de  Diadème,  &  les  armes  qu'il  portc^ 
euvent  marquer  fa  haute  qualité,  &  qu'il 
étoit  fignolé  pAr  de  hauts  faits.  Trouvera- 
'on  parmi  les  Payens  que  l'on  ait  cievé  des 
tatuës  de  bronze,  comme  Top  a  fait  à  ce- 
jici,  finon  pour  conlerver  la  mémoire  des 
erfonnes  qui  fe  font  rendues  rccv^mmanda- 
Ics  par  leur  rang,  par  leur  meriic  pcrfon- 
el ,  ou  par  de  grandes  aâions  ?  Un  Barba- 
c  naturellement  Ennemi  des  Romains,  & 
ur  tout  de  Conftantin ,;  n'avoit  garde  de  por- 
cr  fon  nom  écrit  fur  fa  poitrine ,  fî  ce  Prin- 

**  2  ce 
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ce  ne  Teûc  pas  aprouvé ,  6c  s*il  n'y  cù 
quelque  liaifon  particulière  encre  cet  Ei 
reur  &c  ce  Sarmate  ^  car  partant  i  la  fa< 
tout  Icmondfc  le  Portrait  de  ce  Prince»  c' 
comme  une  Proteftkcion  folemnette'de  fc 
cachemenc  à  {où  Itfrvlce  »  &  de  iii  fideli 
violable. 

Si  toutes  ces  circdnftanijes  jblnties  er 
ble  «  ^fynclùd  de  là  le  P.  Honoré ,  ne 
pas  au  moins  un  Crayon  de  ce  qui  s*ap 
Chevalerie,  onpeutlbutenir,  Tanscratr 
fe  tromper,  qu'il  n'y  a  jamais  eu  dXDrdn 
litaire  dans  le  Monde.  „  Non ,  pas ,  d 
g,  que  je  prétende  que  ce  Sarmate  ou  ce 
,,  thefut  Chevalier  d'un  Ordre  MiHuir( 
9>  gé  par  Conllantin  »  ic  auflî  dévelopc 
„  ronr  été  dans  la  fuite  les  Milic^eaSc  2 
y,  lieres  2c  Régulières  >  ma»  je  tit  crc 
g,  qu*on  puifle  eontelter,  que  tbbs  Its 
,9  buts  de  ce  fitirbare  ne  foient  m  moir 
y,  foible  modèle  de  tous  les  Ord^s  Mi 
„  rcB.  Si  Ton  ajoute  queConilanVJn,  i 
9f  cette  légère  ébauche  de  lia  Cheval 
„  dans  la  perfonhe  de  ce  Sarmate»  i 
„  quelques  autres  de  fa  Nation ,  don 
„  cette  Mïïtcc  naiOante  un  nouvel  écl 
,,  un  plus  excellent  degré  de  perfcé 
M  choififTanc  cinquante  de  Tes  Gardes 
19  porter  le  LÀbarum  :  ce  qu'une  foule  c 
,1  teurs  regardent  comme  rétabliHement 
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9j  Ordre  Militaire;  tout  cela,  dis- je,  peut 
))  obl^r  de  conclure  ce  que  notis  avons  tî* 
u  ché  de  prouver,  que  Cbnlhntin  a  fa  gloî- 
S)  rc  d'avoir  donné  la  naiilance  à  la  Cheva- 
>>  lerïe  Honoraire  «  foie  Civile,  Toit  Chié* 
9)  tienne,  8c  que  POrdre  qui  porte  (on  nom 
jj  eft  comme  l'origine  6c  le  modèle  de  tous  les 
9f  Ordres  de  Chevalerie,  qui  ont  fait  un  des 
'i  plus  beaux  ornemens  des  Etats  des  Souve- 
9)  rains**.  Voilà  ce  que  dît  le  P.  Honoré,  pour 
apuyer  fon  opinion ,  qui ,  fî  elle  n*a  pas  une 
entière  certitude^  lui  pir(?ic  du  moins  fore 
vrai-femblabie. 

Il  répond  enfuite  aux  ob}câions  qu*oii 
fait  contré  l'antiquité  de  l'Ordre  de  Conflm^ 
tin.  Mais  fans  nous  engager  à  le  f uivre  plus 
longtems,  (i  Pon  trouve  qu'il  a  bâti  fur  un 
fondement  ruineux,  ne  fâut^l  pas,  par  ce* 
la  même,  que  tout  l'Edifice  eoinoe  cnruïnc? 
Ce  fondement  e(l  l^aparition  de  la  Croix  lu- 
mineufe  que  Ton  prétend  nue  vit  Cmfiantin 
avec  ces  mots  en  Lettres  Grecques,  hrcCrt^ 
v/xa^Sc  Tapàrition  de  J.  C.  même  la  nuit  fui  van- 
te, qui  lui  ordonna  de  faire  un  fignc  Militaire 
de  la  même  forme  que  celui  qu*il  avoit  vu 
le  jour  précèdent.  Mais  le  P.  Honoré  igno- 
rc-t'il  f\\x^Eufihe  eft  le  fcul  Hifloricn  qui  ra- 
porte  cette  aparition ,  &  qui  la  raporte  fur 
la  feule  foi  de  Confiantin  ,  dont  le  témoigna- 
ge eft  un  pcufufpcft?  Pour  s'en  afllircr  il  n'y 
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a  qu*à  réfléchir  (ur  les  cireondanccs  du  tetsi' 
oïl  cette  prétendue  aparition  cil  arrivée.  Ce* 
toit  lorfque  Maxince ,  grand  ennemi  des  Chrcr 
^iens,  difputoic l'Empire  iConfiantin^  &qu*il 
ccoic  AlaUie  de  Tltalic.  Conftamin  avoîC 
Içicio'm  de  formçr  un  parti  conûdcrable  pour 
l'opofer  à  celui  de  ion  Compétiteur,  Le 
nombre  des  Chrétiens  étoic  extrêmement 
grand  :  la  bonne  Politique  voulo'ic  qu*il  fê- 
les rendit  favorables  ^  3c  il  ne  pouvojt  lefai- 
re  plus  efficacement ,  qu*çn  cmbraHant  leui 
Religion.  L'Hiftorien  Zod me  prétend  qu'il 
ne  TcmbrafTa  que  parce  que  les  Prêtres  du 
Paganifmc  lui  rcfufoient  l'abfolution  des  cri- 
mes  énormes  qu*il  avoit  commis,  au  lieu  que* 
la  Religion  Chrétienne  lui  oflroit  une  abo«» 
Ittion  pleine  Se  entière*  Auquel  de  ces  deux 
motifs  que  Ton  attribue  faconverfion,  peut- 
être  pourroit-.on  accufer  de  peu  de  charité 
ceux  qui  n*en  ont  pas  toute  la  bonne  opi- 
nion qu'en  a  le  commun  des  Chrétiens,  fî 
d*ailleurs  la  vie  de  ce  Prince  eût  été  plus 
conforme  aux  préceptes  du  Chrillianilme. 
Mais  (Il  vie  a  été  fouillée  de  tant  de  crimes , 
qu*il  faudroit  que  la  pcrfuafion  des  vérirez; 
de  l'Evangile  eût  bien  peu  d'efficace  fur  l'el- 
prit  de  l'homme,  fi  l'on  pouvoit  en  être  bien 
perfuadé,  &  être  en  même  temsauffi  vicieux 
que  l'étoit  cec  Empereur.  On  a  voulu  faire 
paOer  pour  une  calomnie  des  Payens    le 
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neurtre  de  Ton  fils  &  de  fa  femme }  repen- 
dant il  a  talu  convenir  du  fait,  ou  renoncer 
à  toute  pgdeuri  Auffi  un  habile  homme  ^ 
de  nos  ioiirs,  qni  ne  fe  laifle  pas  emporter 
au  torrent  des  opinions  vulgaires,  mais  qui 
juge  des  cbbfes  en  Savant  éclairé  &  définie* 
i^fle,  at*il  fort  bien  dit,  que  Tencrce  de 
Cbnftantin  dans  TEglife fucle  premier  pas  que 
TËglife  fit  vers  la  corruption  ;  que  bien  loin 
que  la  (implicite  &  la  pieté  Chrétiennes  fc 
ibient  emparées  dé  Tefprit  des  Princes  &  des 
perfonnes  de  leur  Cour ,  tous  les  vices  de  la 
Cour  s^étoient  alors  glifTez  dans  TEglife  :  que 
Pop  commença  des-lors  à  bien  dilpùter  delà 
nature  de  Dieu,  &  à  négliger  les  devoirs  les 
plus'importans  de  la  Religion. 

Il  y  a  donc  bien  de  Taparence  (fit  Confiant 
tin  -n'embrafla  T  Evangile , .  que  par  coup  d'E- 
tat, &que,  comme  dit  M.  Chevreau  après 
Scaliger ,  il  et  oit  aujft  peu  Chrétien ,  ^ue  moi  Tar-' 
tire.  Dans  cette  lupofition,  ne  peut-on  pas 
foupçonner  avec  fondement,  que  le' Miracle 
de  la  Croix  qui  parut  au  Ciel  ne  fut  qu*un 
llratagèmc  de  ce  Prince  pour  gagner  le  Par* 
ti  Chrétien,  qui  étoît  conGderabIc  dans  Ro* 
me  &  dans  tout  l'Empire  /  Si  Ton  ajoute  à 
ct%  confiderations  le  filence  des  Hidoriens , 
donc  aucun ,  excepté  Eulebe ,  ne  parle  de  cet- 

**  5  te 
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te  aparition  miracukule:  (1  Ton  obfcrve  que 
les  Pancgyrides  même  de  Conftancin,  qui 
firent  tant  de  Harangues  à  fil  louange  ,  ne 
difent  rien  d*un  jfait  fi  capable  de  lui  faird 
honneur  3  que  2y[4C4nMi,  Tun  de  ces  RheteurS| 
après  avoir  dit  que  tout  le  monde  alTuroit  dans 
les  Gaules, ,  que  Ton  avoit  vu  dés  Armées def* 
cenduës  dû  Ciel ,  qui  difoient  qu'elles  alloienc 
au  fccours  <le  C6nitantin\  ne  parle  pourtant 
point  de  TappaVition  de  la  Crôik ,  qui  venoic 
(i  naturellement  à  fon  fujet  i  il  femblc  qu^bn 
en  peut  conclure ^que  lefàitedfuporé,  &quQ 
Conllaniin  ne  Tinventa  que  pour  fc  ren- 
dre plus  cprifidêrable  :  n'y  ayant  rien  de  fi 
propre  à  accréditer  un  Parti  que  de  per- 
Ibader  au  monde  qoe  le  Ciel  fc  déclare  en  fa 
faveur. 

Le  fait  principal  étant  pour  le  moins  fort 
douteux  par  toutes  ces  raiions ,  il  s'enfuit  que 
tout  ce  qu'on  a  bâti  deflus  porte  le  même  ca- 
raâcrc  d'incertitude.  Que  Conftantin  ait 
înftiiué,  ou  plutôt  renouvelle  le  Labarum  , 
(car  il  paroit  par  les  Médailles  sfnciennes  que 
le  Labarum  étoit  en  uFage  plus  de  cent  ans 
auparavant)  qu'il  Tait,  dis- je,  renouvelle  par 
un  OrdfC  prétendu  du  Ciel ,  qu'il  l'ait  orné 
de  toutes  les  âgurcs  capables  de  donner  créan- 
ce au  Miracle  Tupofé,  qu'il  ait  choifi  cin- 
quante de  {c^  Gardes  pour  porter  pompeu- 
fement  ce  figne  Militaire;  ce  n'clt  qu*unc 
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fuice  du  premier  ftraugèine   pour  donner 
plus  de  poids  à  Paparition.      Qu'on  trouve 
après  cela  dans  cetce  inltitution  cous  les  ri^ 
ports  imaginables  avec  un  Ordre  de  Cheva- 
lerie }  ce  ne  font  que  des  convenances ,  ou 
l'efprit  humain  fe  plah  toû jours  merveiUeufe* 
ment.    £t  qu'on  les  appuyé  par  im  andeir 
Adâ9br$  trouvé  à  Rome ,  tel  que  celui  dont  il 
fera  parlé  ci*après  ^  par  un  ^Pfmréit  de  Conf* 
tin  orné  duMonogramme^  par  uneF/f/sr#de 
bronze  portant  une  Médaille  de  cec  Ëmpe* 
reur:  •tout  cela  n'ajoute  pas  le  moindre  de^ré 
de  probabilité  à  la  chofe,  âc  tx!  (ert  qu'ahi« 
re  d'autant  mieux  voir  jurqu'où  Ja   fraude 
piciife    peut  aller  ^  puisque  tous  ces  effets 
étanrfbrcisd'iuie  même  caufe,  n'ont  pas  plus 
d*aucorité  que  le  principe  qui  les  a  produits. 
Car  enfin  9  que  le  dnitagéme^aic  réuffi,  qu'il 
ait  trouvé  créance  dans  les  efprits ,  qu'il  aie 
enfoite  été  accrédité  par  tes  Ecciefialttqoes  ; 
yi-a-t-il  lieu  de  Ven  étonner  9  après  tant  do 
biens  que  Conilancin  :lcur  avoitmits»  fictant 
d'Ëâits  qo'il  leur  avoir  accordez  contre  les 
Seâaires?  De  là  vient  que  les  BuUesdes  Pa<* 
pes  âc  tous  les  autres  témoignages  qu'on  ai« 
lègue  pour   éiabfir  l'antiquité  de    TOrdre 
dont  nous  parlons,  font  moins  des  preuves 
de  la  vérité  à  cet  égard,  que  des  marques 
certaines  de  la  Foltnque  des  Pont  ifes  Romains, 
qui  fe  Ibnt  copie  les  uns  les  autres  9  ou  de  bon- 
ne 
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ne  foi  ou  autrement)  par  te  principe  toujours 
uniforme  de  l'intcrêt  du  S.  Siège  infeparable 
de  celui  de  TEglife. 

je  ne  parle  point  de  la  Lettre  du  Marquis 
Méfii  y  publiée  en  1 7 1 1,  /ir  U  fable,  de  POr* 
dre  des  Cbevalters  de  Cênflantin.     Elle  a  été 
prefqiie  aufli- tôt  .fu primée  que  publiée,  par* 
ce  que  ce  favant   homme  démontroit   trop 
évidemment  ce  qu*il  avoir  entrepris  de  prou- 
ver.    On  verra  dans  la  DifTertacion  de  M. 
'B^fnAge  une  partie  des  raifons  que  cette  Let- 
tre contenoit.:   Je  reviens  au  P.  Honoré:  ou 
il  n'a  point  vu.cctte  Lettre ,  puifqu'il  n'en  dit 
rienj  ou  il  a  aflFcdé  de  n'en  pomt  parler  , 
peut-être,  par  Pinaportibililé d'y  répondre.  Si, 
par  fon  (llci>ce  à  cet  égard,  &c  par  les  nou« 
velles  preuvw. qu'il  aporte  en  faveur  de  l'Or- 
dre  de  Conftantin»  il  prétend,  étant  venu* 
tprés,  détruire  les  préjugez  communs,  ôc 
donner  une  nouvelle  force  a  fon  opinion^  c'eft 
ce  que  ie  Uille  à  décider  aux  Savans  qui  au< 
ront  lu  fon  Ouvrage.  J'ajoute  feulement  en 
generaU  ^^^^  P^r  raport  à  cet  Ordre  X\Wz 
quelques  autres  des  plus  anciens,  que,  lans 
autre  Controverfe,  il  fuffit  de  lire  leurs  5m- 
tuts^  les  Prières  qui  fe  faifoient  à  la  récep- 
tion des  Chevaliers,  les  rœHx  ou(ermens  de 
ceux   qui  y  étoient  admis,  pour  (e  deHiller 
les  yeux  lur  les  (upet  (litions  de  ces  cems  là  , 
&  voir  jufqu'où  les  Papes  ont  porté  leur  au- 
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corité  pourie  faire  uû  grand  nombre  detrou- 
pQp  auxiliaires  en  abulanc  de  la  crédulité  des 
peuples.  C'eft  ce  qui  nous  a  engagez  non 
l'culement  à  rapporter  en  Latin  ces  Statuts^ 
Prières^  &c.  nviis  encore  à  les  traduire  lit- 
téralement en  François. 

L*Ordre  de  C^nftantin  n^eft  pas  lefcul  que 

notre  Auteur  prétende  avoir  été  infiitué  long* 

rems  avant  les  Croifades.  11  met  de  ce  nom« 

bre  celui  de  la  Séùme  Ampoule ,  ou  de  St.  Rimi  ^ 

qu*il  attribue,  finon  à  Clovis ,  du  moins  à  quei« 

cun  des  Rois  de  France  de  la  première  Race. 

Mais    on  verra  dans  le  IV.  Tome  de  cette 

Hiftoire  ce  que  l'on  doit  penfcr  de  la  veiné 

de  cet  Ordre,  au(S  bien  que  de  plufieurs  au* 

très,  que  les   Savans  regardent  comme  fu* 

pofez.    Le  Père  Honoré  foutient  quecequt 

a  fait  Terreur ,  c*eft  qu'on  a  confondu  les  Or'» 

ires  de  Chevalerie  avec  les  %eUgien$  Milkai* 

eeu     II  expIiqueainG  lePadagede/'^^f^^rib 

dont  il  eft  parlé  ci-après:  ^  ^ue  cefix-li  fè 

trompent  om  trompent  les  autres  ^  tjtii  par  le  défit 

flateur  de  plaire    cherchent  le   commencement 

des    Religims  Militaires  avant  le  XIL  Siècle  : 

d'où  il  conckid  ^  que  fi  cette  diftinâion  n*a« 

:voit  pas  lieu ,  il  s'enfuivroit  que  les  Ordres 

dd 

«  TaUmt  ont  voUnùs  fJimtur  »  aduUforU  finàîoflét' 
Widî  ahreptii  quicumqtte  MiUtarîum  Relî^onHptpfincifîé 
ante  feealum  XII  riépiirunt.  Apud  BoUand.  Tom.  1I& 
AprU.pag.  155, 
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diaS,EJprii^  dehTaifomi'or^  àthj4rr§tiirê 
(bnc  Hiligma  MUitâns  9  ce  que  perfbnne 
11  oi'croic  avancer.  A  Tégard  de  la  Cbcva* 
hùe  H(fnor4ir0  purement  Civile ^  \\  prétend 
qu'elle  eU  AijQi  fore  ancienne:  ce  qui  n*e(l 
lujcc  n  aucun  inconvénient.  Car  enfin  la 
Ghevalerje  n*eft  pas  tellecoent  attachée  à  la 
Nobleiiedu  lang,  ou  aux  exercicei  de  la 
guerre ,  qu'elle  ne  piiiiTe  audi  âtre  commu- 
niquée aux  perfonnes  àt  toutes  fortes  d'l£. 
tacs,  quand  elles  (efi[>ntdiftinguée8  par  leurs 
talens  ou  par  leur  (crviccs*  Tels  (ont  les 
^hêvâlurâde  Lettres  y  dont  on  trouve  des  cxem* 
pies  nnécne  parmi  les  Romains:  on  appelloit 
Atnfi  anciennement  ceux  qui  9*opliquoient  à 
la  jurisprudence,  l'cis  font  les  Chivsisirt  de 
Robe  \  la  Magittrature  ayant  toujours  été 
conGdcrée  coin(nc  wt\c  elpécc  de  Milice  & 
de  Sacerdoce ,  qui  ne  tcnoit  pas  le  moindre 
rang  dans  TËtac.  On  en  trouve  des  traces 
dans  U  manière  dont  Te  rcndoit  U  )u(lice  à 
h  Alite  fie  en  prélencc  des  Princoi  ^  par  les 
plus  grands  de  leurs  Royaumes.  1  elle  eft  en- 
core la  Chevalerie  d^honncur  des  Papes  des 
RoiSf  dci  Reines  I  des  Ricombres  d'E(pa* 
gne,  ii  des  Soudans  d'Egypte  t  furlefquels 
it  fcroit  trop  longdcm'ctendrcici,  fan»  par- 
ler des  Chêvéliitt  duCHity  dont  rufacc  ed 
pris  de  la  Gardt  qui  fe  faiiôlt  autrefois  la 
nuit  À  Rome  fie  à  CoolUntinople.    11  n*y 
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a  pas  jufqu'à  la  B^tnjeoifu  ^  \iui  n'aie  eu  fa 
Chevalerie  Honoraire ,  que  les  Bourgeois  tâ« 
choienc  de  fe  procurer  par  toute  torte  de 
moyens  y  jufc^ues  à  Tacheter  par  de  grofles 
(bmqies  d*argent,  quand  ils  ne  pouvoienc 
Tobcenir  par  faveqr.     1)  y  avoir  aulli  des  />4- 
terniuz.  JtArmis^  ou  desContrairies  de  Gen- 
tilshommes I  qui  (aifoieflt  ferment  de  s*entrai« 
der  par  de  mutuels  fecours:  Non  que  ceux 
qui  compûifoient:  ces  Afiemblées  fuflent  tou- 
jours armes^Chevalier^,  mais  parce  que,  pour 
y- être  reçu  I  il  fHloit  faire  les  noéme^  preu- 
ves de  Noblefle  que  dans  les  Ordres'Mili- 
taires.     Les  EcclefiéilUques  même  ne  font  pas 
exclus  de  cet  honneur  :  foit  qu*on  les  regar- 
de comtpe  fèudataires  des  Rois  &  des  Prin- 
ces 9  auquel  cas  ils  étoient  pblifiez  de  ren- 
dre le  fervice  Militaiiê:  fint  qu^n  les  con- 
Hdere  comme  Seigneurs  temporels  des  biens 
<l*Ëglife  ,  par  cm  ils  ip  font  crus  en  droit 
de  conférer  la  Chevalerie  en  plu  Heurs  occar 
(Ions.     Enfin  il  y  a  la  ChtvAUrie  des  Dames  j 
c*e(l  à  dirci  ou  qui  a  été  conférée  par  des 
Dames  à  divers  Rois  &  Princes  qui  fe  font 
fait  un  honneur  de  recevoir  cette  dignité  de 
leurs  mains  5  ou  qui  a  été  conférée  à  des  per- 
fonnes  de  ce  Sexe,  pour  récompenfer  leur 
mérite  Se  les  diftinguer  des  femmes  du  com- 
mun,    je  ne  fai  même  fi  les  femmes  n*ont 
pas  quelque  avantage  fur  Içs  hommes  en  ma« 
,  :.  ^  tierc 
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ticre  de  Chevaferie.  Car  enfin  la  Dignité 
de  Chevalier,  pour  ceux-ci,  ne  sNcquiert 
pas  par  fa  naiflànce,  comme  la  NoblefTc; 
c*cil  une  qualité  perfonnelLc  qui  ne  pafle  pas 
aux  enfans,  Se  encore  moins  aux  alliez.  Au 
lieu  que  les  femmes  ont  le  privilège  des'éle* 
ver  à  la  Chevalerie  par  les  mêmes  degrez 
qu'elles  acquièrent  la  Nobleffc,  c*eft  à  dire 
pir  la  naiiTance»  par  le  Mariage  ou  par  la  fa* 
veur  du  Piincc.  C*e(l  en  ce  liens  qu'on  lie 
dans  PHiiloire  que  diverfes  femmes  ont  por« 
i^  la.quaUié  de  Milmjfd  ou  d'E^mtéffu. 
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IVERTISSEMENT. 

3N  verra  dalis  cetCe  DifleN 
tation  jufqu'où  les  hommes 
euvent  poufler  une  barbare  ex- 
-avagance,  &  la  forte  im^re£< 
on  que  foot  les  mauvais  exem- 
les  fur  lesErprits  les  plus  éclai' 
;z.  Les  ufages  autoriicz'parune 
Tation  entière  ,  deviennent  un 
>rrent,  lequel  emporte  les  di- 
ues  ,  ils  aneantiffent  l'hon- 
eur  &  .la  gloire^  on  fuccombe 
près  quelque  refiftance,  fie  on 
roit  ie  dédommager  du  tëms 
affô  en  tâmbanc  dans  des  excès, 
u*on  n'auroit  ofé  envifager.  Les 
dations  les  plus  polies  entrai. 
*  2  nées 
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nées  par  celles  du  .Nor4^  foDt 
tombées  dans  ces  excès  ;»  à  pro^; 
portion  que  leur  imagination  etbit 
vive.  Comme  les  Egyptiens ,  ces, 
Maîtres  des  Arts  fie  des  Sciences  i  J 
adorans  les  Crocodiles  ,  les  Rats  9 
les  Chiens  âc  les  Chats  ^  ont 
porté  rîdolatrie  plus  loin  que 
les  autres  Peuples.  On  verra 
ici  r^moiir  d'un  faux  honncuf  9 
la  colère  y  la  haine  6C)  la  vengeaoi» 
ce 9  trayefties  en  vertus,  6c  de« 
venir  glorieufes  à  proportion 
qu'elles  fe  remuoient  avec  beau* 
coup  de  violence.  Il  faloit 
étudier  9  ou  faire  de  nouveaux 
{ydemes  fur  la  fougue  de  ces  paf« 
fions  $  il  ne  s'agiiioit  pas  de  let 
reprimer  ^  mais  d'en  diriger  le 
cours  rapide ,  &c  d'en  augmenter^ 
la  vivacité.  Comme  le  Foata- 
nier  ménage  le  penchant  du  tetu> 
rain  pour  faire  couler  avec  plus 
d'impetuofité  l'eau  qui  foct^la 
fource.  Il  elt  bon  de  faire  voip 

aux 
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X  hommes  ce  qu'ils  ont  été^ 
Q  qu'ils  en  ayent  honte  ^  &de 
;  empêcher  de  devenir  ce  qu^ils 
Dient.   Ce  fujet  m'eft  étranger  : 
cupé  d'Ouvrages  d'une  nature 
fFerente ,  je  devois  laiflcr  trai- 
•   Je  Point  d'honneur  à  ceux 
i  font  profeflîon  des  Armes  5 
lis   il  s'agit  ici  de  VHiffaire 
i  eft  du  refTort  de  tous  ceux 
i  lifent  &  qui  étudient. 
On   a  dans   fes   leéhircs   des 
es  différentes,    &  lors  qu'on 
mtamé  certaines  matières^  les 
coûftances  déterminent  à  apro- 
idir  l'une,  pendant  qu'on  né- 
^e  les  autres.    Je  n'ai  pu  re- 
er  à  des  perfonnes  diftinguées, 
détail  de  quelques  Fait^  Hifl 
iques,  qui  piquoient  leur  eu- 
(ité,  &  fur  lefquels  elles  a/voient 
igé  leurs  reflexions  :  l'Ouvra- 
feroit  enterré  dans  la  poudre , 
il  a  demeuré  plufîeurs  années^ 
Bc  autre  circonftancc  ne  l'a- 

*  2  voit 
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voit  fait  paroitre  ^  il  n'y  a  pas  U 
grand  mal. 

Les  Italiens  font  ceux  qui  ont 

écrit  avec  plus  de  précifion  &:  de 

fublimité  lur  les  Duels  >  enchan* 

tez  des  fpeâraclcs  fanglans  »  il: 

ont  enchéri  beaucoup  wr  les  Ro 

mains  ^  en  revêtant  les  Joutes  & 

les  Tournois  de  mille  agréemen 

qui  étoient  inconnus  aux  Anciens 

Mais  non  contens  de  divertir  le 

yeux   du  Peuple   par  ces   fpec 

tacles  y  ils  ont  autorifé  la  haine  & 

la  vengeance  en  y  atachant  un  de 

gré  de  gloire  &  d'honneur ,  qu 

rendoit  ces  combats   inévitable 

Les  Poètes  i  les  Jurifconfultes  8 

les  Théologiens  de  ce  pays- là 

achevoient  de  g^ter  rçfprit ,  pa 

de  faufles   maximes  d'honneur 

dont  ils  faiioient  un  fyfteme  qu'o 

étudioit    dans    les   Univerutez 

;avec   plus  d'aplication  que  le 

Loix  Civiles. 

Le  Comte  MafFei ,  après  avo 
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eu  la  patience  de  lire  ces  Au- 
teurs Se  de  developer  la  faufleté 
de  leurs  maximes,    a  tâché  de 
ramener  au  bon  fens  les  Braves 
de  fa  Nation ,  par  un  Traité  ju- 
dicieux &  plein  de  Littérature. 
Les  François  qui  ont  écrit  fur 
cette  matière ,  ont  pris  trois  par- 
tis difïerens.    Ceux  qui  vi voient 
dans  ces  tems  aufquels  les  Duels  ^ 
autorifez  par  les  Rois  &  par  TE- 
;life,  decidoient  du  fort  d'une 
amille ,  d'une  Terre  &  d'un  Be- 
nefice^  les  ont  raportez  comme 
des  faits  trop  eflentiels  à  l'Hif- 
toire  pour  les  pafTer  fous  filence. 
Se  en  ont  jugé  par  le  fuccès, 
comme  on  railoit  en  ce  teiAs-  là  : 
c'eft  pourquoi  on  les  trouve  mar- 
quez exa^îement  avec  éloee  dans 
tous  les  Ecrivains ,  dont  Mr.  du 
Cange  a  fait  un  catalogue ,  mais  il 
faut  y  fupléer  par  celui  du  Comte 
Mafrei ,  lequel  eft  beaucoup  plus 
ample.    Lors  que  la  fureur  de  ces 

*  ^  Com- 


AVERTISSEMENT. 

Combats  particuliers  s'eft  r^oi- 
dteV  nous;  trouvons  des  Autears, 
&c  nous  les  avons  citcz^  qui  jaloux 
de  la  gloire  de  leur  Nation  >  ont 
£uc  une  diftinâion  trop  fubtile 
entre  les  Duels  anciens  &:  les  mo« 
dernes.  Ils  ont  fait  Tapologie 
des  premiers  y  parce  qu^autorifez 
par  Dieu  &:  le  Souverain  3  ils 
lervoient  à  découvrir  l'innocence 
ou  le  crime;  mais  ils  ont  con- 
damné les  Duels  modernes  >  par- 
ce qu'il  ne  s'agit  que  de  vanger 
une  injure  perfonnelle^  ou  iatis. 
faire  fa  paflîon.  Les  troifîémes 
qui  ont  vécu  à  la  fin  du  dernier 
Siècle,  ont  fuivi  l'efprit  du 
Prince  régnant ,  dont  la  fcvérité 
fur  cet  article ,  a  non-feulement 
arrêté  le  cours  du  mal  >  qui  d&* 
venoit  funefte  à  la  France ,  mais 
a  guéri  les  Gentilshommes ,  d'ur- 
ne fureur  qui  aprochoit  de  la  fre- 
nefie. 

Mr.  du  Cange  qui  en  apro- 

fon- 
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fondiflant  une  infinité  d'autres 
tnatieres  du  Bas  Age,  a  traité  cel- 
.e-ci  avec  cette  érudition  folide 
ivd  fait  le  caradere  de  fes  ouvra* 
;es  9  a  donnné  beaucoup  d'é- 
aaircifTemens  pour  THiftoire  que 
nous  écrivons  -,  6c  c'eft  de  lui  que 
nous  avons  tiré  les  Reelemens  de 
Philippe  le  Bel ,  qui  font  à  la  fin 
de  ce  petit  Ouvrage. 

Selden  a  cru  que  l'honneur 
de  la  Nation  Angloife  foufiroit 
quelque  fletriffure  ,  fi  elle  avoit 
entré  dans  la  férocité  des  Duels 
avant  que  les  Normands  euf- 
fent  porté  dans  fon  fein  leurs  ar« 
mes  viârorieufes  3  6c  leurs  ufa- 
ges.  Mais  nous  avons  prouvé 
deux  chofes  qui  font  incontefta- 
blés  :  l'une ,  qu'il  eft  inutile  de 
chercher  fcrupuleufement  l'origi- 
ne des  combats  particuliers ,  parce 
que  la  colère  &  la  vengeance  les 
ont  rendus  très-communs  dans  tou- 
tes les  Nations ,  depuis  le  com- 

♦  5  men. 
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mcnccmcnt  du  Monde  jufqa^à 
prdcnr.  La  fubtilitédes  décou« 
verte»  plim  ou  fnoioi  anciennes  » 
eft  inutile  ^  Um  qu'il  n'agit  de 
mouvemcns  naturel ,  6c  d'aétions 
commune»  à  toute»  les  Nations. 
Mai»  il  faut  fc  réduire  à  chercher 
dan»  la  décadence  de»  Siècles  6c 
dan»  le  Ba»  Age^  ce  qu'on  apelle 
la  fureur   de»    Duel»»  autorifée 

Î)ar  l'exemple  de»  Rois  f  $c  cîu 
uite  par  leur»  Loix  6c  leurs  Coû- 
tumcS'  En  fuivant  ce  principe  i 
nous  avon»  prouvé  que  les  Ân« 
gloi»  avoicnt  autorifé  le»  Duels 
avant  Tcntrcc  6c  la  conquête 
de»  Normand»»  qui  le» rendirent 
plu»  frequcn»  £c  plu»  folemnelSt 
Le»  i^iiple»  du  Nord  ont  été 
le»  premier»  auteurs  de  ces 
Compat» ,  mai»  il»  ont  Tenti  dans 
le»  dernier»  Tiécle»  rimpreilion 
de»  raifon»!  qui  ne  permettent 
pas  à  ceux  qui  font  de  fang 
froid  I  de  hazarder  leur  fang  6c 

leur 
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leur  vie.  L'ardeur  martiale  étant 
éteinte  par  les  réflexions  3  on  a 
ceiTé  de  prodiguer  fa  valeur  ^  & 
on  la  referve  pour  des  Combats 
6c  des  Batailles  dans  lefquelles 
on  peut  ménager  fa  vie,  lors 
qu'on  parvient  a  un  rang  qui  ne 
permet  point  qu'on  fafTe  le  coup 
de  piftolet ,  &c  qui  demande  qu'on 
fe  referve  pour  le  commandement 
&  pour  le  bien  public. 

La  DifTertation  de  Mr.     Sli-   jum 
cher  fur  la  manière  légitime  de^D^ 
vanner  fin  honneur ,  lors  qu'il  eft^Jj;î;*ÎJ 
bleffé ,  eft  la  dernière  que  le  Pu-  ^^^ 
blic  a  vue.  Elle  a  été  compoféetîoncHo- 
pour  acquérir  le  degré  de  Doc-  a^oSidU 
teur    en    Droit  ^   on  la  t;rouve 
chargée  d'une  vafte  leAui'e^  & 
on  reconnoit  aifement^  que  c'eft 
un  Ouvrage  qui  part  de  main  de 
Maître, 

Je  cite  &  je  fais  l'éloge  de 
ceux  qui  m'ont  précédé  j  je  mar- 
cbe  fur  leurs  traces  lors  que  l'é- 

quité 


AVERTISSEMENT.    1 

quicé  le  permet  j  £  j*ai  péché  | 
en  raflemblant  Us  materiaax  qw 
les  uns  6c  les  autres  m'ont  fourni, 
je  ne  prétcns  point  me  dïiculper 
à  la  faveur  des  inftances  qu'on 
m'a  faites ,  &c  je  demande  hum< 
blement  pardon  au  Public  j  û  je 
le  charge  d'une  lefture  qui  peut 
lui  paroître  inutile,  quoi  que  eu- 
rieufe. 
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Dans  laquelle  on  traite  de  Porigme  des 

Ordres  de  Chevalerie ,    £3"  des  Che- 

vaiiers  qui  en  ont  fait  un  Art  ta 

une  Science. 


CHAPITILE     I. 
Idée  générale  des  Duels. 

*  Eux  qui  ont  examiné  l'origine 
i  des  Duels,  la  font  remonter 
t  jufqu'aui  premières  années  du 
î  Morde;    car    ils  foutienncnt 

?4  qu'Abcl  &  C^ia  fortirent  aux 

■bamp!  pou  r  le  battre  enDoeI,&  décider  par  un 
rombat  litigulier  unequerelle  née  dans  la  mai» 
on  paternelle,  furquelquejaloufiedepréfe- 
■ence.Abelfuccomtrâ, parce  que  Gain  animé 
iel'elprit  de  vengeance,  febattoitavecplus  de 
fîgueurquefon  Frère,  dont  la  douceur  &l« 
»nfcience  tetenoient  les  coups  &  l'adreflè. 
Mais  fi  on  veut  relever  les  Duels  par  l'An- 
iqaîté  la  plus  recalée,  on  devroit  conclure 
]uc  ces  combats  fingulicrs  qu'on  a  iuHituez 
X)ur  découvrir  le  crime  ou  l'innocence  des 
iccufez,étoient  înjulles,  puifque  l'innocent 
lerit,  écqu'Abel  fut  le  martyr  de  laveiigean- 
:e  de  fon  Freie.  1a>  vérité  efl:  qu«  les  Hom- 
A  mes  . 
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mes  ontfenti  dans  tous  les  fiecles  cette  md» 
me  paffion  qui  les  anime  encore  à  venger 
rinjure  qu'ils  ont  reçue  ;  &  le  mouvemeol 
du  fang  qui  allume  la  colère  &  le  defir  de 
la  vengeance ,  ell  (i  rapide,  qu'on  eft  tenté 
de  le  regarder  comme  involontaire.  La  bi- 
le s'échaulfe,  le  cœur  s'enflâme,  rcfprit  fe 
trouble,  la  main  fe  levé,  &  fi  elle  trouve 
les  inftrumens  propres  à  fati^faire  fa  pdlion, 
elle  s*en  failit  &  elle  s'en  fert  avec  une  vivt* 
cité ,  &  une  promptitude  qu'il  eft  difficile  de  . 
réprimer.  La  raifon  perd  en  un  inftant  €oa  ' 
empire ,  elle  fe  laiiTe  cntrainer  par  la  colè* 
re  ,  elle  en  refpeâe  les  faillies  ,  & 
les  emportemens  comme  juftes ,  ou  neceP 
faires.  Les  liens  du  fang  &  de  Tamitié  & 
brifent,  parce  que  l'outrage  eft  fanglant  à  pro* 
portion  que  la  bouche  qui  parle,  ou  la  maîa 
qui  frappe  font  chères;  au  lieu  de  penfèraox 
fuites  de  Tadion,  qu'on  va  commettre,  oa 
y  attache  de  la  valeur,  de  la  gloire,  oa 
du  moins  une  ucccfiité  tndifpenfable.  Ob 
s'eft  Ait  des  règles  ,  &  des  loix  d*honneiir 
fur  la  matière  qu'on  a  rendues  ii  inviolables, 
qu*on  aime  mieux  s'expofcr  à  la  mort ,  quede 
leur  donner  la  moindre  atteinte.  On  attend 
courageufement  fon  Ennemi ,  fi  c'eftluîqoi 
demande  la  réparation  d'une  ofïenfefbuvcfll 
imaginaire;  on  le  recherche  avec  on  empref* 
icment  qui  approche  de  la  fureur,  lorfqu'oi 
s*en  croit  oftenfé;  on  lui  détache  dcf 
«mis  &  des  cartels ,  afin  de  réveiller  fa  va- 
leur, fi  elle  eit  craintive,  lente,  ou  endor- 
mie. Les  cartels  &  les  défis  qu'on  envoya 
Ibnt  autant  de  monumensdootoa  fefaitboa- 

neuTt 
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leur,  &  farlefqaels  leDuelHfte  fonde  la  re- 
ptation. Un  premier  fiiccez  anime  à  de  nou- 
eaux  combats.  On  expofe  plus  hardiment 
on  ikng  &  fa  vie  après  un  premier  cflài  qui 

réuffi.  Et  comme  le  Soldat  timide  de* 
ient  plus  courageux  après  avoir  eiTuyé  quel- 
ues  batailles,  on  aime  &  on  cherche  les 
«ercUes  d'honneur,  lorfqu'on  en  eft  Ibrti 
rcc  honneur  On  fe  croît  une  cîr 
ece  de  Héros ,  lors  Qu'on  remporte  fon 
pée  teinte  du  fàng  de  ion  Ennemi,  qu'on 
iaifie  expirant  trittement  fur  la  pouliiere  , 
a  qu'on  crok  avoir  réparé  Tinjure  par  fa 
lort* 

Lfes  homomes  raifoimables  ne  contefterout 
nnt  que  ces  emportemens  qui  traînent  a- 
rès  COI  la  mort  ,  la  ruïne  d'une  famille  ^ 
1  des  petxieshonteufes,nefoient  dangereux, 
fais  on  n'a  pas  laifTé  ,  &  on  ne  laiilè 
»  encore,  de  fermer  tous  les  jours  les  yeux 
ir  les  dangers  auxquels  on  s'expofe  ; .  on 
écoute  que  le  faux  honneur  ;  &  les  repro- 
les  fecrets  ou  publics  de  la  modération 
a'on  a  habillée  depuis  pluiieurs  fiécles  en 
:cfaeté  honteufe ,  font  fouvent  plus  d'im- 
Kffion  que  les  raifonnemens  les  plus  foli« 
ss.  Le  genre  humain  ne  peut  être  corrigéque 
ir  la  févérité  des  Souverains  ;  &  quoi  qu'il 
rit  honteux  à  des  Chrétiens  d'obeïr  aux 
Dmmes  preferaWement  à  Dieu ,  qui  con- 
unne  &  punit  ces  fortes  de  meurtres  avec 
lus  de  rigueur  que  les  Dieux  de  la  Terre, 

ne  laifle  pas  d'être  vrai  qu'on  fe  corrige 
his  aifément  par  l'idée  d'un  mal  préfent  , 
ne  par  la  crainte  de  celui  qui  eft  caché  dans 

A  a  Ta- 
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ravenir.  Deftituez  d'autorité  nous  a*arau 
pas  la  préfomption  de  tenter  un  remède  tiré 
du  railonnement,  &  des  reglesdelaMocale, 
qui  a  échoué  pendant  un  grand  nombre  as 
iiecles.    Nous  avons  uniquement  le  ddSm 
de  dc^couvrir  une  des  plus  grandes  extrait- 
Çances  du  cœur  humain,  en  developant  te 
taulFctédcs  maximes  d'honneur,  fur  lelqod- 
les  on  abâti  laneceiritédesDuels;letraversqm 
a  pafTédans  refpritdesMagiftats,desPriaoe» 
&de$Rois,.  quiaulieud'atolîrlesDueUJc» 
ont  autorifez  par  des  Loix  publiques  &  fo* 
lemnelles.    Nous  n'épargnerons  pas  la  Re- 
ligion qu'on  a  fait  entrer  dans  ces  combtti|. 
alin  de  découvrir  le  crime,  &  l'innocence 
des  Accufei.     Et  comme  ks  Chevaliers^ 
quoique  d'une  conditution  difiereote,  ù 
font  réunis  dans  ce  point,  de  faire  un  Ait 
&  une  Science,  de  ce  qu'ils  appelloienth 
Scienza  Cavallerefca  ^qa^ils  en  Ont  établi  lei 
règles  &  les  maximes  dont  le  monde  Chré* 
tien  s'eft   en  y  v  ré  ,     nous    remonterons  ) 
Torigine  de  ces  Chevaliers  Héros  Duellii- 
tes  ;  &  nous  verrons    les  progrez  &  les  ' 
triomphes    d'une   Science    qu'ils     r^ar- 
doicnt  comme  la  fource  de  leur  gloire, quoi 
qu'elle  foit  la  honte  du  genre  humain. 

Chapitre    IL 

Différentes  efpeces  de  Duels  ^ftnr  le/quelles 
roule  cette  Differtation. 

Ç\  N  peut  faire  remonter  auffi  loin  qu*OB 
^^  veut  l'antiquité  des  Duels ,  parce  qu'il 
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n'y  a  jamais  eu  «de  .temps  où  les  hommes 
ii'ayeat  aimé  i  fe  battre  par  vengeanc  cou 
par  rimpetuofité  <la  tempérament.  Mais 
iioas  nous  difpenfbns  de  rapporter  une  infi- 
nité de  combats  particuliers,  &  qui  peuvent 
être  plus  ou  moins  anciens,  pour  nous  atta« 
cher  à  une  idée  générale  qu'on  doit  fe  for- 
mer des  Duels. 

Un  ï^uteur  qui  a  réprefenté  l'ancien  &  ^^^^^^ 
ie  .vrai  uiage  des  Duels ,  les  dîftînçue  par  ks  &  vxa?3ï 
motifs  qui  peuvent  les  autorifer ,  il  croit  les  g^  des 
motifs dosDuôls  anciens  innocens.au  lieu  que  ^"^''-  '*" 
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ceux  des  Duels  modernes  doivent  être  cou- g/ 
damnez  feverement. 

Le  premier  ordre  de  ces  combats  <auto- 
iifez  efl  celui  qui  fe  fait  par  le  motif 
du  bien  public,  parce  qu'on  choifiiToit  un  pe- 
tit nombre  decombattans,  afin  d'épargner  le 
&ng  de  deux  Armées,  lefquels.décidoient 

gir  la  viâoire  ou  la  mort  ,  du  fort  des 
ois  &  des  Etats.  Les  Horaces  &  les  Cu- 
riaces  fourniflènt  un  exemple  de  ces  com- 
bats particuliers  pour  le  bien  public.  Char- 
lemagne, après  avoir  percé  jufqu'au  fond  de 
rEfpagne,  efluyale  fort  prefque  inévitable  des 
conquêtes  éloignées^  car  Milon  fon  Gène- 
fal  fut  taillé  en  pièces  par  Aigueland  Roi 
des  Sarrazins ,  lefquels  vont  ameger  Agen , 
afin  de  ramener  en  France  le  Conquérant 
de  l*E(pagne.  Les  Armées  étant  fort  dimi- 
nuées, les  deux  Chefs  confentîrent  au  choix 
d'un  nombre  de  combattans,  entre  les  mains 
defquels  le  Sarrazin  remît  fa  fortune,  fes 
Etats ,  &  fa  Religion.  Les  François  trîom- 
fheréot  des  Inâdejes ,  leur  Roi  fe  fit  Chré- 
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Aodigîer,  tien  ,    mais   il  defèrta  bien  -  toft  wpà% 

^'  v^    „  C'eft  là,dit-on,  le  plus  grand  &  le  plot  il- 

,,  ludrc  fujet  pour  lequel  les  Duels  ont  âé 

„  introduits    au   Monde  ;     c'cft    veikîi' 

„  blemcnt  un  honneur  d'être  choifi  entn 

„  cent  mille  par  fon  Prince,  comoie  lepltts 

,f  vaillant- homme  du  Royaume,  pour  dé* 

„  fendre  les  droits  de  fa  Couronne  devant 

„  lui,  en  préfcnce  de  deux  Armées:    $*il 

„  meurt,  c'eit  pour  le  Pays,  pour  la  Relh 

„  gion,  &pour  Dieu  même,  qui  autodft 

„  les  judc^  guerres,  &  préiide  fur  les  fai^ 

„  tailles;    il  meurt  en  homme  de  bien,  & 

„  mort  c(l  en  bonne  odeur  à  tout  le  xnoib 

„  de  ;  la  mémoire  de  fa  vertu  eft  immortel- 

„  le;  fon  nom  ne  fera  proféré  qu'avec  dci 

,,  éloges   d'autant  plus  honorables,  qu'ils 

„  fortiront  des  bouches  les  plus  ennemies; 

„  &  s'il  fort  Viâorieux  ,qu'y  a-t'il  de  pareil 

„  au  Monde?  le  Roi  ne  doit  pas  moins  que 

„  fon  Etat  à  fon  épée,  &  le  Pays  lalîber- 

„  té.    Comme  il  a  combattu  feul,il  efijnf* 

„  te  qu'il  triomphe  feul. 

idemibid.     Le   fecond  ordre  de  Duels  autorifèz  â 

ce  qu'on  prétend,  regarde  la  preuve  des  ai 

mes  qu'on  ne  pouvoit  découvrir  par  les  re* 

§les  de  la  Juftice.  Mais  au  lieu  de  &  faire 
es  appels  on  s'adreffoit  au  Souverain,  oa 
introduifoit  les  combattons  entre  quatre  btf- 
rieres,  &  après  que  le  Héros  d' Aimes  avoir 
crié  ^laijfez  aller  les  bonstombattaus ^on  ena^ 
tendoit  les  fuites. 

On  croioit  auûi  qu'il  y  avoit  entre  lei 
Chevaliers,  des  outrages  qui  dévoient  étrela«v 
V  ez  dansle  làng  de  celui  qui  les  avoit  fiûtsii 
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îs  il  falloic  préfenter  auparavant  fon  ga- 
le bataille  au  Roi,  afin  d'obtenir  fa  per* 
Ion,  qu'on  refnfoft  rarement. 
)nfè  battoit  auûi,afin  d'acquérir  la  repu* 
m  de  brave.  Ces  combats  fe  faifoienc 
'ent  entre  les  Chevaliers  de  deux  Nations, 
fe  pîquoient  d'une  égale  valeur*  C'eft- 
rquoi  il  y  avoir  une  ville  ordonnée  en- 
îaint-JacqueS'Vert  &  Calais,  où  les  Aii- 
s  &.  les  François  fe  battoient  fouvent  a- 
pbis  d'emportement  &  de  témérité  que 
aiibn. 

>iis  prétexte  de  faire  juftice  aux  opprî- 
on  attaquoit  les  opprelfeurs ,  &  cette 
à  laquelle  les  Chevaliers  attachoïeat  un 
degré  de  gloire,  parce  qu'ils  fe  rcgar- 
tit  alors ,  comme  les  défenfeurs  de  rln- 
îDce,  de  la  Religion,  &  de  la  Vertu, 
oduit  un  nombre  infini  de  faits  d'ar* 

ifti  Pamour  entroît  dans  ces  f})e6l!acle« 
lans  ;  &  c'étoit  ,afin  de  leur  donner  plus 
at  &  de  relief,  ou  d'animer  plus  vive- 
tceux  qui  manquoient  naturellement  de 
âge,  à  lier  plus  fouvent  de  femblablea 
bats ,  qu'on  a  fait  un  fyfteme  affreux  de 
bs  maximes  d^honneur,  qui  ont  coûté 
e  aux  braves,  comme  aux  lichçs.Nous 
is  examiner  ces  maximes  d'honneur  fiu? 
lelles  on  a  cru  que  ces  difFcrens  ordres 
uels  font  autorilez 
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Maximes  du  faux  homitur^  fur  Ufqmlh  l. 

on  a  fondé  la  néccffité   (sf  F  impôt'-     l 

tance  des  Duels. 

SI  les  homme?  pofrcdoîcnt  une  vertu  écla- 
tante qui  cmportAt  toujours  les  dlogei , 
rcfliiiic,  &  la  venciation  du  Public,  &dant 
iHRloîre  ne  pût  ^ire  ternie,  on  s*dlevcroit 
facilement  au  defliis  des  outrages  &  dei 
attentats  de  Tes  Ennemis.  Mais  par  malheur 
nos  vertus  font  dquivoques.&  les  hommes 
peu  fûrs  de  les  pofIcder,fontoblige7.dc  man- 
dicr  les  fuflrages  du  Public.  Celui  aui  lei 
refufc  nous  paroit  injullc.  On  a  des  aefauti 
qui  font  autant  d'endroits  roiblcsparlcfqueis 
on  peut  aîfemcnt  nous  percer,  A  les  playcs 
qu'on  nous  f'ait,excitent  des  cris  &dci  plaîn- 
ics,à  proportion  qu'elles  pénètrent  ju (qu'au 
fond  du  cœur.  ()n  a  fouvent  des  qualité 
imaginaires  dont  on  \\\[\  pas  moins  jaloux 
que  fi  elles  dtoient  rdclles ,  &  on  hait  celui 
qui  tire  lerideau,  qui  perce  au  travers  du  voi- 
le, &  qui  en  découvre  le  laux  dclat.  S'il 
détrompe  le  Public  du  préjugé  avantageux 

3u'il  avoit  pour  nous, on  ne  peut  le  lui  par- 
onner.  Les  Nobles  vantent  leur  naiilhnec 
quoi  qu'incertaine,  ils  comptent  fouvent  des; 
I  Idros  chimériques  au  ranp  de  leurs  Ancêtres; 
cependant  on  ne  peut  ioufliir  la  moindre 
contradiflion  lur  cet  article.  On  croit  ven- 
ger fcs  Pères ,  montrer  que  leur  fang  cou- 
le 
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le  verit^Iement  dans  les  veines ,  &  que  la 
^oufîe  qu'on  fent,e(l  une  preuve  qui  doit 
écarter  tous  les  doutes  que  la  medifancepeut 
avoir  formez.  On  devroit  regarder  les  di- 
^itez  &  les  thréfors ,  comme  autant  de  ca- 
prices de  cette  Fortune  qu'on  appelle  fi  fou- 
irent aveugle,  inconftante  ,  &  volage ,  ou 
plutôt  comme  les  effets  d'une  fage  Provi- 
dence qui  diftrîbue  fes  faveurs  comme  bon 
lui  femble.  Cependant  on  en  fait  dépendre 
(on  honneur&  fa  fierté.  On  difpute  lerang, 
on  ne  peut  pardonner  à  celui  qui  l'emporte 
dtr  nous.  Il  faut  s'ôterunRival  quia  plus  de 
mérite  &  de  bonheur  que  nous.  Je  le  répè- 
te, fi  les  hommes  avojent  une  vertu  folide, 
ils  fcroient  infiniment  moins  fenfibles  aux 
oatrages  qu'on  leur  fait,  &  aux  coups  qu'on 
leur  porte,  fur  des  chofes  auflî  étrangères 
que  la  naiilànce,  les  dignitez,  &  les  richef- 
fes  ;  &  lors  même  que  la  vertu  feroit  op- 
primée on  s'enveloperoît  comme  le  Sage, de 
ik  propre  innocence,  à  l'ombre  de  laquelle 
on  eft  à  couvert  de  tous  les  traits  de  l'injuf- 
tice  &  de  la  calomnie. 

Mais  l'homme  a  trop  d'amour  propre ,  il 
veut  qu'on  refpeâe  tout  ce  qui  raproche,& 
en  n'ofe  condamner  ce  qu'il  aime,  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  aimable  ,  ni  toucher  à  fes 
défauts  lors  même  qu'ils  méritent  lescenfu- 
rcs  les  plus  âpres.  Sa  fierté  ne  fouflTre  point 
qu'on  l'aborde  fans  ménagement.  Elle  fc 
fouleve  avec  împetuofité  contre  les  moindres 
attaques  .  &  fouvent  contre  de  fimples  foup- 
çons;  on  court  à  la  vengeance;  on  s'arme 
ppurl'airouvir,  &  fouvent  on  perd  la  vie 

A  s  pour 


E&z 


10  II  I  s  T  O  r  R  E 

pour  ffltr  faire  une  palTton  criminelle,  wft 
rcpaiirc  d*uiicchîincrc.  Mail  ce  nui  a  Aie  le 
pU\%  de  mal  d.tnsl  :  nrmdc,dMarauircffloffe 
&  le  faux  honneur  qu'on  a  attacha  à  la  rureur 
&  à  la vcn){<.i>i<:e,ahnd*en voiler ladiffbrnrf* 
té,  /V.  cnluic;  on  sVd  fait  des  fy(l£rne%  dei 
priu'  î{K'»  U  (i'M/iaxime'idecefauxhoniiettf. 
cjui  ont  :i  lïrv'f  il'  rorromj>rc  le  cœur  CcVtC' 
prir  j  cnuntinaut  la  jcunciié,  déjatropimpe* 
cueulé,aux  <  (;nil>ai  &aux  Duetii  doue  nosf 
parlou;i.  Ilcd  iiuportant  dcdcvcloppcr  quel* 
qucs  uncv  de  cx%  maximes  curr^>nipuë%  oont 
OH  a  UUi'cX6  \cH  dpritfif  &  i|u^>n  a  eant  de 
peine  àdéracincrf  parce  qu'on  eu  z  reçû 
IcH    leçou%    des     les    plu^    tcndrci    aa* 

L  La  première  maxime  avancée  par  lei 

f^andf»  Maitreide  la  (chevaleries  porte, que 

rhonneur  e(i  le  pluf^  précieux  de  roui^  lei 

Men^f  Ac  <|u'on  ne  doit  jamais  tvardonner  i 

Maflet   celui  qui  veut  IVnlever  ou  le  flétrir,  id^  fiii 

^^^^^*  faui  facn/iér  fa  hifnt^  on  d^nf  k  meêtre  dam 
la  hulame  avec  la  vie  mime^  il  fauê  fefli' 
mer  tint  que  fa  propre  vie.  Ni  HfHertt  de 
la  Patrie^  ni  la  loi  des  Souverains^  ni  le  dé* 
Jir  de  cenferver  Ja  vie ,  non  plus  que  celm 
d*a(sfuerir  de  fi/andt  threfort^  ne  df/ivenfja* 
mais  Remporter  fur  t^ honneur  ÎJ  fur  la  negef- 
hté  de  le  défendre.  Il  ttiï  aifd  de  voir  ou  cef 
maximes  <:/)nduifent  lajeuaeilé,  lorfqu^elle 
en  viï  iml)ue. 

Quoi  qu'il  y  ait  dans  cette  maxime  quel* 
que  vdrité,  elle  ne  laifle  pai»  d*étre  dquivO' 

que  I  outrée  &  dangcreutc.    Il  a  eifee  il  Ane 

dU« 


DES    DUEL  s.  tf 

^ftingoer  le  véritable  honneur  auquel  on  doit 
tout  lâcrificr ,  des  fauifes  idées  qu'on  y  at- 
tache. 

Le  véritable  honneur  confifte  à  remplir 
parfaitement  fes  devoirs,  foitque  Dieu  ou 
les  hommes  nous  les  ayent  impofex  pour  le 
bien  de  la  Société.  Si  le  cœur  rend  témoi- 
gnage qu'on  travaille  conftamment  au  bien 
public,  on  doit  être  tranquille ,  content  , 
élevé  audefTusdela  cenfure  d'un  ennemi  i^'conttcin 
loûx  ou  d'un  catomniateur;&  fi  on  ft  reproche  ducIs.  ch. 
d'avoir  eu  de  la  foiblefle,  &  violé  les  Loix  ^^^^^^^^^ 
qui  font  la  règle  de  notre  devoir ,  on  doit  ^je  dc^ 
profiter  de  la  cenfure ,  au  lieu  de  s'en  irriter  nio. 
ibtts  prétexte  que  celui  qui  la  répand  dans  le 
Public ,  n'a  pas  le  droit  ni  l'autorité  de  le  faire. 
On  a  agité  cette  queftion  dans  les  fiecles 
Dnelliftes  :  fi  un  Magiûrat  qui  a  prononcé 
ime  lentence  fur  le  Tribunal  centre  Pion- 
meur   de    Paceufé  ,    en  eft    refponiàble  à 
celui  qu'il  a  condamné ,    &  doit  fe  bat- 
tre contre  lui  en  vertu  d'un  apel  :    Et 
on  décidoit  en  ce  temps-là  ,  qu'à  l'excep- 
tion des   fils  de  Roi  ,    les  Juges  étoient 
obligez  de  recevoir  le  g^e  de  bataille  fi  on 
le.  leur  préfentoit.  On  autorifoit  la  partie 
condamnée  àprouvcr  la faufleté  de  la  fcnten- 
ce,  ou  la  corruption  du  Juge^  par  le  Duel. 
La  Beraudiere  foutient  aufli  qu'un  foldat  ^^^/^.^ 
offenfé  dans  Ion  honneur  ,peut  appel  1er  fon  combat  de 
Capitaine  en  Duel  à  la  tête  d'une  Compag-  i€ui  à  icuj. 
aie,  &  1^  peut  le  Capitaine  s*  en  plaindre  pour  ch!  m  p. 
eela^encçre  qu^il  marcbe  enfeigne  deploi/e.     Il  i^/ 
fe  fonde  fur  ce  principe  de  la  Chevalerie,  que 
k$  hommes  qui  font  dignes  depmrter  ce  nom , 

doi^ 
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doivent  préférer  P honneur^  non  kulemnaa  U 
fanté^  mats  à  la  wV,  ^  leur  défenfe  à  celUd$ 
la  Patrie.  Mais  malgré  ces  dédiions  &  di* 
vers  exemples  qu'on  trouve  dans  THif* 
toire  de  France  qui  les  autorifent,  cette 
pratique  a  non  feulement  cefl<f,  mais  (croit 
condamnée  feverement.  Le  General 
u'efl  point  rcsponfable  de  fes  démarches, 
ni  de  fes  projets  aux  Officiers  fubalcemes, 
qui  jaloux  du  polie  qu'il  occupe,  &  du 
commandement  qu'ils  voudroient  avoir , 
ne  nianqucroient  pas  de  faire  leurs 
efforts,  afin  de  Texpofer  au  péril  d'un  com- 
bat iingulicr  fouvent  plus  dangereux  qu^une 
bataille.  Le  General  doit  écouter  les  avis 
de  fes  Officiers ,  en  profiter  s'ils  font  juftes, 
&  ne  fe  compromettre  jamais  avec  eux.  La 
lubordination  nccedaire  dans  les  Troupes  , 
ne  permet  pas  au  Soldat  d'appeller  fon  Ca- 
pitaine, quoi- qu'il  Tait  fait  quelquefois  ;  & 
le  Magidratqui  remplit  Ion  devoir, doit  é- 
couter  fans  impatience,  les  plaintes  de  ceux 
<|u'il  a  condamne!)  &  ne  defcendre  jamais  de 
ion  Tribunal  pour  fatisfairc  un  homme  que 
l'intcrûtà  la  vengeance  animent.  Ildoîtétrc 
comme  le  rocher  inébranlable  aux  flots  de 
la  Mer  agitée,  &  ne  fe  laifTer  pas  entraîner 
par  rimpetuofité  des  vents.  Sa  vertu  fuffit 
pour  lui  infpirer  cette  fermeté  ;  &  le  témoi- 
gnage de  fa  confcience  le  doit  garantir  de 
toutes  les  inquiétudes  qu'on  ;tâche  de  lui 
caufcr  en  l'outrageant*  Le  véritable  hon- 
neur coniifte  àrempUrfon  devoir,  &  à  main- 
tenir la  judice  &  l'autorité  indépendamment 
des  murmures  «des  plaintes  &de  la  violence 
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II.  La  repmténion  feit  un  fécond  degré  de 
point  d'honneur  auquel  on  doit  itre  fcniîble, 
&  une  ame  paroît  mériter  la  gloire, à pro- 

g)rtîon  qu'elle  eft  délicate  fur  la  matière* 
nfin  ce  n*eft  point  affci  que  d'être  vertueux, 
dUènt  les  Doâeurs  de  la  Chevalerie  ,  H  font 
k  paraître  amx  yeux  des  hommes  \  &  on  con- 
clud  delà,  que  tous  ceux  qui  tâchent  àtf^X" 
reéiijpérohre  ou  ternir  la  gloire  qu'on  a  mé- 
ritée par  fa  vertu  ,  méritent  qu'on  leur  en 
failè  porter  la  peine. 

Je  fçai  que  l'ambition  qui  court  après  la 
gloire  eft  la  paflion  de  ces  Ames  qu'on  ap- 
pelle grandes  &  nobles.  Mais  il  y  a  une  gloi- 
re qui  naît  du  feia  de  la  vertu,  &  qui  la  fuit 
comme  l'ombre  fait  le  corps,  pour  parler  a- 
▼ec  les  anciens  Philofophes.  Il  y  a  une  réputa- 
tion qui  fortduiein  d'un  grand  nombre  d'ac- 
tions éclatantes ,  &  qui  eil  foutcnue  par  un  ac« 
compliflëment  exaâ  de  fes  devoirs ,  tant  dans 
la  Religion  que  pour  la  Société.  Cette  ré- 
putation &  cette  gloire  ne  dépendent  ni  de 
la  medilànce,  ni  de  la  calomnie  de  ceux  qut 
veulent  l'efFacer.  Appuyée  fur  un  fonde- 
ment îblide,  elle  ne  peut  être  ébranlée  par 
les  coups  differens  qu'on  lui  porte.  C'eft 
pourquoi  les  Héros  &  les  Martyrs  de  l'An- 
tiquité n'ont  pas  lailfé  de  briller  au  milieu  de» 
ennemis  dont  ris  paroiffoient  accablez,  &  leur 
nomdepaflèravec  éclat  >u(ques  à  la  pofteri- 
té  la  plus  éloignée. 

D'ailleurs  iîy  a  de  lapetiteflè  d'efpritdan» 
ces  Ames  qu'on  appelle  grandes  &  nobles  ^ 
fi  elles  exigent  que  tous  les  hommes  rendent 

la  même  iuftiçc  au  mérite  qu'on  poifede.  Il 

eft 
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ell  impofTiblc  que  tous  les  hommes  ayent  les 
m£mcs  rcntimeus ,  &les  mêmes  idées  ^  paiP 
au'ils  Te  divifent  fur  les  objets  les  plus  fen* 
fiblcs  &  les  plus  évidens.  1/un  ne  |uge  d*a- 
De  aâion  que  parles  circonllances  ,au  liea 
d*en  pénétrer  le  tbud  &  les  motifs  qui  font 
infiniment    difcrens   de   ce  qui  paroît  au 
dehor:».  Les  autres  ne  jugent  d'un  homme  que 
par  les  défauts  &  les  fautes  qui  font  inévi- 
tables.   Le  jugement  ell  en  même  temps 
équitable  &  in julle,  (équitable,  parce  que  les 
fautes  Ibnt  réelles,  âcinjuile,  parce  qu'on  ne 
met  pas  dans  la  balance  la  vertu  avec  les  dé- 
fauts.    Mais  on  doit  toujours  fentir  ce  qu*il 
Ïa  de.  véritable  contre  nous,  &  laifler  au 
^ublic  le  loin  de  venger  le  mépris  par  les  é- 
loges  qu'il  nous  donne.  Conîbien  de  gens 
décrient  en  public  ce  quMls  admirent  en  fi»- 
cret,  malgré  la  jaloufie  qui  les  ronge.  En- 
fin lesPaycns  ont  dit  fouvent,que  l'ambition, 
quoique  placée  lur  les  autels,  ne  devoit  Doint 
être  adorée  comme  une  vertu, qu'elle  faifoit 
l'idole  piutAt  que  la  divinité  des  hommes  , 
que  l'amour  des  louanges  changeoit  la  na- 
ture des  aètions  ,  &  les  rendoit  moins  hé- 
roïques ;&  que  les  delirs  qu'on  lailfoit  écha- 
per  pourelIcs,marquoientla  petiteffe  del'et 
prit  &  du  coeur.  Seneque  ajoutoit ,  qu'il,  fal* 
loit  perdre  la  réputation  d'honnête  homme 
pour  en  conferver  la  réalité  ,  parce  que  la 
vertu   efl  plus  précieulc  que  les  louanges 
qu'on  lui  donne.  Ce  Philofophc  étoît  bien 
éloigné  de  vouloir  fe  vanger  de  ceux  qui 
termlibient  fa  gloire,  ou  qui  lui  reflilbient 
les  éloges  qu'il  ccQJoîtincritcr  ,diunoinsil Je 
di(bit  làgement.  IIL 
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IIL  De  quelque  manière  qu'on  envifige 
k  Nobleflè  donc  on  fe  fait  un  point  d'hon- 
neur, elle  aliarmeju(qu*aux  Souverains, & 
les  autres  croient  rendre  leur  famille  illuâreii 
&  aiaintenir  l'antiquité  de  leur  nom  dans 
le  moment  qu'ils  vont  Taneanctr  éternelle- 
ment.  Mais  on  &  tronipe  fi  on  croit  ajouter  un 
iegré  de  gloire  à  fes  Ancêtres  par  lefangqu'on 
perd,  ou  par  des  combats  qu'on  livre  pour 
les  cadavres  &  des  cendres  infenfibles. 

Jenecontefte  point  aux  Chevaliers  &aux 
Mobles  le  rang  de  leur  antiquité, 

hm  NMejfe ,  Dtmgeéu^  m'eft  pas  w$e  chs^ 
mere^ 

Et  comme  on  refpeâe  ces  anciens  troncs 
qu'on  regarde  comme  les  Rois  de  la  forât , 
quoi  qu'après  cent  ou  dcui  cens  ans ,  ils  n'a- 
jrent  plusde  force,  &  qu'ils nejettentquede 
foiblês  remettons,  on  eftime  d'anciennes 
familles ,  parce  qu'elles  ont  été  fécondes 
ta  Héros,  quoi  qu'elles  dégénèrent fouvent 
enPygmées,  &  qu'elles  n'aycnt  point  d'au- 
tre relief  qu'un  arhre  généalogique,  dont 
les  branches  font  plus  ou  moins  étendues. 

Il  (croit  ridicule  de  contefter  à  l'ancienne 
KoUeflë  fou  rang  &  fes  prérogatives ,  mais 
il  faut  avouer  qu'on  les  outre  beaucoup. 
Un  Favori  ne  manque  jamais  de  Genealo- 
giftes  qui  oat  l'art  de  formeren  peu  de  jours 
pn  artûre  avec  des  branches  dont  l'ombre 
couvriroit  pluiieurs  Royaumes.  On  va 
mandier  chez  les  Etrangers  des  noms  &  des 
armes  que  la  Patrie  ne  fournit  pas.  La  Ba- 
tardilè  n'empêche  plus  qu'on  ne  devienne 
Prince  du  oang.    La  Ber^udiere  foutient 

qu'un 
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qu'un  Gentilhomme  n'cll  pusobligé de  re- 
cevoir Tappi"!  d'un  Roturier.  Mais  ce  Ro- 
turier riche  &  brave,  indigné  du  mépris  d'un 
Gentilhomme  ancien  ou  nouveau,  foutient 
que  le  point  d'hoimeurdoit  ùtvc  égal  en  tous 
lieux  &  dans  toutes  les  i'anulles,  qu'un  Fa* 
tricicn  de  la  vieille  Roche  vaut  bien  un  No- 
ble de  fraîche  date  ;  &  ce  nouveau  Noble 
croira  i  Ion  tour,  qu'il  vaut  bien  lesuncicnSi 
parce  que  ce  n'cll  pas  la  naillance  ,  mais  une 
diilindion  honorablequi  doit  mettre  quelque 
ditîcrencc  entre  les  hommes.  Il  clldîrticile, 
pour  ne  pas  dire  impoilihle,  qu'on  conferve  la 
pureté  du  \nu\\  dans  celte  longuefuitc  de  gé- 
nérations donc  on  le  fait  honneur  ,  & 
tel  i'rince  fe  croit  forii  d'une  tîgc  an- 
cieinie,  qui  ell  fils  d'un  Page,  avCc  lequel 
une  l'rincellc  fe  confole  de  la  foiblellc ,  que 
caufe  pendant plntieurs mois  uneplaycmor- 
telle.  Quelle  chimère  que  celle  qu'on  tire 
de  la  naiilance  &  du  rang  qu'elle  donne, 
lorfqu'on  la  porte  jufques  à  perdre  la  vîe,& 
julqu'à  Textinélion  d'une  famille  ,  dont  on 
vantemal  ii-proposTantiiiuité,  lors  qu'on  ne 
l'aime  pas  allé/  pour  la  confervcr ,  ou  qu'on  la 
Ikcrifie,  pour  terminer  un  point  d'honneur! 
IV.  Les  outrages  &  les  injures  fontref- 
fet  de  la  colère  ,  &  la  patience  celui* de  Ift 
vertu.    Les  Ames  y  l'ont  moins  fenliblcs  i 

fToportion  qu'elles  font  nobles  &  grandes. 
Llles  s'élèvent  plus  aifément  au  delius  de  la 
calomnie  ù  proportion  qu'elles  ont  un  méri- 
te folide  ;  &ce  font  les  efprits  foiblcs  &  pe- 
tits qui  fe  livrent  aux  mouvcmens  de  la  ven- 
geance. 
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!^uitpe  minuti  Juvcnalû 

Semper^  infirmi  eft  animi  exiguique  voluptas  Sat.  XlU. 
Continuo  fie  colUge  çuod  v'wdiâia 
Nej?20  mugis  gaudetquamftsmina. 

Cependant,  les  Chevaliers  DuelliftesS^^3l'^ 
loutiennent  que  rhonneur  le  pera  par  les  titées  des 
injures  5  cbt  la  contumelia  fpoglia  g/i  buo-  Auteurs 
minidelottore,  délia  gloria  e  délia  fat» a ,  &  ^  '^J^^T 
que  de  tous  les  ennemis  qui  font  la  guerre  ier*fca. 
à  rhomme  &  qui  troublent  fon  bonheur,  ^oy» 
il  n'y  en  a  point  de  plus  redoutable  que^f^^Jj, 
les  itjjîtres  :  non  feulement  on  perd  Thon- p.  40, 
neur ,  mais  on  perd  la  vertu  même,  par- 
ce qu'il  n'cft  pas   vraifemblable  qu'un 
homme  mepriféfoit  vertueux.  Nonècre- 
dibile  cbe  fia  virtuofo  Vuomo  cbi  è  dijprezza^ 
to.    Les  outrages  fuppofent  un  défaut  , 
qui  non   feulement  les  attire ,  mais  qui 
les  mérite.    On  manque  de  valeur  lors 
qu'on  n'en  tire  pas  raifon ,  &  il  eft  im- 
poffible  d'avoir  de  la  vertu  fans  valeur. 
Enfin  la  vengeance  lave  les  taches  &  effa- 
ce les  deffauts  ,  col  rijentimento  fi  lavafjo 
noftre  maccbie  y^  fembra  cbe  fi  cgpratw  le 
nofire  colpe. 

V.  La  dernière  de  ces  maximes  eft  évi- 
demment fauffe ,  car  le  reflcntiment  n'a 
point  d'influence  fur  les  aftions  paflécs , 
bonnes  ou  mauvaifes.  L'honnête  homme 
doit  être  patient  &  méprifer  l'ennemi  qui 
lui  reproche  une  faute  imaginaire ,  &  le 
coupable  peut  fcntir  uneîatteinte  violente, 
parce  que  fon  crime  eft  devenu  public. 

B  Mais 
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Mais  comme  le  Criminel  ne  repare  point 
fon  honneur  par  rimpetuoficé  de  fafcolere» 
parce  qu'elle  peut  naître  des  reproches 
de  fa  confcience  ;  l'honnête  homme  ne 
perd  point  fa  réputation  par  une  douceur 
que  produit  une  confcience  pure  &  net- 
te. Le  jugement  des  aHiftans  qui  déci- 
dent ,  qu'on  a  mérité  l'outrage  qu'on 
foufFre  patiemment,  eft  téméraires  car 
on  peut  avoir  fait  la  faute  &  tuer  celui 
qui  la  découvre.  D'ailleurs,  la  mort  d'un 
ennemi  ne  rend  ni  le  meurtrier  vertueux, 
ni  innocent  ;  la  perte  de  notre  propre  vie 
nous  prive  de  tout,  &  ne  nous  juftifie 
point  devant  le  Public  s  de  quoi  fert  même 
une  pareille  apologie  à  ce  cadavre  couvert 
de  fang,  &arrofédes  larmes  d'une  famil- 
le ,  dont  il  auroit  pu  être  l'honneur  &  l'a- 
pui  &  dont  il  devient  la  honte  &  la  ruine  ? 
VI.  On  dit  que  la  Morale  Chrétienne, 
qui  ordonne  le  pardon  des  injures  ,  pa- 
roit  trop  fevére  s  mais  les  Philofophes 
&  les  Jurifconfultes  Payens  ont  tracé  le 
chemin  aux  Chrétiens ,  &  on  a  remar- 
qué judicieufement  cette  différence  en- 
tre les  Loix  Lombardes  &  les  Romaines  ; 
que  les  dernières  n'ordonnoient  aucune 
aâion  contre  les  injures,  au  lieu  que  les 
autres  autorifoient   la  vengeance.    On 

S  eut  même  remarquer  ici  la  réunion 
es  Stoïciens]  avec  les  Epicuriens  ;  quel- 
ques différentes  que  foient  les  idées 
qu'on  fe  fait  de  ces  deux  Sedes,  el- 
les s'accordent  fur  ce  point:  Si  Zenon  & 

fcs 
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fes  Difcîplcs  ^levoient  leur  Sage  au  dcf- 
fus  des  injures ,  Epicure  difoit ,  que  les 
outrages  naiflbient  de  la  colère  &  de  la 
jalouffe,  mais  que  le  Sage  les  méprifoit, 
par  un  effet  de  fa  raifon.  Enfin  le  Divin 
Platon  ioutenoit ,  qu'on  ne  devoit  fe  van- 
ger  pour  aucune  elpece  d'injure. 

VII.  C'eft  encore  une  maxime  évi- 
demment fauffe,  que  la  fatisfaâi9n  reps* 
re  Vifijun ,  &  que  c'eft  un  antidote  qui 
rend  la  vie  à  la  réputation ,  quoi  que 
mortellement  bleffée ,  ^  un  nntid^u  vita^  Ami 
le  fer  rifénar  larefutazione^  ancor  ehe  m9r-^*^' 
talmênte  wferma.  En  effet,  les  Duel-  ^^* 
liftes,  après  s'être  repus  long-tems  de  cet- 
te chimère  ,  en  ont  enfin  connu  la  vani- 
téf ,  &  ont  été  contraints  d'avouer ,  que 
la  fatisfadion  deshonore  prefque  éga- 
lement celui  qui  la  fait ,  &  celui  qui  la  re- 
çoit «  &  félon  les  maximes  mondaines ,  elle 
en  perd  deux  au  lieu  d'un.  C'eft  donner 
trop  d'autorité  à  fon  ennemi,  que  de  le 
rendrç  maître  des  fentimens  du  public,  & 
de  croire  qu'il  peut  les  faire  changer  en 
fuivant  fon  caprice,plutôt  que  la  juftice  & 
la  raifon.  D'ailleurs,  la  réparation  qu'on 
lui  arrache  avec  violence,  &  qu'on  tire 
avec  lefang  ,ne  fait  pas  changer  de  fenti-^ 
ment  à  cet  ennemi,  &  à  plus  forte  rai- 
fon ne  chartge*t'elle  pas  ceux  du  public  : 
c'eft  l'efperance  d'une  fatisfadion,  & 
l'envie  d'ftnfevelir  dans  certaines  marques 
de  reperitance  &  d'honneur ,  le  mépris 
qu'on  a  reçu  ,  qui  anime  la  plupart  des 

B  2  hom- 
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hommes  aux  combats  fingulicrs?  cèçcn- 
danc,  ccquicd  involontaire  ,contramt  » 
&  qu'on  n'arrache  que  par  la  violence» 
ne  peut  Otrc  regardé  comme  une  vérita- 
ble marque  d'honneur.   Enfin  la  viâoi- 
re  dans  ces  combats  peut  donner  quel- 
que réputation  de  courage  &  de  valeur; 
mais  elle  n'a  aucune  influence  fur  le  dé- 
faut ou  l'adion  qu'on  a  reprochée)  on 
îinus      P^"^  ûtre  brave  &  médifant ,  iatirique  & 
sHcher,    violcnt,  perfide  &c.  Socrate  difoit  que 
Diaciu-  Mclitus  &  Anitus  pouvoientlecondam- 

dîcJdc"  "^^  ^  '^  "^^^^'^ *^  '^^^  ^^^y  '^  v^^  »  ^^^^ qu'ils 
dcbità  ic  ne  pouvoient  ni  l'ollenrer  ni  le  bleflcr. 
icgitimi  Cette  maxime  étoit  véritable;    car  les 
uote^'    J"K^^  ^^^  Socrate  ne  lui  ont  pas  ôté  le  droit 
exiftima-  qu'il  s'écoit  aquis  à  l'immortalité,  il  vit 
tionis.     rrloricurcment    maltjré  l'Arrêt  de  mort 
Duciiis.    ^w'ils  ont  prononce  contre  lui.  Mais  les 
Amft.  12.  Maîtres  de  la  Chevalerie  le  nient ,  &  fou- 
1717.  c.  tiennent  au  contraire,  que  la  playc  ne 
^^^  ^'  *^*  laifle  pas  d'être  profonde ,  quoi  que  ce  foit 
une  hùtc  farouche  qui  la  fait,  &  qu'il  faut 
prévenir  de  femblablcs  playcs,  par  la  mort 
de  l'animal  ;  &  au  lieu  de  pardonner  les 
outrages ,  lors  que  la  brutalité  de  celui 
qui  les  prononce  cil  connue,  on  doit  les 
Icntir  vivement  tSc  les   repoqffer.j    On 
avoue  que  la  fentence  injuftel  du  Juge 
qui  conduni  ne  à  un  fuplice  honteux  , 
ne  ternit  pas  l'innocent ,  &  n'cmpôche 
pas  que  la  pofJcricé  la  plus  éloignée  ne  lui 
rende  de  grands  liommages.  Cependant, 
il  eft  dur  de  fubir  la  mort  qu'on  n'a  pas 

meri- 
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méritée;  il  eft   permis  de  défendre  la 
vie  lors  qu'on  l'attaque;  &fi  on  ne  peut 
rélillcr  au  Souverain  ,'  il  faut  du  moins 
rcpoufler  les  injures  &  les  coups  qu'on 
reçoit  de  la  main  des  particuliers.       Il 
faut  reQificr  ces  principes   qui  autori- 
fcnt  trop  la  vengeance,  en  dilant,  qu'on 
doit  avoir  recours  aux  Juges,  de  peur 
que  lecrime  ne  devienne  inlolent  par  l'im- 
punité, &  qu'il  cft  permis  de  dema^ider 
iatisfadion  de  la  violence  qu'on  fouffre, 
quoi  qu'il  ne  le  foit  pas  de  le  la  faire  ibi- 
mcme.     En  effet ,  il  y  a  des  Juges  &  des 
Loix  dont  on  peut  implorer  la  féverité, 
on  évite  par  là  la  honte  de  la  vengeance, 
les  périls  auxquels  on  eft  expofépar  des 
combats  particuliers ,  &la  peine  qu'elles 
impofent  au  coupable  le  perd  d'honneur , 
plutôt  que  celle  qu'on  inflige  foi-même. 
VilL  La  vahur  eft  l'idole  à  laquelle 
les  Chevaliers  Duelliftes  ont  fi  fouvent 
facrifié  le  repos   &  la  vie;  ils  croyent 
qu'il  eft  honteux  de  manquer  de  coura- 
ge; celui  qui  n'en  a  pas  aflezpour  vou- 
loir répandre  fon  fang  à  toute  heure,  de- 
vient incapable  des  Emplois,  mêmes  pa- 
cifiques ,  &  indigne  de  l'eftfme  des  hom- 
mes. De  là  fi^nt  venus  ces  déûrs  frequens, 
de  faire  aflaut  avec  ceux  qui  avoient  la 
réputation  d'être  braves.  De  là  (ont  nées 
ces  délicatefles  &  ces  points  d'honneur , 
qui  ont  rempli  le  monde  de  querelles  ri- 
dicules &  d'hommes  fanguinairiîs  :  com-r 
me  les  Héros  çombattans  à  la  tête  des 
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Armrfc< ,  fc  l'ont  .ic<)uis  Pimmorralittf  i  on 
ic  failoitclc  ccNCombrttHparticulicn,  au- 
tant de  vidoircs  &  ilc  rriomphci ,  lur  Icf- 
qncU  on  dtablifFoit  ik  réputation  &  fa 
gloire  : 

notât.  Ui  tihima  iliviJint  mêrt  ; 

L^X  %it  [^ff^  nli/iffi  fih  cêtijnm  mp'^uud  vit  $  ni  in  titré» 

^*  que 

Summâ  fuit» 

Mui?i  c'cft  uti  égarement  crue!  dcl'cl- 
prit  humain,  queue  faire  eonfillcr  le  mé- 
rite ù  tuer  (les  homme<i ,  ii  chercher  le» 
occafions  de  le  faire,  &  à  trouver  delà 

f;loirc  m  expol'ant  fa  vie  liuH  néceflitd, 
or.^  mdme  (pron  doit  la  regarder  comme 
l*uni(pic  bien  (pt*on  pollede^puii-qu'on  ne 
peut  rien  el'perer,  *c  cju'on  doit  tout  crain- 
dre de  I*»  venir,     dépendant,  c*cft  furcc 
principe  hnrharr  cpronn  fondé Ica  Duelsj 
on  apouilélVnu^temcnr  jufqu*^  le  défen- 
dre &  i\  répondre  i\  toute»  le»  ohjcdlion» 
oue  lu  rnilon  diile,  &  on  peut  voir  dans 
Muiiîo    ^^^^^  JuJUnopùlitutio  ^    «piatrc  Mvre»  en- 
juniMO'   tier»  de  ce»  Kijpofis ,  que  le»  Chevalier» 
ijoiiiino  Duellifte»  font  a  toute»  le»  diflicultc/. 
b.  JMf-  V"'"''  leur  propoCe  contre  leur  principe 
poA«  lili^avori)  quoi  ou*il  l'oit  évidemment  faux, 
objiftlo-  comme  nou»  le  verrons  dan»  la  fuite. 
11I.L.IV.     IX.  |.;nf;n^  \^^  nncirn»  Duelliftc»  bil- 
tiflbient  fur  leprineipe,  «jue  la  Divinité 
préftdoit  Immédiatement  lur  ce»  combat» 
ilngulier»  |&  qu^ellcfcdéciaroiccuûjour» 

en 
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en  faveur  de  l'innocent  contre  le  coupa- 
ble.    C'eft  pourquoi  on  alloit  dans  TE- 
glife  faire  fes  prières ,  &  fc  confeffcr  avant 
que  de  fe  battre  :  on  ne  doutoit  pas  que 
celui  qui  avoit  fui ,  qui  étoit  mort  ou  blef- 
fé,  ne  fût  coupable  ,  &  même  on  reci- , 
toit  un  grand  nombre  de  Miracles  que  la 
Providence  faifoit ,  afin  d'empêcher  l'In- 
nocent de  fuccomber  fous  la  force  &  fous 
Tépée  de  fon  Accufateur.    C'eft  ainfi 
que  Dieu   précipita  l'ennemi  de  Saint 
AuftragifiUe,  Evêquc  de  Tours ,  qui  avoit 
reçu  le  gage  de  bataille  ,    pour  fe  bat- 
tre contre  lui  j   car  comme  il  couroit  à 
l'huis  de  la  Baftille ,  il  chut  de  fon  che- 
val &  eut  le  col  percé  ,  dont  moult  fut 
Uélt  Rêi ,  dêntfe  tournant  vers  Aujlr  agi  fil- 
le ,  lui  dit ,  beaux  Amis  Jbyez  joyeux ,  car 
notre  Seigneur  eft  ton  Champion ,  ô*  ton  en- 
nenti  ne  te  peut  nuire  5  &  cela  étoit  arrivé, 
parce  que  Saint  AuftragifiUe ,  en  faisant  ^^'^°."'j 
porter  les  armes  au  Champ  de  la  Batail-  ftr'Jgifiii"' 
le ,  étoit  allé  faire  fes  Oraifons  au  Mouf-  &  savaron 
der  Saint  Marcel ,  &  autres  Eglîfes  5   il^Jn^^^ç 
avoit  même  donné  fon  aumône  à  unics^Dueis. 
pauvre,  &  prié  le  Seigneur  qu'il  leçon- p.  12.  cc 
îeillât,  &  le  fruit  de  cette  fainte  Orai-fj; '°» 

/••  ,  I«XO« 

Ion  ne  périt  pas. 

X.  Il  n'y  a  rien  qui  foit  plus  propre  à 
gâter  l'efprit  des  hommes  ,  que  de  faire 
intervenir  Dieu  dans  leur  conduite,  lors 
même  qu'elle  eft  contraire  à  fesLoix.  Je 
pardonne  aux  Chevaliers  entêtez  du  oint 
d'honneur,  &  du  defir  d'une  vaine  gloi- 

B  4  re, 
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re,  de  la  faire  confiftcr  dans  le  nombre 
des  combats ,  &  d'en  changer  la  natu- 
re en  leur  donnant  le  titre  de  belles  ac- 
tions: mais  on  ne  peut  juftifiei*  ceux  qui 
avoicnt  un  fi  gran.d  intérêt  à  déraciner 
cet  ufage,  de  l*avoir  autorifé  par  la  Re- 
ligion môme  ;  d'avoir  foutenu  que  c'étoit 
un  moyen  fur  de  connoître  la  volonté 
fecretc  de  Dieu ,  &  qu'il  la  reveloit  par 
répée,  le  fang  Ôc  la  mort  des  combat- 
ta-ns.     Cependant,  les  Moines,  les  Prê- 
tres,  les  Evoques,  ceux  môme  qu'on  re- 
garde comme  des  Saints ,  &  les  Hiftoriens 
après  leur  mort,fc  font  fait  un  honneur  de 
répandre  ces  miracles  fabuleux  &  hon- 
teux à  laReligion.Le  tems  a  guéri  les  hom- 
mes de  cette  extravagance,  &  les  hom- 
mes revenus  au  bon  fcns  qui  les  avoir  aban- 
donnez, ont  connu  que  ce  moyen  de  dé- 
couvrir le  coupable  &  le  crime,  étoit  in- 
certain &  dangereux  ,  contraire  aux  idées 
du  Chriftianilme;  mais  on  ne  peut  nier 
qu'il  n'ait  été  regardé  comme  véritable 
pendant  un  grand  nombre  de  fiécles  , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Il 
fufit  d'indiquer  ici  les  maximes  que  les 
Chevaliers  adoptoipnt. 


C  H  A- 
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CHAPITRE    IV. 

Del^Ortginedes  Duels ,  fiutorifez  Ô* fréquent 
dam  un  grand  nombre  de  Nations. 

A  Près  avoir  dcvelopé  les  Maximes 
fur  lefquellcs  on  établit  Tufage  & 
la  néce/ïïté  des  Duels,  il  faut  entrer  plus 
avant  dans  leur  Hiftoire. 

I.  Quoi  que  les  exemples  des  Rois  & 
des  Héros ,  qui  ont  offert  de  fe  battre  . 
ou  qui  fe  font  battus  feuls  à  la  vue  des 
Armées,  afin  d'épargner  Icfang  des  Su- 
jets ,  paroiflent  autorifez  par  celui  de 
Goliath  &  de  David;  cependant  ils  ont 
été  rares ,  &  on  a  mieux  aimé  faire  dé- 
pendre le  fort  des  Royaumes  de  celui  des 
Batailles ,  que  d'un  combat  particulier. 

Les  Peuples  ont  cru  que  leur  intérêt 
ne  permettoit  pas  qu'on  expofât  légère- 
ment la  perfonnc  d'un  Roi ,  parce  que 
la  perte  entière  de  l'Etat  en  dépendoit, 
&  la  plupart  des  Rois  fe  font  accommo- 
dez d'une  précaution  qui  faifoit  courir 
le  péril  aux  autres ,  pendant  qu'ils  dor- 
moient  tranquillement  dans  leur  Palais. 
On  pourroit  regarder  ces  combats  fin- 
gulicrs  comme  des  Duels  publics  5  mais 
les  Critiques  exads  ne  veulent  pas  qu'on 
les  confonde  avec  ceux  dont  nous  par^ 
Ions,  &  qu'on  tire  de  là  leur  origine, 
parce  qu'il  y  a  de  la  diiFercnce  entre  les 
interêçs  publics  &  les  démêlez  des  Par- 

B  y  tîcu- 
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ticuliers.  Les  Preux  de  David  étoientdes 
efpèces  de  Chevaliers ,  toujours  armez  & 
toujours  prêts  à  s'expofer  à  une  mort 
prelque  certaine  pour  le  fervice  du  Prin- 
ce &  le  bien  de  l'Etat  :  mais  on  ne  peut 
pas  les  mettre  en  parallèle  avec  ceux  des 
derniers  fiécles.    La  politefle  qui  regnoit 
chez  les  Grecs  &  les  Romains ,  n'anéan- 
tiflbit  point  parfaitement  les  querelles 
entre  les  hommes  ;  il  étoitimpombleque 
des  gens  d'un  tempcramentardent&  vi^ 
ne  vengeaffent  par  des  combats  particu- 
liers les  outrages  qu'ils  recevoient,  & 
3u'on  gardât  allez  de  tranquilité  juiques 
ans  les  bouillons   de  la  colère  ,  pour 
avoir  recours  à  la  féverité  des  L^x ,  & 
attendre  patiemment  la  condamnation  du 
Coupable.  Les  hommes  ont  toujours  été 
faits,  comme  ils  font ,  il  y  a  eu  dans  tous 
les  fiécîes  des  braves  turbulens ,  impa- 
tiens ,  fujets  à  fe  quereller ,  ardens  a  la 
vengeance;  &  il  eft  impodible   de  croi- 
re que  ces  hommes  fougeux  &   vindica- 
tifs ne  fe  batiffent  fouvent  les  uns  con- 
tre les  autres.  Les  Hiftoriens  n^  parlent 
jamais  de  ces  combats  particalî^^?  \f^^ 
lieu  que  ceux  qui  ont  vécu  dep"^^^  )   " 
tabliflement  des  Duels,  en  ont  r^*'^  ^^^ 
vent  mention  s  mais  il  ne  faut    1?^^      ^ 
trer  le  filence  des  anciens  Hiftoiri^^  '^^ 
ne  font  pas  entrez  dans  de  fi  &^^*^  Lt^< 
tails,  ni  conclure  de  là  que  les  ^^"^^^o 
infenfibles  aux  injures,  ou  trop  f*  ^^2^  \ 
en  chercher  la  réparation  dans       ^^^ 
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l'ont  jamais  (ait.  C'ctl 
cœur  humain  ,  que  de 
immes  d'un  même  tcm- 
,x  des  derniers  fnïclcs , 
bittui  l'un  contre 
r  été  oftenfez,  &  tout 
n ,  que  les  combats 
tit  pas  iiutorifcz  par  les 
dinaires  qu'ils  l'ont  étiî 
ïgardoit  pluc^c  comme 
ue  comme  des  Duels: 
!rociti5  julques  dans  les 

d:ins  lu  dévotion  des 
X  (i  fameux  dans  la  Gre- 
ibuoit  des  couronnes  , 
DÛjonrs  langlans.  Les 
devoir  aux  Mancs  de 
aci'ificc  d'hommes  qui 

leur  tombeau  ,  &  qui 
ndre  qu'une  branche  du 
aime  pourrecompenfe. 
belbin  dcremonteraux 

Achilles  fltdesEnées, 

tombeaux  couverts  de 
ule  d'hommes  armez  , 

des  feuilles.  Les  Ro- 
:s  avoient  confervé  cet 
ae  les  Chevaliers  Ro- 
ite  de  devenir  Gladia- 
môtier  honteux  fût  re- 
Efclaves  &  aux 

danr  il  y  avoitungrand 

(fiances  où  les  pcrfon- 

'îquoient  de  valeur,  en- 
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ticulicrs.  Les  Preux  de  David  étoientdet 
elpèces  de  Chevaliers  »  toujours  armez  & 
toujours  prdts  à  s'expofer  à  une  mon 
prclque  certaine  pour  le  fervice  du  Prin 
ce  &  le  bien  de  TEtat  :  mais  on  ne  peut 
pas  les  mettre  en  parallèle  avec  ceux  de: 
derniers  ficelés.  La  politefle  qui  regnoii 
chez  les  Grecs  &  les  Romains  ^  n'anéan- 
tifToit  point  parfaitement  les  auerellei 
entre  les  hommes  $  il  étoitimpomblcquc 
des  gens  d*un  temperamentardentâc  vifj 
ne  vengeaflent  par  des  combats  particu- 
liers les  outrages  qu'ils  recevoient,  & 
Su'on  gardât  allez  de  tranquilité  jufquea 
ans  les  bouillons  de  la  colère  ,  pour 
avoir  recours  ï  la  féveritcî  des  Loix ,  & 
attendre  patiemment  la  condamnation  du 
Coupable.  Les  hommes  ont  toujours  été 
faits  comme  ils  font ,  il  y  a  eu  dans  tous 
les  fidclcs  dos  braves  turbulens  ,  impa- 
tiens,  fujcts  à  Jb  quereller^  ardcns  à  la 
vengeance;  &  il  cft  impoflible  de  croi- 
re que  ces  hommes  fougcux  &  vindica- 
tifs ne  fc  batiflent  fouvcnt  les  uns  con- 
tre les  autres.  Les  Hiftoriens  ne  parlent 
jamais  de  ces  combats  particuliers  ,  au 
lieu  que  ceux  qui  ont  vécu  depuis  l'é- 
tabliitement  des  Duels,  en  ont  fait  fou- 
vent  mention  ;  mais  il  ne  faut  pas  ou- 
trer le  fitence  des  anciens  Hiftoriens  oui 
ne  font  pas  entrez  dans  de  fi  grands  dé- 
tails, ni  conclure  de  là  que  les  hommes 
infenfibles  aux  injures,  ou  trop  fagespour 
en  chercher  la  réparation  dans  le  fans 
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de  leur  ennemi,  ne  l'ont  jamais  fait.  C'eft 
mal  connoître  le  cœur  humain  ,  que  de 
croire  que  les  hommes  d'un  môme  tem- 
pérament que  ceux  des  derniers  fiécles , 
ne  fe  foîent  jamais  battus  l'un  contre 
l'autre  après  avoir  été  ofFenfcz ,  &  tout 
ce  qu'on  peut  dire  eft ,  que  les  combats 
finguliers  n'étoient  pas  autorifcz  par  les 
Loix  ,  ni  auflî  ordinaires  qu'ils  l'ont  écé 
depuis  5  on  les  regardoit  plutôt  comme 
des  rencontres  que  comme  des  Duels  : 
il  y  avoit  de  la  férocité  jufques  dans  les 
divertifleraens  &  dans  la  dévotion  des 
Anciens.  Ces  Jeux  fi  fameux  dans  la  Grè- 
ce ,  où  l'on  diflribuoit  des  couronnes  , 
étoicnt  prefque  toujours  fanglans.  Les 
Héros  croyoient  devoir  aux  Mancs  de 
leurs  Pères ,  un  facrifice  d'hommes  qui 
s'immoloient  fur  leur  tombeau  ,  &  qui 
ne  pou  voient  attendre  qu'une  branche  de 
Laurier  ou  une  Palme  pour  recompenfe. 
IL  II  n'eft  pas  befoin  de  remonter  aux 
tems  fabuleux  des  Achilles  &  des  Enées, 

Î)Our  trouver  ces  tombeaux  couverts  de 
àng ,  &  une  foule  d'hommes  armez  , 
combattans  pour  des  feuilles.  Les  Ro- 
mains &  les  Grecs  avoient  confervé  cet 
ufage;  &  quoi  que  les  Chevaliers  Ro- 
mains enflent  honte  de  devenir  Gladia- 
teurs ,  &  que  ce  métier  honteux  fût  re- 
fervé  au  Peuple,  aux  Efclaves  &  aux 
Criminels,  cependant  il  y  avoit  un  grand 
nombre  de  circonftances  où  les  perfon- 
nes  libres  qui  fe  piquoicnt  de  valeur,  en- 

croient 
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croient  cii  lice  ,  &  s'cxpofoicnt  comme 
les  nurres  aux  hasards  de  ces  combats 

fiiigulicrs. 

^'J*  ^«/  vUibui  auiax 

'     Sas  crudo  fidit  pugnam  commlttere  ce/lu 
Cuvéli  adjint  tfseriujae  exptûtnt  prdmiû 

Si  on  ne  veut  pns  croire  un  PoSte,on 
peut  voir  ce  qui  ic  pallb  aux  combats 
mortuaires  que  Scipion  fit  à  Carthagc 
, .  n  P^^***  honorer  la  mémoire  de  Ton  Oncle 
îluv."'  ^  ^'c  'o'ï  ^^'^^  >  «^ar  Titc-Live  raporte, 
qu'on  ne  fc  contenta  pas d'aflcmbler, fé- 
lon l'ufagc,  un  nombre  de  Gladiateurs 
crdavcs  y  ou  afranclus ,  qui  vendoient 
Icnrfanfi:;  ,,  Maison  vit  paroitrc  plu- 
licurs  pcrfonncs  qui  vouloicnt  Icdiftin- 
gucr ,  en  donnant  des  marques  publi- 
ques do  valeur  i  les  uns  croyoient  fiû- 
,,  re  leur  Cour  au  (i(?ncral  en  combat- 
„  tant,  &  les  autres  piquez d'<5mulation 
,1  oflroient  le  combat ,  ou  n'olbient  le 
,,  refufer  **.  Si  la  mort  n*t5toit  pas 
toujours  une  fuite  de  ces  combats  parti- 
culiers ,  comme  elle  ne  T^toit  pas  tou- 
jours dans  les  Joutes  &  dans  les  Duels  $ 
le  péril  ne  laifloit  pas  d'ûtregrand,  le  fa- 
ble rougidbit  fouvent  du  fang  desCom- 
battans,  le  Vaincu  meurtri  de  coups  , 
traînoic  une  vie  (|u*on  ne  luiavoitlaiiréc 
que  lors  qu'il  <5toit  prût  à  rendre  le  der- 
nier foupiri  &  la  mort  tîcoit  ù  ordinaire 

qu'on 
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^u'on  fut  obligé  de  faire  des  Loix^  afin 
d'empêcher  la  luftice  de  rechercher  les 
Meurtriers;  elles  étoient  connues  chezpj^j^  j^ 
les  Grecs,  puisque  Platon  en  parle,  &Lcgib.u 
Ulpien  raporte  celle  des  anciens  Ro-  viu 
mains  ,  laquelle  portoit ,  que  fi  le  Gla- 
diateur tuoit  fon  Antagonifte  dans  les 
combats  publics,  on  n'a  voit  aucun  droit 
contre  lui ,  en  vertu  de  la  Loi  Aquilia  , 
farce  quHl  n*êvoit  pas  ôté  la  vie  par  colc'^ 
re ,  ni  pour  vanger  un  outrages  mais  afin 
itacquerir  de  la  gloire  Ù'  défaire  voir  fon 
courage  ;  &  de  là  vient  auflî  que  Stace 
parlant  d'Alcidamus  &de  Capane, com- 
pare la  valeur  qu'on  témoigne  dans  ces 
combats ,  à  celle  qu'on  a  dans  les  ba- 
tailles, où  les  Combatans  felaiffentem- 
porter  à  la  chaleur  &  à  la  violence. 

Nunc  opus  efl  animis  infeftos  tollere  ceflas     YbA^vU 
Cotfiminusbac  bellis  &fcrroproxima  virtus* 

III.  Nous  n'avons  pas  fait  cette  re- 
marque ,  afin  de  flétrir  la  gloire  des  an- 
ciens Peuples ,  qui  fe  diftinguoient  par 
la  délicateflc  de  l'efprit ,  &  la  politefle 
des  mœurs ,  ni  de  les  mettre  en  parallè- 
le avec  les  Lombards  ,  &  les  Nations  qui 
ont  aporté  leur  férocité  dans  les  lieux 
qu'ilsfont  ravagez.  Mais  il  étoit  à  pro-* 
pos  de  faire  voir,  premièrement,  que 
dans  tous  les  fiécles  il  a  été  très-difficile 
de  reprimer  l'humeur  fanguînaire  & 
meurtrière  des  hommes ,  puisqu'elle  fe 

rcpan- 
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répandit  jufques  dans  les  divertifTemen: 
&  les  aâes  les  plus  facrez  de  la  Reli 
gion.  Secondement,  il  paroi  t  par  la  Lo 
d'Ulpien ,  que  les  hommes  fe  battoienti 
fe  tuoient  par  colère,  &  pour  venger  le 
injures  qu'ils  avoient  reçues  i  car  la  Le 
faiiant  grâce  aux  Gladiateurs ,  fait  voi 
qu'il  y  avoit  d'autres  perfonnes  qu'o; 
condamnoit  à  la  mort,  parce^u'ils  avoier 
tué  par  colère  ou  par  vengeance.  En 
fin,  cette  remarque  Hiftorique  cft  n^ 
ceffaire  pour  les  Auteurs  qui  en  traitar 
cette  matière ,  paflènt  trop  legeremer 
iur  l'inclination  Cavalière  ,  Cûvaîar^ 
cha  des  Anciens,  qui  fe  piquant  d'une  vâ 
leur  extraordinaire ,  cherchoient  les  oc 
cafions  de  l'exercer,  &  fe  jettent  à  corp 
perdu  fur  celle  des  Modernes:  ils  ont  tort 
puisque  la  chofene  laiflbitpasde  fubfij 
ter,  quoiqueleSyftême  nefûtpasenco 
re  compolc  dans  les  formes. 

IV.  Velleius  Paterculus  &  Tacite  ren 
dent  témoignage  aux  Allemands  &  au: 
Nations  du  Nord,  qu'elles  avoient  / 
coutume  de  décider  leurs  procès  par  les  ar 
mes  :  en  effet  ,  tout  fentoit  la  guerr- 
chez  ces  Nations  barbares.  Oncréoitle 
Rois  en  les  portant  fur  un  Bouclier,  l 
ce  Bouclier  pendu  à  une  porte  étoit  1; 
marque  de  la  Jurifdiâion  &  del'Autorî 
té  Souveraine.  Les  Juges  &  les  Roi 
n'étoient  élevez  à  cette  dignité  qu'aprè 
s'être  diftinguez  par  d^s  faits  d^armes^oy 
par  quelque  a£tion  déterminée  ;  &  corn 

m( 
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me  on  choifiiToic  des  Chefs  plutôt  pour 
combattre  &  ravager  les  terres  desvoi- 
fins  y  qo'afîn  de  conferver  l'équité  &  de 
£ûre  des  Loix  pour  rendre  Juftice,  on 
ne  pouvoit  parvenir  à  l'honneur  du  Com- 
mandement ,  que  par  des  aâes  publics 
de  valeur  &  de  courage.  L'ufage  de  dé- 
cider les  differens  particuliers  par  la  voye 
des  armes,  étoit  ordinaire  dans  la  Suéde  & 
dans  le  Dannemark ,  car  Frothon  III.  l'un 
de  ces  Rois  déclara  par  une  Loi  auten-» 
tique ,  qu'il  valoit  mieux  terminer  les 
dinerens  par  les  armes  que  par  la  ratpm  » 
C^  far  les  Cêtips  que  par  les  paroles*    Cette 
Loi  portoit  avec  elle  un  caraâére  de  ré- 
probation, puis  qu'elle  préferoit  le  fort 
inccFtainJc  violent  des  combats,  aux  dé- 
cifions  de  la  juftice  &  de  la  raifon.    Ce- 
pendant cette  Loi  fut  reçue  &  obfcrvée 
dans  toutes  les  Provinces  d'Allemagne, 
dans  la  Scandinavie ,  dans  la  Norwegue 
&c.  D'ailleurs,  comme  il  y  avoitences 
pays-là  peu  de  Villes,  le  Camp  étoit  le 
domicile  le  plus  ordinaire  des  Habitans. 
Chaque  portion  de  terre  avoit  Ton  Sei- 
gneur particulier  ;  chaque  Seigneur  fes 
Vaflaux.  Dès  le  moment  quil  s'élevoit 
quelque  conteftation  entre  ces  Seigneurs, 
ils  aflembloient  leurs  Vaflaux,  afin  de 
faire  la  guerres  &  à  l'imitation  des  Sei- 
gneurs, les  particuliers  &  chaque  Vaflal 
accoutumé  a  combattre  pour  des  droits 
&  des  domaines ,  décidoit  fa  querelle 
en  apellant  fon  ennemi  pour  fe  battre 

corps 
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corps  à  corps,  cm  avec  les  armes  ordi* 
fittirrs  ni  ce  trms  là. 

V.    Cts   Nîitifms  harlï'irc»  fly^nt  fait 
iinr  irruption  «huis  les  irrrcs  de  l'Fmpi- 
rr  Moniain,  rllrs  y  portrrttit  leurs Loix 
&  \v\iV'i  i)irtnl(<rrs  fiirf)iichcs  ,    mais  cf- 
priïdîuit  il  l'îwt  rendre  cette  junice  aux 
<îots,  qu'ils  rtni'ncriiif  à  leur  ancien 
re/nperanu  nt  ,   C<  fpi'jiprès  s'Otrc  clvi- 
lilc/,  en  Itniie,   ih  n|i'»lirent  un  ufagc  û 
cruel.    <,'eft  pf>ur<|u»ii  Tlieodoric  un  de 
leiirs  Koîs  Jes  proprjlojt  encxetnpieaux 
antres  i\.u ions  f|ni  î» voient  fait  des  con- 
'jnOtrs  dans  Plnipire.     In   lettre  de  ce 
Prince  nKrîtrdVtrrr5ipnrt«<e,  parce  que 
ra/îif>df»rc  (o/i  Stcn  r^jirc  a  bien  exprimé 
les  f'rnriniens. 
,,  Nf;us  croyons,  dit  ce   Prince  aux 
^,^^ji ,   ''îuhjn-rjî  (jiii  (^toicht  iTp;Midns  dnns  la 
m.  rp.  24.  "ongrif,  ,,  cpir  vous  d'  ve/ exercer  vo- 
r- ^'«      „  fre  V',\\f\u'  (.oMfrc  l'.»i  Innemis,  phitAt 
qnr  conu^'  vous  Tni'rnc*;.     Un   diffé- 
rent Ir|{fr  nr  <lc»ii  pjis  vons  pnrtcraux 
dfrni(<rt«;  rxrrrniif /.     Kepol'ez^vous 
liir  I;?  [nnicr"  fini  f  lit  Ii«  if}yc&  la  tran- 
'|iiiliMMlu  monde.  roiM(|uoinve/-vo«9 
rrrrHirsinx  IJhjI.,  pui«<  que  les  Char- 
j{rs  nr  lonf  p'nnf  vrnnles,  ni   les  Ju- 
yrt;  r<»riPplil>l' '.  di'fis  Uïcs  IJatS?Quit- 
\r/  I'  !  ;i?m's  ,    piiilfjur  vous  iravc// 
pr.int  d''iii}/nii  i'''l.     Vf)us  fidtes  un 
(fif)i«-,    #nl'y:intl;i   nviin    ^    Pi^pde 
(nntrr    von    |>:w»n«;<   jionr  lelqucU  il 
cfl  f'Iofiuix  d«j  mourir.     Tournuoi  Je 
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fervir  d'une  main  armée ,  puisque  vous 
avez  une  langue  pour  défendre  votre 
iisLuiè.  Imitez  les  Gots  qui  lavent  é^- 
lement  combattre  les  Etrangers  »  &  pra- 
tiquer la  modeilie  &  la  douceur  dans 
leur  Nation.  Nous  voulons  que  vous 
viviez  comme  nos  Ancêtres,  qui  ont 
fleuri  en  vivant  de  cette  manière. 

Cette  Lettre  fait  honneur  aux  Gots  , 
&  à  Théodoric  ;  mais  elle  ne  laifle  pas 
de  prouver  que  l'ufage  des  Duels  étoit 
fi  commun  en  Hongrie  6c  dans  toute 
l'Allemagne,  qu'on  ne  fe  faifoit  pas  un 
fcrupule  de  le  battre  contre  Tes  proches 
parens  pour  des  difFérens  très-lcgers. 

VI.  Non  feulement  ces  Duels  ou  les 
cpmbatsdedeux  perfonnes  étoienten  ufa- 
ge ,  mais  ils  furent  autorifez  par  les  Loix 
publiques.    Il  eft  allez  difficile  de  fixer 
l'origine  &  le  tems  auquel  les  difFcren- 
tes  Nations  ont  fait  un  Corps  de  leurs 
Loix.    La  Salique  auroit  l'honneur  de 
l'antiquité»  fi  on  vouloit  en  croire  les 
Auteurs  qui  en  donnent  la  gloire  à  Pha- 
ramond;  mais,  il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que  les  Nations  du  Nord  n'avoient 
point  de  Loix  écrites  avant  la  fin  du  V .  vid.  Ct- 
fiécle;  &  ce  fut  Evaric  Roi  des  Wifi- Pj^^^^yj^c. 
goths,qui  l'an  470.  commença  à  former  lcx  Aih- 
un  Code.    Alaric  imita  l'exemple  de  fon  mannomm. 
Père.    Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  ,^"^*V. 
que  les  Loix  Saliques ,  Allemandes  &  Ea- 1.  p.  4^  ' 
varoifes  autoriloient  &  ordonncicnt  les  71.  su 
Puels  pour  la  dccifion  de  certains  dift'c-  «s^» 
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rens ,  ft  fi  la  peine  la  plus  ordintirepoof 
les  crimes  écoit  une  amende  de  quelqoet 
fols  y  il  y  avoic  beaucoup  de  cas  pour  ld« 

Î|uels  on  ordonnoic  le  Combat  de  feul  ï 
eul.  Gondebaud  qui  regnoic  du  tems 
de  Clovis ,  fur  les  Bourguignons  ficnez 
entre  le  Rhône;  &  la  .Saône,  «qui  paiToit 
pour  Iej)lus  fae^e  des  Rois  de  cetems-U, 
fit  un  Corps  ae  Loix  pour  fes  fujets  : 
c'eft  ce  qu'on  apelle  laLoiGombetteqoi 
a  écéreligieufementobrervée  dans  la  fui- 
te des  tems.  Et  ce  Prince  ftatue,  fir#)!  iw# 
dts  parties  à  qui  on  a  offert  défaire  It fer" 
ment  y  refmfe  de  jurer  ^  &  prétend  prouver fon 
droit  par  les  armes  ^on  ne  doit  pas  h  lus  rrfufer, 
Avicus  Archevêque  de  Vienne  eut  beau 
reprefenter  à  ce  Prince  »  que  Tinnocent 
fuccomboit  fouvent  dans  ces  combats  ,& 
que  David  demandoit  à  Dieu  de  diffiper 
les  Confeils  de  ceux  qui  vouloient  la  guer- 
re :  fes  remontrances  furent  inutiles ,  & 
le  Prince  non  feulement  continua  à  au* 
torifer  les  combats  perfonnels  ;  mais  il 
foutint  à  l'Evêque ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
plus  de  mal  à  terminer  les  affaires  des 

Particuliers  par  les  armes ,  quelcelles  des 
rinces  &  des  Rois  par  la  guerre ,  &  que 
David  ne  pouvoit  pas  les  condamner, 
puis  qu'il  avoit  été  un  Conquérant  le 
plus  Guerrier  de  Ion  fiecle  ,  &  que 
même  il  s'écoit  battu  en  Duel  contre 
Goliath  au  nom  de  l'Eternel  des  Ar- 
mées. A^obard  Archevêque  de  Lyon  fe 
fervit  de  l'exemple  des  exhortations  d'A- 
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vitas ,  pour  epcpiger  Louis  le  Débonnai- 
re à  abolir  ces  Loix ,  &  un  ufage  qu'il 
trouvoic  criminel.  Le  Concile  de  Va- 
lence fit  les  mêmes  efforts  auprès  deClo- 
taire  l'an  Sss-  m^i'  i'nfage  étoit  fi  enra*  * 
ciné  qu'il  fut  impoffible  de  Tabolir ,  & 
le  Pape  Nicolas  L  décida  qu'il  étoit  An.  tst. 
légitime,  puis  qu'il  étoit  établi  par  l'au- 
torité des  Loix  Sftlique  &  Gombette.  vi.  ^ 
Les  Lombards  qui  entrèrent  en  Italie  à  la  viLSié- 
follicitation  de  Narfes  dans  le  VL  fiécle*'"' 
autoriferent  fortement  cet  ufage  s  ils  é- 
toientfortîs  de  la  Hongrie  où  nous  avons 
vu  qu'il  étoit  tellement  établi,  queXheo- 
doric  Roi  des  Gots  tâcha  inutilement  de 
Pabolir,&  non  feulement  ces  Peuples  Pau- 
toriferent  par  leur  exemple  dans  la  Lom* 
bardie  ou  le  Milanois  qu'ils  conquirent; 
mais  ils  commencèrent  a  en  faire  des  Loix 
qu'on  étoit  obligé d'obferver.  Rotharis  fut 
le  premier  de  ces  Rois  Lombards,  qui  vou- 
lant reâifier  la  manière  dont  il  étoit  mon- 
té fur  le  Trône,  &  gouverner  plus  juridi-^ 
quement  fa  Nation ,  fit  un  Corps  de  Loix 
pour  elle.  Mais  au  lieu  de  prendre  ce 
n'il  y  avoit  de  bon  dans  les  anciens  Co« 
es  des  Grecs  &  des  Romains ,  il  fuivit 
uniquement  l'inclination  &  le  génie  du 
Peuple  qu'iUgouvernoit.  Le  Code  de 
Theodofe  le  Jeune  avoit  été  long-tems 
la  r^le  de  la  Jurifprudcnce  de  l'Empi- 
re ,  c'étoit  un  Recueil  des  Loix  que  les 
Empereurs  précédens  avoient  publiées 
pour  le  Règlement  des  Officiers  de  Jufc* 
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ticCf  iVÎ'Ant  Ac  deffucrro»  6t  onyavol 
fait  a  m  rrincn  Plionncur  d'y  corii'et 
vrr  Iriir  iinm  Ac  la  (gloire  qu'il*  mcricoientJ 
Mnin  Jnilinirn,  nu   plflr/)t  le  JuriCcdii* 
l'tiltr    rriboiilrii  tWchu  tir  le*   criCcvclir 
ton*  clitin  l*c)ul)tip  rtirtVii^antlciinnom» 
dntniri  PaticIcMc*.  (i*(^t(iitunc(^(impili- 
non  fir  tnutrn  Ir*  Imîk  qui  parurent  né^ 
rrlhiim  pour  la  ronlrrvnririiutcPnnlrc. 
I/I.tnp(  iriirvdulutqurccCtrOmipilation 
qui  poirii  Ir  nom  ur  (.otit  JuJUnitn^  fÛC 
iTf;{)r  <Mn*  inut  ri.nipirc;  quctouceau- 
irr  jutilprudmcr  \{\t  abolie,  Ac  qu'an 
nr  jn^' iu  Im  (lillrirni  nrrlbnndii,  «ue 
<ur  l'rfutonrr   fIr  irn  l',(lir«.      Mai*  loil 
qur  1rs  l'rinrr*»  rpii  vciiofcnt  de  rc/ivtr- 
(rr  Pl.rnpnr  Hoitiiiiii  ,  nr puii'cnt  flC'CO&« 
funir-r  lr«i  IVupIr'î  •^  iulvri*  une  lurif'pru* 
driKT  C'\\^u\f/vr  A*  \)v\\  rrintVnnirà  leur 
ifu  liii.iiiofi  l),iil):iir*;  Idjffprîh fiifrcnr  ja- 
loux «Ir  iloiifur  .Hf'ur  rourdr*  I,oixaux 
l*r\\\^\r'\  ini'il'î  nvoirnr  vnincui.  &  faire 
rrIprOrr  \v\\v  aiitotiti-   pjir  l'obc^/irancc 
«ni'oii  Ifur  rmdoir ,  ili /irmr  prrlquctoui 
drtï|,r;jx^  <l'"ï  (  .oclrjparriculirn.  Ncia» 
flvoiiï   vu   W'i   Hor,  dr'4    i  rjui^oi*  ,   dci 
iMlrnuM(U,c|4^'i  l'r)tir)/uifrhi)iu^dr*  (îotl 
<r  doiiiirr  rrr  Ijnpitc,  ^<  produire   le* 
l.oix    S;difjUr,    Aliriiiiindr,    (ionihctte. 
l.«r*   l«onihnrdi  rnitrnt  cpi'd*  drvoicut 
l,in'r  U  n»f*inr  choir,  |rM«  njuU  Curenc 
r(jMi*}dAn<»  IrMii.uioisi  jk  KofhîirHqui 
^'ïe^'mi  "'"''I**  K*  Trftnr  iMn  f'»  jH.  puMiayô»!  /;////, 
lul.u"»!  lequel  ifrvo/i   êtn   ulfjtrvi  étêvl9ifthhtntn$ 
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far  touffes  Sujets.    Ce  Prince  n'emprun- 
ta rien  des  Etranger»  ;  mais  il  fc  conten- 
ta de  rêppeller  élans  fa  mémoire ,  ^  de  rê^ 
tëbiir  les  anciennes  Loix  de  fes  Pères  \  lef- 
quelles    n'étoîent    point    écrites.      Ces 
Loix  étoient  fcmblables  à  celles  des  au* 
très  Nations  qui  vènoient  du  Nord.  Oa 
y  condtimnoit  les  coupables  à  une  amen- 
de de  plufieurs  fols ,  mais  dans  les  cas 
douteux  l'Edit  les  condamnoit  à  fe  bat- 
tre en  Duel.    Car  (i  un  homme  qui  a 
pofledé  cinq  ans  une  terre  ou  quelque 
autre  bien ,  ioit  meuble ,  ou  immeuble,  eiî 
accufé  de  l'avoir  pris  injuftement,  itdoituh.iy. 
fe  jmftifier  par  le  Duel.     Ceux  qui  étoient  ^>f'  a;,  le», 
foupçonnez  d'attentat  contre  la  vie  d'un** 
homme ,  dévoient  fe  purger  de  la  même 
manière.    Les  femmes  y  étoient  çompri- 
fesj   &  i'ufage  des  Champions  qu'elle^ 
pouyoient  acheter»  e(l  confirmé  par  cet 
£//i/ foiemnel.  An.wf 

Grimoald  autre  Ufurpateur  de  la  Cour 
tonne  des  Lombards ,  fe  vanta  trente  ans 
après,  d'avoir  réformé  l' Edit  de  Rotharïs  ^ 
&  de  ramener  à  un  fepsraifonnable cer- 
taines Loix  qui  étoient  trop  dures  2(  qui 
S aroiiToient  impies.  Mais  il  nelaiflapas 
'obliger  les  femmes  accufées  d'adul- 
téré a  nommer  un  Champion  qui  pût 
vanger  leur  honneur  ofFenié ,  «n  fe  bat- 
tant pour  elles.  a»  ^r. 
Luitprand  ami  de  Charles  Martel .  &  '^  ^''• 
qui  non  feulement  fut  plus  humain  que 
les  Rois  fes  Prédecefleurs ,  mais  qui  fît 
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le  dcvot;  ne  laifla  pas  d'afermîrParicîcn 
ufagc  des  Duels»    en  reformant  feule- 
ment la  confircacion  des  biens  du  Vain- 
cu.   Si ,  difoit  ce  Prince ,  un  fils  croit 
que  l'ennemi  de  fon  Père  Ta  empoifon- 
n^,  &  qu'il  le  prouve  par  le  Duel,  les 
biens  du  Vaincu  ne  feront  pas  entière- 
ment confifquez  au  profit  de  l'Accufa* 
tcur>parceque  nous  ne  fommes  pas  afia- 
rez  du  Jugement  de  Dieu»  &  nous  ayons 
apris,  que  vluùeur  s  perfonnes  innocentes  &ni 
été  tuées  CT*  ont  péri  en  défendant  une  eaufe 
juJle.On  ne  croyoitpas  alors  chez  les  Lom- 
bards, que  Dieu  le  déclarât  toujours  en 
faveur  de  l'innocent ,  &  que  préfidant  à 
ces  combats,  il  tint  la  balance  égale  pour 
faire  pencher  la  peine  &  la  mort  du  c6* 
t^  du  coupable.    Ce  Prince  qui  regar- 
dpit  comme  impie  l'ufage  des  Duels  , 
avoua,  qu'il  étoit  tellement  enraciné  dans 
fa  Nation ,  qu'il  n'avoit  ofé  Tinterdire , 
ni  le  condamner  authentiquement, 
VII.  Malgré  l'acharnement  que  les 
VoycK    i'Ombards  avoient  pour  ces  combats  fin* 
Mi£Eci    gullers  ,  il  ne  faut  pas  les  condamner 
deih      comme  s'ils  étoient  les  fculs  Peuplescn- 
cmiiê-  ^^^^^  des  Duels,  comme  font  la  plupart 
lefct.  L.  des  Ecrivains  :  car  fans  repeter  ce  que 
«.c».  nous  avons  dit  de  la  Loi  Gombette  & 
Salique ,  Charlemagne  ayant  conquis  le 
A^ilanois  fur  DidierTc  dernier  de  ces  Rois 
Lombards,  l'ufage  ne  changea  point  ^ 
quoique  le  Pays  eût  changé  de  Maître; 
au  contraire  >  les  Alcmands  &les  Fran- 
çois 
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ois  qui  marchoienc  à  la  fuite  de  ce  Con- 
aeranc ,  afFermirenc  Pufage  des  Duels 
a  lieu  de  les  abolir.  On  fie  un  Corps 
e  Droit  divifé  en  trois  parties ,  dont  l'un 
egardoit  les  Crimes  qui  méritoient  quel- 
ue  peine:  le  fécond  régi  oit  les  Contrats» 
c  le  proifiéme  rouloit  fur  les  affaires 
Lcclefiaftîques  ;  mais  dans  ces  Capitu* 
lires  de  Charlemagne  on  trouve  peau- 
oup  de  Réglemcns  fur  les  Duels,  qu'on  ^^  ^jj, 
egardoit  comme  néceflaires  s  &  lors  que 
Empire  eut  pa(fé  aux  Allemands ,  Ôt- 
3n  II.  dans  la  fameufe  Aflemblée  de 
^erone,  ordonna  les  Duels  »  comme  un 
loyen  propre  à  décider  les  caufes  dou- 
âtes,.  fans  excepter  celles  des*  Eglifes  » 
ni  étoient  obligées  de  nommer  les  Cham- 
ions  auflî-bien  que  les  infirmes. 
VIII.L'ufage  des  Duels  devint  fort  or- 
inaire  en  France  dans  le  IX.Siécle>le  défi 
u  Comte  Bernard  eft  fameux ,  on  l'avoic 
cufé  de  divers  crimes  pendant  fa  Regen- 
5 ,  &  particulièrement  d'un  commeree 
licite  avec  l'Impératrice  Judith.  Etant 
evenu  à  la  Cour  après  en  avoir  été  ban* 
i  par  les  Enfans  de  Louis  leDebonnai*- 
5 ,  révoltez  contre  l'Empereur  leur  Pe- 
i\  il  demanda  de  fe  battre  en  Duel ,  pour 
5  purger  de  tous  les  crimes  dontonl'ac- 
uloit ,  félon  la  coutume  refûe  des  Fran^ 
»fx.  Il  faut  donc  avouer  qu'ils  autori* 
)ient  les  Duels  :  mais  un  Auteur  fameux 
5  trompe,  lors  qu'il  foutient  que  les 
rançois  font  les  leuls  qui  ontconfervé 
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P4ikiî-»|.ec  ufage  inconnu  aux  autres  Nadoni  i 

KiKién  t  car  fi  les  François  ont  attaché  un  point 

9i  vciiti-  d'honneur  à  ces  fortes  de  combats ,  & 

b.c  lUage  jçs  ont  regardez  comme  des  moyens  pro- 

dfiDucij.  p^^g  à  décider  leurs difFerensperfonnels, 

les  autres  Peuples ,   les  Efpagnols  &  les 

Italiens  firent  la  même  choie,  lorsqu'ils 

eurent  fecouéle  joug  des  Lombards  &  des 

Gots. 

IX.  On  examine  lerieufement ,  fi  les 
Duels  étoient  connus  en  Angleterre  avant 
sdden     Guillaume  I.  &  fi  ce  furent  fes^Normands 
The       accoutumez  à  ces  fortes  de  combats,  qui  y 
^"*r  ^  I  portèrent  cet  ufage,  ou  s'ils  le  trouvèrent 
combft.*  ^f ^bli  dans  la  Nation  qu'ils  avoientcon- 
c.  VI.     quife  ?  Seldcnqui  a  voit  fort  étudié  la  ma- 
tière, a  taché  dejuilifier  lesAnglois,en  }r 
remarquant  que  ce    fut  Guillaume  le  h 
Conquérant  qui  envoya  faire  un  défi  à  i 
Harald,  lequel  lui  difputoit  la  Couron-  ï 
ne,  &  que  ce  Prince  fut  tellement irri» 
té  de  ce  Cartel ,  qu'il  s'en  fallut  peu  qu'il 
ne  violât  le  droit  des  Gens,  en  maltrai-*  ^ 
tant  le  Héraut  de  Guillaume.    On  voit  ',, 
là  un  défi  fait  par  le  Général  Normand,  ; 
&  rejette  par  l' Anglois ,  ce  qu'il  n'auroit   ; 
ôfé  faire ,  fi  fa  Nation  a  voit  fait  dépendre  l 
l'honneur  &  le  fort  du  Royaume  d'un   ^ 
combat  fingulier.  Selden  ajoute,  qu'on  ne  '  ^ 
trouve  aucunes  Loix  fur  lesDucls  dans  les  ^ 
anciens  Codes  des  Saxons,  dans  les  tenu  ) 
d'Alfred,  de  St.  Edmond  &  d'Edgard.      . 
Nous  n'entreprenons  pas  de  difcul*  , 
per  les  Normands,  puis  qu'ils  étoient  J 

grands 


DES    DUELS.  4r 

)aelli(les,  &'qyelear  DacGuil* 
îs  autorifoit  par  fon^exemple.  Ce- 
nous  remarquerons  trois  choies 
elden:  Tunequ'il  Êiuts'infcrireen 
itre  un  grand  nombre  d'Hidoriens 
,  &  célèbres,  qui  ont  raporté  le 
Duel  du  Prince  Edmond  avec 
Chef  des  Danois.  Ces  deux  Prin- 
it  combattu  tix  ou  fept  fois  à  la 
leur  Armée  fans  avoir  remporté 
toire  décilive ,  un  Anglois  las  de 
d  nombre  de  batailles,  &  devoir 
e  tant  de  fang  inutilement,  pro- 
Iternative,  ou  que  les  deux  rre- 
i  partaeeaflent  le  Royaume,  ou 
Jécidalîent  du  fort  des  Peuples 
combat  particulier.  Ils  accepte- 
dernier  parti ,  les  deux  Armées 
erent  campées  fur  les  bords  de  la 
e  ,  fpeftatrices  du  combat.    Les 
leros  fe  battirent  jufqu'au  Soleil 
nt,  Edmond  avec  plus  de  force  • 
it  avec  plus  d'adreffe.  Le  dernier 
nmençoit  à  fe  fatiguer,  baifla  l'é- 
propofa  le  partageldu  Royaume , 
:  accepté  par  les  Anglois  &  lesAiLiotii 
u    Ainfi  le  Duel  étoit  en  ufage 
P^leterre  &c  regardé  comme   une 
le  décifion  avant  l'arrivée  des  Nor- 

lleurs ,  on  peut  dire  qu'Edouard 
.egiflatcur  d'Angleterre.,  puisque 
ume  ne  reçut  la  Couronne  après 
t  de  Harald ,  que  fous  condition 
G  s  qu'U 
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qu'il  adopteroit  les  Loix  que  ce  Prince 
avoit  publiées  i  entre  ces  Loix  il  y  avoic 

Êlufîeurs  Réglemens  fur  les  Duels  &  les 
^uelliftes. 

Enfin  »  les  Auteurs  qui  nous  ontapris 
la  manière  dont  les  Saxons  vivoient  en 
Angleterre  ;  ou  qui  ont  écrit  leur  HiT- 
toire,  parlent  fouvent  de  Champions ,  de 
Champ  de  bataille  &  de  Duels  s  &  ii 
eft  inutile  de  s'infcrireen  faux  contre  ces 
Relations  »  parce  qu'elles  ont  été  com* 
pofées  par  des  Moines  ;  car  cesReli^eux 
n'avoient  pas  intérêt  à  tromper ,  m  à  fe 
laifler  tromper  fur  cette  matière  ,  qui 
leur  étoit  indifférente. 


CHAPITRE.    V. 

Des  Tournois  qui  ont  rendu  les  Duels 
flusfrequens. 

I.  /^^  aiïure  que  la  pafEon  des  Duels 
V^fut  [amortie  par  le  rétabliflement 
de  la  J  uriTprudence  en  Occident.Ce  fut  en 
ir3o.  que  l'Empereur  Lothaire  II.  étant 
venu  en  Italie  au  fecours  du  Pape  Inno- 
cent IL  trouva  le  fameux  Livre  des  Pinv- 
deâes  dans  la  ville  d'Amalfi.  Lgs  Ha- 
bitans  de  Pife  le  lui  demandèrent  com- 
me une  recompenfe  des  fervices  qu'ils 
avoient  rendus ,  &  depoferent  un  fi  pre- 

deux 


DES    DUELS.  43 

ieux  tréfor  à  Florence  où  on  conferve 
:e  manufcrit ,  for  lequel  on  fait  prefen- 
lement  une  nouvelle  édition  en  Hollan- 
le.  On  tira  de  jgrands  fecours  de  ce  Li* 
nre  ,  pour  corriger  ceitaines  Loix,  & 
reâifier  le  Droit  que  l'irruption  des  Na* 
tions  barbares  avoit  change.  Mais  je  ne 
fai  comment  on  peut  dire,  que. les  Peu- 

fies  devenus  plus  polis  parla  leâuredes 
andeâes,  n'eurent  plus  cemâmeaveu*- 
Ïlement  pour  les  Duels ,  îufqu'à  ce  que 
)harles  ai  Tocco,  Doâeur  fameux ,  ré- 
tablit l'autorité  des  Loix  Lombardes.  En 
effet,  non  content  d'autorifer  les  Duels,  il 
en  étendit  la  liberté,  en  fou  tenant  qu'on 
pouvoit  faire  un  apel  à  celui  ^ui  pofle- 
doic  une  terre  depuis  trente  ans ,  s'il  étoit 
foapçonné  de  l'avoir  ufurpée ,  &  qu'il  iiS^ 
£dloit  obferver  Pufggê  des  Duels  ^  jttand  àeihsdta- 
même  il/ir$it  mauvais.  î*  n*^*^ 

IL  Mais  on  donne  trop  d'autorité  &p!  «;/' 
d'influence  aux  Pandeâes ,  en  loutenant 

Ï 'elles  ont  produit  un  effet  fi  prompt 
fi  général.  L'Edit  des  Lombards  ne 
foc  pas  aboli  par  ce  rétablilfement  des 
Loix  Romaines;  car  plufieurs  Nations 
eurent  la  liberté  de  s'en  fervir ,  &  leçon* 
faverent  eifeâivement  >  de  là  vient  qu'on 
trouve  cet  Edit  chargé  de  G  lofe  s ,  de  Pof^ 
tilhsy  de  Notes  &  de  Commentaires^  auUi 
bien  queleCode  Juftinien  :  &  le  fameux 
Balde ,  {après  avoir  découvert  plufieurs 
arddes  entre  ces  deux  fortes  cle  Loix  , 
qui  font  o^ofez  l'on  à  l'autre  ^  ne  laif- 

fe 
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fe  pas  de  les  mettre  en  çanllele ,  tt  de 
garder  Téquilibre  :  mus  indépendam- 
ment de  ces  dilFerens  Corps  de  Droit  ^ 
de  leurs  Commentateurs,  les  Daels  eu* 
rcnt  leur  cours  ordiniire»  ils  furent  mS- 
me  autorilez  par  l'Empereur  Frédéric 
BarbcrouflTe,  lequel  confirma  l'épreuve 
par  le  Duel  s  &  quoi  que  Frédéric  II. 
cil  bornât  l'uiage  dans  les  Conftitutioos 
que  Pierre  des  Vignes  publia  fous  fou 
nom  y  cependant  il  ne  laiflk  pas  de  les 
permettre  &  de  donner  des  régies  pour 
les  Champions ,  &  les  cas  dans  le(quels 
on  doit  fe  battre:  ainfi  la  découverte  dçs 
Pandeâes  ne  produifit  pas  l'efTet  qu'on 
leur  attribue. 

III.   Au  contraire,  ce  fut  dans  ca 

temps-lâ  qu'on  in  venta  les  Tournois  donc 

Tufase  fe  répandit  des  François  chez  les 

Peuples  voifîns ,  adSn  de  les  accoutumer 

Ailxisp*  à  la  guerre  &  aux  combats  par  ces  Pré^ 

Indes.  C'écoit  là  l'intention  de  Richard 

Roi  d'Angleterre  5  car  ce  Prince  conP- 

Willel-     dcrant  qut  les  Comhnttêns  avûient  pUss^  k 

mm\%tnr  courage  &  de  valeur  ^  è  prcportiêm  qu\ls 

*••       '   s^étoient  exercez  dans  les  armes ,  à*  fuUls 

ûvoient  aprisleur  métier  ^  ordonna  que  les 

Soldats  de  fon  Royaume  s'exerçallent , 

«!,  D?f-  ^^^  ^^  ^^^^  ^^^^  ^^^  Tournois  l^aprentiffa-' 
icrtiiion  ge  de  la  guerre ,  &  que  les  Fratffois  •'«r- 
m  fui  fultaff^nt  pas  les  Aftglois ,  comme  des  spreU'^ 
moirei  ^v'  ^"'  u^avotent  aucune  expérience. 
du  Sr.  de  IV.  Les  François  donrfçnt  l'invention 
loiaviUe.  de  Icurs  Jcux  tMiliuircs  à  Godefroi  de 

Prcuil- 
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Qilly,  qui  fut   tué   à  Angers  Tan 
6.6c  prétendent  que  les  autres  Nations 
ont  imitez.    Les  Allemands  en  font 
ineur  à  l'Empereur  Henri  le  Germa- 
ue  >  les  Grecs  à  l'Empereur  Manuel 
mnene ,  lequel  trouva  ces  Speâades 
s  innocens  que  ceux  des  Gladiateurs. 
»  Anglois  avouent  qu'on  ne  voyoit  chez 
c  aucune  trace  de  l'Art  Militaire  pen- 
it  le  Règne  d'Etienne;  qu'Henri  IL 
fant  établir  des  combats ,  permit  feu- 
lent aux  Seigneurs  Anglois  de  pafler 
ner  &  d'aller  s'exercerchcz  les  autres 
tiens  ;  c'eft  pourquoi  Galfride  Duc 
Bretagne  fon  fils  alla  en  Normandie» 
revint  avec  la  gloire  d'avoir  jouté 
?c  les  foldats  François,  &  les  avoir 
alez  en  valeur.    Les  Efpagnols  &  les 
liens,  ajoutèrent  tout  ce  quel'imaei- 
tion  peut  fournir  pour  relever  l'éclat 
ces  divertiflemens.  Mais  fans  exami- 
r  leur  origine  chez  toutes  les  Nations, 
rft  inconteflable,  que  les  Joutes  &  les 
mrnois  furent  frequens  &  fort  enufa- 
depuis  le  tems  qu'on  eut  retrouvé  lc9 
ndeâes ,  &  rendu  quelque  vigueur 
Droit  Romain.      Mais    ces    four- 
is  cauferent  fouvent  la  mort ,  &  furent 
e  occafion  de  Duels  particuliers.    Le 
pe  Alexandre  IL  condamna  dans  le 
mcile  de  Latran  ces  Foires  ou  Tour- 
lis,  dans  lefqucls   les  Chevaliers  vc- 
ient  faire  montre  de  leur  valeur ,  & 
afoient  la  mort  &  la  damnation  de  quan- 
tité 
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tité  de  perfonnef.    Clément  V.  vopu 

Îue  cette  coutume  établie  dans  h 
Loyaumes  d'Angleterre ,  de  France  i 
en  Allemagne ,  empêchoit  le  voyage  < 
la  Terre  Sainte ,  les  fit  condamner  pi 
le  Concile  de  Vienne  ^  lequel  frapa  c 
l'Excommunication  ceux  (jui  contin» 
roient  ces  Tournois.  Mais  comme  v 

f^rand  nombre  de  perfonnet  encoun 
'Excommunication  Jean  XXIII.  fut  obi 
fé  de  donner  une  abfolution  général 
la  prière  de  Philippe  Roi  de  France 
L'autorité  des  Papes  précédens  &  et 
Conciles  ne  fut  point  refpeâée ,  te  U 
Tournois  furent  fort  à  la  mode  dans  k 
fiecles  fuivans. 

V.  On  n'avoit  au  commencement  quel 
deflein  de  s'exercer  &  d'aprendre  à  iebai 
tre,  comme  on  exerce  les  Soldats  dan 
les  revues ,  c'eft  pourquoi  les  Combat 
tans  prenoient  des  armes  eourtoifii^  i 
n'y  avoit  point  de  fer  au  bout  clés  lan 
ces  j  ni  de  pointe  aux  épées  ,  mais  ce 
ufage  étoit  trop  innocent  pour  dure 
long-tems.  On  nemarquoitpas  aflezd 
valeur  dans  des  combats  où  il  n'y  avcri 
aucun  péril  »  &  où  il  ne  s'agiflbit  qu 
de  montrer  Ton  adreflc  s  c'cft  pourquoi  01 
le  fervit  bien-tôt  d'armetàoutrêna^  c'd 
ainfi  qu'on  appelloit  les  lances  &  le 
épées  pointues ,  ou  les  autres  armes  dt 
fenfives. 

VI.  On  remarque  quelque  diiféreno 
entre  les  Joutes  &  les  Tournois  ^  paro 

qu 
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^e  dans  les  premières  on  combattoit  feul 
A  feul ,  au  lieu  que  dans  les  autres  on 
VPyoit  des  Quadrilles  &  des  troupes  qui 
fBarchoient  en  ordre  de  bataille  (ous  un 
Chef,  avec  leurs  étendars  &  leurs  échar- 
pes  différentes:  mais  cette  diftinâion  n*a 
pas  été  toujours  obfervée ,  &  foit  qu'on 
confidere  les  Joutes  ou  les  Tournois ,  il 
eft  certain  qu'on  s'animoit  par  ces  fpec- 
tacles  &  ces  apparences  de  combat,  à 
des  combats  réels  qui  devenoient  par  là 
plus  frequens.  La  honte  de  la  défaite 
faiibit  naître  des  defleins  férieux  de  yen* 
séance  s  la  colère  qui  échaufFoit  les  Corn- 
Cattans,  leur  infpiroit  fouvent  de  la  hai* 
ne  pour  leur  Antagonifte  ;  quoi  qu'il  r 
eût. de  la  honte  à  le  fervir  d'armes  ine- 

Sles ,  cependant  on  ne  laiflbit  pas  de  le 
re  quelquefois.    Enfin ,  on  abandon^ 
na  bien-tôt  les  armes  courtoifes ,  afin  de 
prendre  celles  à  outrance ,  qui  ont  fou- 
vent  enfanglanté  la  carrière  &  coûté  la 
.  vie  aux  Rois  mêmes. 

VII.  L'amour  avoit  beaucoup  départ 
'  à  ces  Joutes  &  à  ces  Tournois,  on  fai- 
f  foit  honneur  à  fa  Maitrefle ,  on  fe  battoir 
I  jufqu'au  fang,  &  les  Rivaux  ne  man- 
'  quoient  point  à  fe  reconnoître  ou  à  fe 
î  battre  à  fer  émoulu.  Henri  IV .  amou- 
I  reux  de  la  belle  d'Entragucs  &  jaloux  de 
I    Baflbmpierre,  en  lâcha  quelques  traits  XB.|^g- 

(devant  le  Duc  de  Guile  y  qui  promit  fur  Baflbm*  * 
le  champ  de  venger  le  Roi.   je  fuis,  di- £•*"«» 
.   foit-il ,  Chevalier  errant ,  &  je  veux  rom-  fcû^ 

pre 
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pré  trois  lances  contre  votre  Rival 
après-diner ,  dans»  le  lieu  que  Votre  lâà^ 
jefté  marquera.  Le  Roi  accepta'  VolB^ 
on  {choifit  une  des  Cours  du  Louvre  qifoi 
dépava  promptement ,  les  Champions  prH 
rcnt  deux  féconds ,  &  comme  on  avqk 
toujours  des  armes  prêtes  à  tous  évene- 
mens ,  BafTompierre  parut  avec  (es  affif- 
tans  revêtus  d'armes  argentées^avec  des 
panaches  incarnats  &  bUncs  ,  &  Mr.  de 
Guife  s'écoit  habillé  &  armé  de  noir  & 
d*or  9  h  caufe  de  la  Marquife  de  Vemenil 
fa  Mai  trèfle.  Toute  la  Cour,  fans  excep- 
ter le  Roi  &  la  Reine,  étoient  aux  fenê- 
tres ,  fous  lefquelles  le  combat  fe  devoit 
faire  ;  le  Duc  de  Guife  rompit  .fa  lance 
contre  le  cafque  de  fon  Antagonifte ,  k 
enfuite  contre  la  taflfete ,  elle  entra  dans 
le  ventre  &  il  en  demeura  un  tronçoo 
plus  long  que  le  bras ,  attaché  à  l'osdkb 
cuifle ,  &  qui  fortoit  du  ventre ,  tellement 

au'onle  crut  mort.  On  le  porta  chez  Mr. 
e  Vendôme  ,  où  un  Gentilhomme  ti- 
rant le  tronçon,  les  entrailles  fortirent  : 
cependant  on  les  remit ,  &  BafTompierre 
guérit  d'une  fi  dangereufe  playe.  Ce 
Ipedacle  fit  horreur  à  la  Cour,  &  le  Roi 
ne  voulut  plus  en  donner  de  femblables* 


GHÂ' 
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CHAPITRE    VI. 

Origine  Jei  Cavaliers ,  Milites,  &  de  lettf 

création. 

.  /^^N  ne  doit,  pas  confondre  les  Che- 
V-^  valiers,ou  les  Soldats,M///>rx,dont 
ions  parlons^avec  les  Ordres  de  Chcvale- 
ie  s  car  ces  derniers  faifoient  un  Corps 
:onfiderable,  &  les  autres  étoient  des  par- 
îculîers. 

Il  faut  même  diftinguer  deux  fortes  de 
Chevaliers  i  car  les  uns  étoient  foldats 
le  Beneficio  ou  de  /W/,  &  obligez  de  fer- 
^ir  leur  Seigneur ,  &  les  autres  étoient 
le  création  pure, 

II.  Lors  que  les  Conquerans  avoient 
bumis  à  leurs  Loix  une  Province ,  ils 
ï  depeuploient  fouvent ,  fi  elle  ne  l'étoit 
»as  déjà  par  le  ravage  des  Armées  s  ils 
n  chafToient  les  habitans  ,  &  diftri- 
tuoient  les  terres  à  leurs  Officiers  &  aux 
bldats  y  à  condition  qu'ils  continueroient 
.  porter  les  armes.  Cet  ufage  étoit  auflî 
ncien  que  la  Republique  chez  les  Ro- 
nains  s  Horace  introduifoit  le  foldat  in- 
olent,  &autorifé  par  fon  Général,  qui 
Tioic  aux  anciens  habitans  de  lui  aban- 
[onner  fa  terre. 

Veteres  m'rgrate  Coloni, 

Lamprid. 

Alexandre  Scvcrc  diftrlbua  à  fes  O^-^'^^^^' 
:iers  les  terres  qu'il  avoit  prifes  fur  lesvopifcûs 

D  cnne-i»f«o^<>* 
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ennemis ,  &  les  rendit  héréditaires ,  foof 
la  condition  que  leurs  enfans  ferviroicnt 
à  la  guerre ,  &  PEmpereur  Probus  pir^ 
tagcu  riiauric  aux  Vétérans ,  à  condi- 
tion que  leurs  enfans  fc  feroient  foldatf 
dès  l'âge  de  dixhuit  ans. 

III.  Ces  donations  portoient  au  com- 
mencement le  titre  de  Bénéfices  Militêh 
res  y  parce  qu'on  les  tcnoit  de  la  bene& 
ccncc  &  de  la  libéralité  des  Généraux. 
On  les  donnoit  quelquefois  pour  en 
jouir  feulement  pendant  la  vie ,  mais  ils 
pafloient  fouvent  des  Pères  aux  En- 
fans. Comme  il  étoit  très-difficile  de  dé- 
pofleder  ceux  qui  en  avoient  joui  long- 
tcms,  &  que  la  race  de  Charlemagne 
tomba  dans  une  afrcufe  décadence ,  les 
Seignairs  Irançois  qui  avoient  reçu 
leurs  Bénéfices  pour  leur  vie  feulement| 
abufcrent  de  la  fimplicité  de  leurs  Rois, 
&  fe  les  apropricrcnt ,  afin  de  les  faire 
paflcr  i\  leur  poflericé. 

IV.  Ce  fut  fous  Charles  leSimpIeque 
ces  Bénéfices  changèrent  de  nom  ,  te 
qu'on  leur  donna  celui  de  Fiefs ,  parcô 
qu'on  cxigeoit  /a  fé ,  ou  la  foi  &  l'homma* 
ge  de  celui  qui  entroiten  pofTeflîon  d'une 
terre,  hcudo  es  Dienfecho  que  da  el  Senteur 
a  al  gttndôme  y  parque  fe  tome  fu  vaffetlh  € 

J-ff"-  el  fazc  omcnaie  di  fer  le  al  e  tomo  efte  nome 
me.  P.  I.  ^^  A  ^**^  divefempre  el  vaffallo  guêrdar  al 
Tit.  IV.  Sennor.  Le  l'icf  eft  un  bénéfice  que  le 
d  'c^u"e  ^*^^''5"C^^  donne  à  quelqu'un ,  à  condi- 
Fcudimu  tion  qu'il  fera  fon  Vaflal ,  &  qu'il  fera 

hom- 
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lage  de  lui  être  loyal ,  &  ce  nom 
fiu  xte  la  Fé  ou  foi ,  que  le  Vaflal 
osûfours  garder  à  fon  Seigneur. 
Do»  Luc  d'Acherya  produit  une    .Oem 
ion  4e  Pcpin,   faite  l'an  JSS-  V^^^nt^ 
Ile  il  défend  de  contefter  les  Fiefs  habUato- 
ionnoit  au  Monafterede  Figeac,  dc-nbasPigU- 
d'autrcs  Juges  que  l'Abbe:  mais  îl^i/Pi***. 
rit  de  railons  qui  prouvent  lafaufle-spicii  t. 
cette  donation ,  qu'on  ne  peut  en  xiii.  p. 
aucune  preuve  pour  l'antiquité  dcs^^^* 

Celle  de  Charles  le  Gros  n'efl  pas  Bafiiage, 
;  fufpefte,  &  Mr.  le  Fevre  l'auroitcout.dc 
ée  abfolument,  s'il  n'avoit  trouvé  JjJ'^*^" 
me  de  Fief  en  ufage ,  dans  le  même  Titic  des 
ou  du  moins  fous  les  Règnes  de  Lo- Fieft,  p. 
î  &  de  Charles  le  Simple.  '^*' 

.  Comme  ces  terres  étoient  Ai/Vf- 
,  c'étoient  des  Soldats  ou  Chcva- 
ijui  dévoient  rendre  fervice  à  leur 
cur  principal ,  lors  qu'il  alloit  à  la 
e,  ou  lorsqu'il  avoir  quelque difFe- 
vec  fés  voifins.Dans  l'hommage  que 
blcflb  de  Touloufe  &  d' Agen  fendit 
)mte  Raymond,  elle  juradedéffe-^^  ^  ' 
c  bonne  foi  fa  perfonne,  fes  Fiefs  Rcgcftum 
droits,  contre  tous  ceux  quivou-Tolos. 
nt  lemolefter  ou  l'injurier,  contra 
moleftatorts  qui  fuper  hoc  eis  injuria- 
uerint.  Les  Chevaliers  qui  tenoient 
efs,  étoient  obligez  d'avoir  des  che- 
&  des  armes ,  non  feulement  pour 
mais  pour  les  perfonnes  qu'ils  étoient 
ez  de  mener  au  fervice  de  leur  Sei- 

D  2  gncur. 
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quant  civUâs  fufftâurum  prôbavtfff,    T«» 

in  ipjo  Concilio  vei  Frwc'tpum  aliquh  ,  vtl 

Ticît.      pfiter ,  vel  propinquus  jcutoframeaqui  juvi- 

GcfRunia.  nem  ontant,     Hae  npud  sl/ot  tûga ,  hic  prh 

CXUL    mus  juventd  hcnos:    ante  hoc  domui  pift 

P*  '^'    videntur ,   mcu  Reipublica. 

Cet  endroit  de  riiidorien  Romain 
cft  confidcrable ,  car  on  y  aprend  ,  l 
quelcs  anciens  Allemands  ne  uéliberoieDt 
jamais  d'aucune  ait'airc  particulière  oa 

rubliquc,  (ans  avoir  lesarmes  àlamain. 
I.  Qu'il  n*éc(;it  permis  à  pcrfonne  de 
porter  K:s  armes  qu'avec  l'aprobadon 
ou  le  choix  de  la  Communauté.  III. 
Après  avoir  obtenu  cetteaprobation,  le 
jeune  Cavalier  étoit  conduit  dans  une 
Aflcmblée  publique ,  où  quelqu'un  des 
Chefs  de  la  Nation,  ou  fon  Père ,  ou  quel- 
que parent  lui  donnoit  une  épée  &  un 
bouclier.  IV.  C'étoit  un  grand  hon- 
ncur,  &  celui  qui  le  reccvoit  devenoit 
par  là  membre  de  la  Republique,  au 
lieu  qu'on  ne  le  re<;ardoit  auparavant 
que  comme  un  particulier.  V.  C'cft  là 
l'origine  véritable  des  Cavaliers  qui  cau- 
ferent  tant  de  délordrcs  dans  la  uiitedes 
tems:  car  il  écoit  naturel  que  les  Nations 
du  Nord  portaifent  leurs  ufages  &  leurs 
Loix  dans  les  lieux  où  ilss'établiflbîenr. 
piului  Les  Lombards  étoicnt  U  délicats  fur  la 
Diaconui.  matière ,  au'un  de  leurs  Rois  refufa  les 
Ofliciers  ue  (a  Cour,  qui  le  prioicntde 
faire  manger  avec  lui  le  Prince  Royal  » 
lequel  vcnoit  de  faiic  une  belle  aâion  , 

parce 
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^  que  chez  lés  Lombards  um  Fih  d9  Roi 
(fffg^  jéiwaif  avec  J  on  Pin  ,  s*  if  h*  a  rr- 
armes  de  la  mnin  d'un  Prince  étranger. 
.Cette  création  refaifoit  avec  beau- wiiielmt 

de  folemnité  &  de  dépcnfe  :  c'eft  2£«- 
quoi  Guillaume  Moine  d'EgmQndEg,^^. 
rque ,  que  les  Comtes  d'Hollande 
^nc  obligé  les  villes  de  Haerlem&de 
len ,  à  leur  payer  vingt  livres  d'im- 
extraordinaire ,   lors  qu'un  de  leurs 
is ,  ou  de  leurs  frères ,  ou  eux-mêmes    j^jj^ 
ndroient  foldats  Chevaliers  s  &  oncbroot- 

voir    dans   l'ancienne  Chronique  *?*>  sei- 
llande ,  l'inftallation  de  Guillaume ,  «'*^^ 
:e  de  Hollande  &  Empereur  Jaquel- 
fit  avec  beaucoup  d'éclat. 

Il   falloir  être  de  bonne  Maifon, 

l'avoir  part  à  cet  honneur ,  les  en- 

le Prêtre,  de  Bourgeois  &dc  Pay- 

m  étoient  exclus ,   &  je  remarque- 

1  paflant ,  que  le  Comte  de  Nevers 

lis  à  l'amende  ,  pour  avoir  créé 

aliers  les  deux  enfans  de  Philippe 

mrbon ,  parce  qu'ils  n'étoienc  pas 

z  bonne  Maifon  du  cuti  de  leur  Père  ,îî?"  **i" 
r  t  A  \  'tf  entes  à 

le  rachetèrent  eux  mêmes  auprès  DeoNobî- 
oi,  par  une  amende  de  looo.  livres  ^««xpac- 
lois  qui  furent  réduits  à  400.  livres.  "^^PJ"^. 
.  On  faifoJt  intervenir  la  Religion  utcs  ficri 
:ettc  création  de  Cavaliers.  En  eiîet ,  dcbcicnt. 
oit  fe  baigner,  afin  de  fortir  de  l'eau  ^'|;J,^ 
net  de  toute  mauvaife  adlion ,  au'on  mcoti 
t  des  fonds  baptifmaux  lavé  de  fes  f"ir. 
îz  s  on  jûnoit,  on  prioit ,  pn  corn-  21m^" 

J)  4  munioit. 
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iniinioifjf  baudrier  &  Pé^péfcduCavitîer 
fltvoirrit  repr^lf  r  f|iif  Iniir  tem^Tur  l'Anfcl, 
^  *-rrf  l»'rnrs  |)jr  If  rrt^rrcoii  l'ï^vêmic, 
fjiri  l's  (\nw\nn  h  cpiix  (itiWlcv^iifnt  être 
n(Ji*i.  l.f<i  N(»rfrMnç  (jii»  frfMivcrfnt  ce* 
coritiiirif^  l.i(:\ei'ià(\tt\\ie^  f  fi  Af)glctffrf, 
^'rr»  fn/>'fiifr^Mr  ,  U  iioytùem  au  ton 
fr^irr  qur  i.>'foir<l<(/*rifn.Ttl€  l'ancienne 
C.hf  Vril^ric  ,  (jiie  Hc  j»Mfi'|ii^r  tC9  clëvo- 
fiori*;.  r'nt/fft,  /;ri  (r  r^fî^rfitoit «le cein- 
dre- r^p^'-,  de  ffirftre  le  calque  fur  la  té- 
te  ;  f»n  tm  ntiit  i^ul]]  en  c^r^monie  le? 
/^pTOMs  «  cf  iix  rpii  devoiffit  combattre 
I  t\iV'/ii].  I>  t>0  de  I4  qn'cft  venu  le 
fjrre  de  f .;iv.difr<ï  ,  mii  Iimi  de  celui  de 
fold^r ,  i<  iiu'tDtâ/'/.f^fffi  finrefiii/fy  parce 
i|ne  lr«  ^p<  ron^  ^fr^icnf  dorez. 

XII.  frs  (.*iv>d»^rç  en  rrcrvAUt  l'^p^e 
A  Ifî;  ^pM'i/iç^  ^if(/i»rnf  nn  fcrmentfo* 
l''//i/»fl  d**  I»'  (oïdfrn  >ïii(  (»n  rtl)r(/»ït;  6r 
<■(.•  ffrnifnf  '^roir  r'îr;ird<1rMn)rriclefrHnd 
priiuipe  f<;l'aptM  df;  route  lu  (ihcvale- 
ricî  nf>n  leuNnifrit  e*  (frrnrnt  obligeait 
les  rav/ïlier<f  à  le  v^»iÉ{fT  psr  la  vf/yc  dt9 
«rrnfs;  ni«is  tl  les  rc  fidoit  cxtrt*mtment 
dt'^Iiruftî  (nr  U  n,irnre  drq  oiitragei  9  car 
#Mi  ff  /^doir  un  df  voir  de  repoidPer  I4 
ffionid/e  nijure ,  \h\r  hi  violence  &  par  lo 
l>ll^l. 

/>\iilIrMr<î  ers  (iiivrïli''rs  /c  regïïr- 
#lol(  nr  rjfinwv  les  rf  (»>ir.ir(  iirs  du  torr 
qu'on  friilf^irîMi/  aiirr^s.  lU  ininioientpî»r 
lenrsdilcoiifs  Ar  I*  iire/f  nipîf  J  es  o  fie  nfe// 
^  (è  vcfii;<jr ,  ils  menacoiciit  les  timides 
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prendre  leur  place ,  &  le  faifoient  quel- 
lefoîss  ils  croyoicnt  être  les  dépofitai- 
5  des  droits  des  particuliers  de  toute 
ic  Province,  &  lur  tout  de  leurs  amis, 
n  vieux  Poète  François  exprime  ce  de- 
tir  en  termes  barbares ,  mais  précis, 

Doh  ottyr  Mijft  à*  damt  deu  prêter  yi^/^ 

J^V///  dûie  hofiôr  &  foy  bâufctr  '''"^ 

tt  a  droit  te^n  tenir  ^  terres  &juftif$r. 

Ilfalloitpour  remplir  fon  devoir,  cher- 
ler  de  la  réputation ,  de  la  gloire ,  afin 
î  s'élever  au  deflus  de  Jes  parens ,  main^ 
9$r  le  droit  Ù*  faire  juftia  for  la  voyedes 
mes.  On  peut  eh  voir  une  preuve  plus 
)fitive  dans  le  ferment  que  Guillaume 
omtc  d'Hollande  &  Empereur ,  prêta 
m  1248.  lors  que  le  Roi  de  Bohème  le 
-efenta  au  Cardinal  Légat  pour  le  faire 
bevalier|>  car  leLegat  Capuccio  lui  lut 
s  Statuts  de  la  Chevalerie ,  &  de  l'Arc 
lilitaire.  Il  devoit  entendre  tous  les  jours 
svotement  l'Office  de  la  Paffion  j  ex- 
Dfer  hardiment  fon  corps  pour  la  Foi 
athalique ,  garantir  la  Sainte  Eglife  & 
;s  Minières ,  de  ceux  qui  la  pillent ,  prô- 
ner la  Veuve ,  les  Pupilles  &  les  Or- 
helins  ,  &  fe  battre  en  Dueltpour  la  de^ 
mfe  de  tous  les  innocens. 
XIII.  Comme  on  donnoit  ces  armes 
la  Jeunefle  bouillante ,  &  qpi  s'en  te- 
oit  honorée,  il  étoit  impollible  qu'il 
l'en  arrivât  beaucoup  de  defordres  y  on 

D  s  cher- 
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cherchoit  à  fe  Ifignaler ,  &  on  fe  regar- 
doic  comme  indigne  de  l'honneur  qu'on 
avoit  reçu  y  jufqu'à  ce  qu'on  eût  donné 
des  preuves  de  fa  valeur  dans  un  com- 
bat particulier ,  lors  qu'on  n'avoit  pas 
ocçafion  de  le  faire  dans  une  bataille. 
On  fc  faifoit  plutôt  une  querelle,  afin 
d'avoir  le  moyen  de  fatisfaire  fon  ambi* 
tion  &  fon  humeur  foidatelque ,  que  de 
demeurer  dans  une  fombre  oifiveté.  Les 
Pères  qui  avoient  été  Cavaliers ,  tranf- 
mettoient  cette  inclination  meurtrière  à 
leurs  enfans.  Ils  comptoient  leurs  ex- 
ploits militaires,  '&faiioient  fouventdes 
récits  fabuleux  de  combats  contre  des 
Geans  &  des  monftres,  afin  d'animer  la 
Jeunefle  par  leur  exemple;  &  comme  les 
Enfans  de  Cavaliers  avoient  un  droit  par- 
ticulier à  le  devenir  eux-mêmes ,  &  qu'ils 
étoient  nourris  dès  leurs  plus  tendres 
années  dans  cet  entêtement ,  le  mal  aug- 
mentoit  ou  du  moins  continuoit  avec 
violence  dans  une  famille  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  fût  éteintes  déjà  vint  une  gran- 
de multiplication  des  Duels. 
XIV.  Les  Roturiers  étoient  diftinguez 

Ear  les  armes,  car  ils  ne  pouvoient  fe 
attre  qu'avec  le  bâton  &  l'écu.  Cet 
ufage  reffnoit  chez  les  Lombards ,  les 
Normands  &  les  François ,  c'eft  pourquoi 
on  remarque  que  les  Avocats  des  Abbayes 
de  St.  Denis  &  de  St.  Benoît  fur  Loi- 
re, ayant  nommé  des  Champions,  afin 
de  terminer  leur  diiFerend^  les  Juges 

d'Or- 


DESDUELS.  j-ç 

*leans  ordonnèrent  qu'ils  fcbattroient 
les  écus  &  bâtons  ,  parce  qu'ils 
înt  Roturiers,    Cette  coutume  fub- 
jufqu'âu  tems  de  Louis  XI.  oùc'é- 
un  proverbe,  il  a  été  battu  en  vi/dn'n « 
-à- dire,  en  Roturier  &  à  coups  de 
•n.  L'ancien  Coutumier  de  Norman- 
que  les  Anglois  adoptèrent,  porte, 
les  Roturiers  ne  peuvent  avoir  autre 
ftment  à  griever  Pun  l*autre  ,  hors  /*r- 
?•  ie  bâton;  &  la  Glofe  ajoûte,  qu'il 
t  point  parlé  des  Nobles  dans  le  tex- 
2  la  Coutume,  parce  qu'il  eft  tout 
)ire  quelles  armures  ils  doivent  avoir 
Joy  row^j^/rtf. Les  Chevaliers  dévoient 
à  cheval ,  armez  de  toutes  pièces  5 
[ques  uns  ajoutent,  que  les  oreilles 
eurs  chevaux  dévoient  être  rognées, 
ux  avoir  la  tête  rafée ,  du  moins  les 
/eux  rafez  par   deflus  les  oreilles. 
:ombatdes  uns  &  des  autres  ne  finif- 
qu'au  coucher  du  Soleil,  ou  lors  que 
)ile  paroiflbit.  Si  le  defenfeur  n'étoit 
vaincu,  on  le  déclaroit  innocent, du 
ns  en  Angleterre  &  en  France:  mais 
l'autres  lieux  c'étoit  une  Loi  que  le 
ibat  devoit   recommencer  le  lende-    Voye» 
n ,    parce  qu'il  falloit  convaincre  le  cônM2"i 
pable  par  la  défaite  ou  la  mort.  P^r-DucU.  p. 
arterfi  delfoîe  lahûtagîia  non  fi  dovreb-^^ 
artire ,  0  il  feguente  giorno  fi  dovrebbe  re^  DueUa  G, 
tre ,  dit  un  Auteur  Italien  qui  a  écrit  xi.  p.  66. 
cette  matière.    Telle  étoit  la  fureur  ^.**"'»<> 
combats  perfonncls.  ^  pôllt^^dd 

Le  DueUo, 
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Le  mal  paflii  dans  un  excès  beaucoup 
plus  ffr^Lini  pondant  IcsCroiladcs ,  &  de- 
puis ce  malheureux  tems ,  les  dévots 
Ooiiezqui  vivoicnt  dans  uiulc^iordrc  af- 
freux ,  porteront  refprit  f^ucrricr,  & 
la  forocitd ,  prèlquc  inlcparable  des  ar- 
mes, julqu'au  dernier  de^ré.  Ce  futlà 
qu*unc()nunon<*a  iliinllitucr  un  Ordredc 
(ilicvalcrio,&  ces  diflVrens  Ordres  deChc- 
valorie,  qui  ont  non  reulemcnt  contribue 
à  entretenir  les  Duels ,  niais  en  ont  au* 
gincnt(5  le  nombre  &  les  excès. 


CHAPITRE    VIII. 

Oii^'we  dis  Otéins  dt  Cbcvalerie.  lupiftt' 
tion  dt  cellt  dt  Conjlantiufabulttêji, 

L'l'jii5tomcnt  de  faire  remonter  fonori- 
tîinejufquos  à  la  |>remicrc  Antiquité, 
cft  crautant  plus  furprcnant  qu'il  cil  gé- 
néral il  n'y  a  prclque  point  de  ville  qui 
n'aille  chercher  la  fondation  dans  les 
tcms  fabuleux:  Qu'importe  \  cette  ville 
tl'ûtrc  ancienne,  fi  elle  clt  hcureulb  par 
la  douceur  du  Ck)u  vcrnomont ,  ou  par  l'a- 
bondance du  Commerce  !  Il  n'y  a  point 
d'Ujrlife  qui  ne  fût  Aportolique  ,  lî  on 
vouloit  en  croire  Ton  I.vOque,  &  il  n'y  a 
pas  juiqu'à  ceux  de  Troycs  &  de  Cler- 
mont  qui  font  peu  de  figure  en  l'rance, 
qui  n'ayent  pris  ce  titre  il  y  a  déjà  long- 
tcms.    Les  Moines  qui  font  profedion 

d'une 
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humilité  »  que  le  renoncement  au 
2  devroit  rendre  réelle ,  font  à  cet 
les  plus  fiers  de  tous  les  hommes, 
armes  ont  cru  primer ,  en  prenant 
ur  le  Mont  Carmel  pour  leur  Pâ- 
mais le  Frère  Paul  de  S.  Sebaftien 
aller  y  a  fait  remonter  fon  Ordre 
uf  cens  ans  au  delTus  de  celui  des 
es.     Le  Père  Papebroch  qui  avoit 
ftudié  la  matière,  fut  accablé  de   **    ^ 
ches ,  que  fon  incrédulité  fur  cette 
lité  chimérique  lui  attira.  Les  Car- 
limoicnt  mieux  defcendre  des  Juifs 
les  Chrétiens ,  &  [devoir  leur  infti- 
i  à  la  Synagogue,qu'auxDoâeurs  de 
ife.  Mais  les  Hofpitaliers  méprifanc 
)rigine Judaïque ,  comptoient  jentre 
Fondateurs  Abraham ,  Loth  &  La- 
car  quoi  qu'il  eût  lecaraâere  d'un 
ne  perfide ,  il  ne  laiflbit  pas  d'être 
tûiier  ;  &  l'Auteur  avoit  le  fouet  à 
lin ,  fi  on  ne  vouloit  pas  l'en  croire 
a  paroles  car  il  menaçoit  dedécou- 
deux  mille  erreurs  dans  les  Aâes 
Saints  du  Père  Papebroch,  s'il  ne 
aifoit  pas  jullice  fur  l'antiquité  de 
Ordre. 

eux  raifons  m'ont  fait  entrer  dans 
î  efpece  de  digreffion.    L'une  eft  la 
ifie  d'antiquité  qu'ont  les  Chevaliers, 
me  les  Moines  fur  leur  inftitution.j^  p 
itre,  qu'un  Hiftorien  d'une  grandeEiiot, 
afte  ledure,  m'a  accufé  d'avoir  re-Hift.  des 
ché  les  Thérapeutes  de  l'Ordre  des?!!'^**^. 

Moi-qucf, 
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Moines ,  par  pr^gé  de  Religion ,  & 
afin  de  ne  donner  pas  une  fi  grande  an- 
tiquité aux  Ordres  Monafiiqucs.  je  dé* 
clare  en  deux  mots,  que  je  fuis  fi  peu 
prévenu  fur  cette  antiquité ,  que  je  Tac- 
corderois  fans  répugnance  à  tous  les  Or- 
dres ,  fi  cela  s'accordoit  avec  la  vérité. 
Je  crois  qu'il  y  a  eu  dans)  tous  lesfiécles 
des  hommes  qui  ont  vécu  dans  la  retrai- 
te ,  &  peut-être  dans  les  deferts  :pourquoi 
refufcroit-on  cet  honneur  aux  Chré- 
tiens, qu'on  ne  peut  contefter  aux  Drui- 
des &  aux  Dervis ,  qui  fe  chargent  vo- 
lontairement d'ablUnences  afreufes  ?  Si 
on  cherche  des  Solitaires,  je  confens 
qu'on  en  trouve  dans  tous  les  fiécles  de- 
puis la  création  :  mais  qu'on  mette  dans 
ce  rang  le  Patriarche  Abraham  arec  fes 
trois  cens  valets  ]>ortantles  armes,  Loth 
inceftueux  avec  l'es  filles,  Laban  perfi- 
de &  trompant  Jacob.  Il  eft  encore 
moins  concevable  que  chaque  Ordre  qui 
a  fcs  régies  &  Tes  Fondateurs  particuliers, 
s'oublie  aflcz  pour  courir  après  des  om- 
bres 5  &  que  le  nom  de  la  Montagne  de 
Carmel  fuffifc  pour  fe  faire  les  enfans 
d'Elie,  parce  qu'il  y  alloit  fouvent,  & 
que  fans  avoir  égard  aux  régies  &  au  gen- 
re de  vie  qui  cnftingue  chaque  Ordre  , 
on  veuille  le  faire  honneur  d'Inftituteurs 
chimériques,  parce  qu'ils  ont  eu  de  U 
réputation  dans  l'Eglife  Judaïque.  En  ef- 
fet ,  je  ne  nie  point  que  les  Thérapeu- 
tes ne  fuilent  des  Moines  &  des  Solitai- 
res, 
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res  y  mais  je  m'infcris  contre  leur  Reli- 
gion, &  je  foutiens  que  ces  Moines 
^toienc  Juifs  »  &  qu'ils  n*avoient  pas  feu- 
lement une  ombre  de  Chriftianifme.  Phi- 
Ion  qui  nous  en  donne  une  idée  fi  avan- 
tageufe ,  ne  l'turoit  pas  fait ,  s'ils  avoient 
été  Chrédens ,  il  ne  Ta  jamais  été  lui- 
même  ,  &  il  avoit  écrit  cet  Ouvrage 
avant  Jefui-Chrift ,  &  Ç&n  voyage  de  Ro- 
me. 

Parlons  prefentement  de  l'antiquité  des 
Ordres  de  Chevalerie,  qui  n'eft  pas  moins 
im^^^aire^que  celle  de  plufieur  s  Ordres 
Monaftiques. 

On  a  fuprimé  la  Lettre  que  le  Mar- 
quis MafFei,  homme  fouverainement  ha- 
bile, écrivit  Van  171 2.  fur  la  Fable  ^^^dcFAo- 
îtyndrc  dit  Chevaliers  de  Conflantin;  par^-U  Equeârts 
ce  que  ce  favant  homme  démontroit  trop  0'^>ni« 
évidemment,  ce  qu'il  avoit  entrepris  de^i^Sni"" 
prouver.    Voici  le  fait:  on  prétend  que  scipioalf 
•Cortftanrin  le  Grand  ayant  battu  Ma-*ï«J^. 
xence  ,    reçut  l'an  512.  ou  314.  l'avis^*^iJ^ 
de  Dieu ,  d'inftitucr  un  Ordre  de  Che-  Tigutû  . 
Valérie  pour  la  défence  de  la  Religion  *7".  4* 
'Chrétienne  s   &  comme  cet  ordre  fut 
aporté  du  Ciel  par  un  Ange  qui  tenoit 
une  Croix  d'or ,  avec  ces  paroles  fi  con- 
nues, inbêcfigfjo  vîncesy  Conftantin  apel- 
la  les  Chevaliers  qu'il  hiftitua ,  Angéliques 
&  dorex,.  On  a  déterré  à  Rome  une  pier- 
re ,  fur  laquelle  on  voit  une  origine  fort 
différente  de  cette  Chevalerie  5  car  Con- 
ftantin y  paroît  aflîs  fur  fon  Trône ,  don- 
nant 
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nanc  le  colicr  à  plufieuri  Chevaliers,  & 
OH  y  lit  CCS  paroles,  aprn  qui  Conftênth 
iris  grand  Htnpneur  s  été  guéri  di  Is  Lt 
pre^  il  atrèé  Milites,  Ut  Ckevaliers  \dêrn 
pour  la  déf^fife  du  Nêtn  Chréfitn.  La  Ic- 
prc  &  le  [japtiinie  de  CondancinparSyî' 
vcftrc  l'ont  imaginaires,  &  le  titre  d< 
Soldats  &  d*Ecuyert ,  Militts  &  Equltti . 
<:toit  fort  inconnu  en  ce  tetns-U.  Afin  di 
rendre  cetrcChevaleric  plus  confiderable 
ondit  queConftantiH  lui  afligna diverfci 
OjniniandcrJcs  en  Orient  &  en  Lfpagnc 
&  ce  l'rificc  cnfutbicn  recoaipenfé,  pai 
les  (ervirts  importansquc  les  chevalier 
lui  rcndiicnt  en  divcrl'cs  occadons,  & 
pariiculicrcmcnt  uu  Siège  de  Conllanti 
nopic ,  (ju  c]uirr/.ccens  périrent  après  s'i 
trc  fignalc/.  Ix*  Pape  Saint  Léon  écri 
vit  l'an  4f'^).  à  Pljnpcrcur  Marcien,  le 
quel  îiprés  avoir  reçu  la  confirmatioi 
J^inti/icale,  iiiii  cet  Ordre  Tous  la  végU 
de  Saint  Haliic.  '1  ous  ces  faitsfont  évi 
denmient  faux  ;  car  il  n'y  a  pas  un  feu 
IJiftorien'de  rAntiquité  qui  ait  parlé  d( 
cette  prétendue  inititution  par  C)on(lan 
tin.  Les  CJievaliersnepouvoient  pas  fer 
vir  à  la  pritc  de  (.onllantinople ,  pui 
ciuVlle  ne  fut  blliie  qu'après  le  Concili 
de  Niecji: ,  &:  les  C-ornnianderics  ne  fon 
connues  que  de  puis  Léon  IV.  Quoiqu'Oî 
allure  que  les  Lettres  du  Pape  Lcon  i 
ile  ri jnpcreur  iVIareien  ibient  <ians  le 
Archives  de  Rome,  elles  n'en  font  pa 
moins  fupolcesi  &  le  Monument  de  pier 
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re  fur  lequel  on  fe  fonde ,  eft  rejette  par 
les  Antiquaires,  comme  fabriqué  par  un 
Ouvrier  moderne.    Enfin  ,  comme  les 
Statuts  de  cet  Ordre  imprimez  à  Tren- 
te l'an  1624.  font  les  mêmes  que  ceux  que 
l'Empereur    Ifaac    Ange  Comnene    fit 
l'an  1190.  il  y  a  beaucoup  d'aprence 
qu'il  eft  le  premier  Fondateur  ae  cette 
Chevalerie  :  c'eft  pourquoi  on  a  prefque 
toujours   tiré  de  fa  Maifon  les  grands 
Afaîtres  de  l'Ordre.  On  voit  par  la  qu'il 
n'y  a  point  de  démonftration  qui  puific 
arrêter  la  crédulité  des  hommes:  car, 
quoi  que  le  Marquis  MafTei  ait  produit 
une  bonne  partie  de  ces  raifons ,  l'Or- 
dre ne  laifie  pas  de  perfevercr  dans  fon 
entêtemenr  d'antiquité.     La  pilupart  des 
Commanderies  font  en   Orient    fous  la. 
domination  des  Ottomans  &  par  confe- 
quent  fort  ftcriles.      Les  Grands-Croix 
&  les   Chevaliers    qu'on    reçoit  ,    font 
obligez  de  reciter  la  Confcflion  de  Foi 
que  le  Pape  Pie  IV.  a  dreffée  Tan  1^64. 
ils  font  vœu  de  défendre  les  Veuves  & 
les  Orphelins ,  de  fuivre  l'étendard  de  la 
Milice  Conftantinienne  de  St.  George*, 
de  combattre  courageufement  pour   la 
Religion  &  pour  l'Eglife,  d'être  hum- 
bles autant  qu'ils  le  pourront ,  &  de  don- 
ner quelque  chofe  à  l'Ordre  en  mourant. 
Afige  Comnene  *a  cédé  la  Maîtrife  de 
l'Ordre  au  Duc  de  Parme ,  il  étoit  le  der- 
nier de  la  Maifon. 

E  CHA- 
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CHAPITRE    IX. 

Inftitution  itt  ChivalUrs  it  Sf,  Gior^ 
Xf ,  réfutée. 

T  Es  Chevaliers  de  St.  George  font  un 
I  j Ordre  ancien  &  riche,  qui  s*cft  répan- 
du de  l»Oricnt  à  l'Occident.  Le  Saint 
qu'on  a  pris  pour  Patron ,  cft  fabuleux, 
on|dit  qu'il  a  fouffcrt  le  martyre  en  Pcr« 
i'eibus  Dioclctien;  mais  il  y  a  deux  dé- 
fauts cflenticls  dans  les  Aâcsde  fa  mort: 
l'un  ,  qu'ils  ont  été  compofcz  par  les 
Ariens,  Icfqucls  les  ont  chargez  de  tant 
de  miracles  extravagans,  que  le  Pape 
(iciafc  fut  obligé  d'en  défendre  lalcâu- 
rc.  L'autre,  qu'on  le  confond  avec  ce 
fameux  Kvûque  Arien  ,  qui  fut  fubftitué 
à  Saint  Athanafc  dans  le  Siège  d'Alexan- 
drie, où  il  exerça  mille  violences,  &fe- 
lon  toutes  les  aparcnccs  c'eft  un  môme 
homme,  dont  on  célèbre  la  mémoire. 
IincfTct,  l'un  &  l'autre  portent  le  môme 
nom  de  George  :  l'un  &  l'autre  étoient 
nez  en  Canpadoce.  George  prenant  pof- 
felîîon  de  Ibii  Evôché ,  entra  dans  Ale- 
xandrie armé  de  toutes  pièces  en  Che- 
valier, &  on  reprefcn  te  l'autre,  combat- 
tant à  cheval  contre  le  Démon.  Enfin  , 
George  d'Alexandrie  fut  malFacré  par 
les  Payens,  ainfi  il  eut  une  efpece  de 
martyre,  comme  l'autre.    Baronius  qui 

avoit 
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avoîc  trouvé  au  Vatican  ces  Aâes  faits 
par  les  Ariens ,  les  a  rejettez ,  parce  qu'ils 
Ibnt  pleins  d'impoftures  i  mais  il  fuit  d'au- 
tres Relations  qui  n'ont  pas  plus  de  cer- 
titude ,  &  puifqu"il  a  méprilé  les  Aâes 
Grecs,  parce  que  les  Ariens  font  foufFrir  à 
Saint  George  le  Cappadocien ,  Patriarche 
d'Alexandrie,  un  trop  grand  nombre  de 
fuplices ,  par  lefquels  on  ne  put  lui  ôter 
la  vie ,  il  devoit  par  la  même  raifon  ef- 
facer ces  vers  de  Venantius  Fortunatus, 
qui  font  le  monument  le  plus  authenti-  ' 
oue  en  faveur  de  Saint  George ,  &  qui 
iont  tirez  des  Aâes  Ariens  5  car  on  y 
fait  mourir  aufli  George  par  un  trop 
grand  nombre  de  fuplices  differens. 

Carcert^  câde^fiti^  vtnelis  ^  fame^frigore^ 

flammis , 
Confeffus  Chriflum  Juxit  ad  Aflrn  cgput , 
!^i  virtute  potens  Orientis  in  arce  fepultttt 
Eceefub  occiduo  cardine  prahet^opem. 

Le  Poëte  a  encore  oublijé  fon  vérita- 
ble genre  de  mort ,  car  il  dut  avoir  la  tê- 
te trencTiée*  Enfin  onfe  repofe  avec  trop 
de  confiance  fur  les  miracles  d'un  Saint , 
dont  aucun  des  anciens  Pères  n'a  parlé. 

Ce  Saint ,  dont  la  mémoire  ne  s'eft  con- 
fervée  que  dans  les  Martyrologes  des 
Ariens ,  n'a  pas  laiffé  d'avoir  une  gran- 
de réputation ,  de  rOrientil  apaflTédans 
POccident ,  &  il  y  a  formé  un  Ordre 
de  Chevalerie  fort  illuftre.    Il  y  avoit  à 

E  z  Conf- 
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Conftantinople  un  Monailére  fameux  de 
St.  George  dans  le  quartier  de  la  Mange, 

Jue  l'Empereur  Conftantin  Monomaqoe 
t  rebâtir  l'an   1042.  afin  de  cacher  i 
l'Impératrice  qui  l'avoit  fait  monter  furie 
Trône ,  fes  amours  &  les  vifite's  fréquen- 
tes qu'il  rendoit  à  Scleraene  fa  maîtrefle, 
fous  prétexte  d'aller  voir  les  progrès  de 
ce  Monaftére ,  auprès  duquel  elle  avoit 
fes  apartemens.    Ifaac  Comnene  ne  rcf- 
peâa  ni  la  beauté  de  l'édifice,  ni  la  gloi- 
re du  Martir,  car  il  l'abatit ,  &  fit  éle- 
ver fur  fes  ruines  une  Tour  :  mais  il  fut 
J^Jôf^ja  rebâti ,  &  le  Comte  de  St.  Paul/ir  enter- 
n.  178.    rez  à  mult  grant  hdnor  au  tnoftier  Monfi* 
tn.  1^0^  gfjpf  Se,  George  éie  la  Mange  ,     lors  que 
m  Umco.^^^  François  prirent  Conftantinople  :  & 
L.JII.  ni  l'Empereur  Jean  Cantacuzene  s'y  étant 
V.  îohan.  retiré  pendant  quelque  tems ,  l'enrichit 
L.Tv!cî^  par  fes  donations.  Les  Reliques  de  ce  Saint 
xvLan.  furent  aportées  en  Occideut ,  &  les  mi* 
ÏH5.      racles  qu'elles  faifoient ,  donnèrent  lieu  à 
l'Ordre  de  Chevalerie  qui  porte  fon  nom. 
Comme  les  fupcrftitions  qui  ont  de  foi- 
bles  commencemens ,  grollîflènt  à  pro- 
portion de  leur  cours ,  on  crut  d'abord 
a  Rome  que  St.  George  étoit  un  des 
faints  Patrons  des  Guerriers ,   avec  St. 
Maurice  Chef  de  la  Légion  Thebaine, 
&  St.  Sebaftien  :  c'eft  pourquoi  on  avoit 
un  Office  particulier  pour  eux,  afind'a- 
tirer  leur  (ecours  contre  les  ennemis  de 
l'Eglifc.  On  fit  enfuite  une  image  de  St. 
George  qui  embarrafle  Baroniujj ,  parce 

qu'il 
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^u*îl  ne  peut  en  déveloper  le  ftns  :  on  y 
Voit  St.  George  monté  fur  un  cheval, 
qui  perce  un  Drageon  de  fa  lance,  &une 
Vierge  qui  lui  tend  les  mains  pour  im- 
plorer fon  fecours.  On  ne  peut  deviner 
s*il  faut  donner  à  cette  peinture  un  fens 
myftique,  ou  fi  elle  reprefcnte  quelque 
Province  ou  quelque  Églife  particuliè- 
re, qui  demande  le  fecours  d'un  fi  grand 
Saint  contre  le'Démon  :  ou  fi  dans  le  fcns 
littéral  St.  George  a  percé  le  Démon 
dans  un  combat  qu'il  efluya  contre  lui 
fous  la  forme  d'un  Dragon.  Prefque  tous 
les  Interprètes  fcutienncnt  le  dernier  fcns, 
&  un  Hiftorien  Grec  raporte  que  l'Em- 
pereur Andronic  étant  à  l'Eglife  pen- 
dant la  nuit,  on  vint  lui  dire  qu'on  a  voit 
entendu  auprès  du  Louvre  un  henniffc- 
ment  de  cheval  fi  terrible ,  que  tous  les 
Officiers  de  la  Cour  en  avoient  été  éfra- 
yez,  d'autant  plus  qu'après    plufieurs 
perquifitions ,  on  h'avoit  pu  découvrir 
aucun  cheval  dans  le  voifinaTC  du  Pa- 
lais.   La  furprife  redoubla ,  lors  qu'on 
entendit  un  fécond  henniflement,  plus 
terrible  que  le  premier.    L'Officier  qui 
étoit  auprès  de  l'Empereur ,  faifit  prom- 
tement  l'occafion  de  le  féliciter ,  en  lui 
dilant ,  que  ce  cheval  lui  annonçoit  de 
grandes  viftoires  par  fon  henniflement , 
parce  que  c'étoit  le  cheval  fur  lequel  St. 
George  étoit  monté  dans  fon  tableau, 
qui  avoit  henni.  L'Empereur  en  tira  un 
préfage  contraire  5  car ,  difoit-il ,  nous 

E  3  '        avons 
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Nice-     avons  apris  que  ce  même  cheval  de 

g»<»-      George  hennit  fcH^ement,  lors  qaei 

jil^      Père  enleva  Conftantinople  à  l'En 

Byz.  L.    reur  Baudouin ,  &  qu'il  en  fut  tellen 

viu.  p.   épouvanté,  qu'il  ne  fit  qu*ane  très-r 

^  ^*       le  défenfe.    Voilà  les  fondemens  d 

Chevalerie  de  St.  George ,  dont  TO 

eft  devenu  fi  nombreux  &  fi  puiflant 

faint  Ufurpateur  du  Siège  d'Alexan 

y  eft  entré  à  cheval ,  le  cafque  entô 

l'épée  à  la  main,  pour  chaflerSt.  A 

naie.  Monté  fur  ce  même  cheval , 

combatu  le  Diable  caché  fous  la  fi^ 

du  Dragon ,  &  Ta  percé  de  (on  éf 

l'image  de  Ton  cheval  aufli  miracul 

que  lui ,  predifoit  par  Ton  hennifTen 

les  malheurs  de  l'Empire.  Pierre  de' 

ragine.  Légendaire  crédule  à  Vexi 

a  rafllmblé  toutes  ces  Fables,  &  les  Gi 

ricrs  ,  ncoreplus  crédules,  ont  ador 

faint  Arien  comme  leur  Patron. 

Lors  qu'on  a  digéré  toutes  ces  Fat 
il  refte  encore  une  difficulté  fur  l'Ii 
tuteur  de  l'Ordre  de  St.  George.  N 
avons  déjà  parlé  de  celui  de  Conftar 
dont  le  Grand-Maître  &  lesGrand}-Ci 
portent  un  St.  George;  mais  cela  ne 
fit  pas ,  parce  qu'on  ne  connoît  pas 
riffinc  decetufage.  En  effet,  St-'Gec 
Martyr  en  Perfe,  oumaflacré  à  Alei 
dric,  n'a  jamais  pcnfé  à  l'inilitution 
Chevaliers  de  fon  nom  :  St.  Bafile  ap< 
encore  moins  à  dreffer  une  régie,  p 
ceux  qui  dévoient  y  entrer.  Les  corn] 
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contre  le  Démon ,  &  Timage  de  ce  che- 
val henniflant^font  des  fables  qu'on  doit 
fifler  y  &  l'autorité  de  l'Empereur  Jean 
Cantacuzene  ,que  le  Père  ;  Papebroch  cite  'apcbio- 
ftr  l'inftitution  de  cet  Ordre  ,  eft  inu-^J^  •^ 
tile\  parce  qu'il  dit  feulement,  qu'il  fitApiU.**' 
l'honneur  à  quelques  perfonncs  de  1' -Ar- 
mée. Latine,  de  les  faire  Cavaliers,  Af/7/-]oitCm- 
tes.     Cette  marque   de  diftinûion  que?^^-M^ 
l'Empereur  donnoit  aux  foldats  Alle-Nof«"ii 
manas,  étoit  fort  diffcrente  de  l'inftitu-Camtc 
tion  d'un  Ordre  de  Chevalerie.      Il  eft 
vrai  qu'on  en  fit  la  cérémonie  dans  l'E- 
gJife  de  St.  George  j  mais  ce  St.  George 
étoit  fort  différent  de  celui  dont  nous 
avons  parlés  car  on  le  diftinguoit  parie 
titre  de  Pûiaicafirite ,   c'eft  à  dire ,  qu'il 
étoit  Patron ,  ou  né  dans  une  ville  de 
Candie.    Enfin,  l'Empereur Cantacuze- 
ne  n'a  pu  inftituer  cet  Ordre  de  Cheva- 
lerie, qui  étoit  connu ,  même  en  Occi- 
dent ,  avant  fon  Règne. 

Je  ne  parlerai  point  de  l'inftitution  de  . 
vingt-cinq  Chevaliers ,  par  Guillaume  le     * 
Pieux  Duc  d'Aquitaine,  quoi  qu'on  aitBiily.Htft, 
affuré  pofitivemcnt  que  l'ASe  en  fubfi-^-'®''®»* 
lie  encore,  &  que  Mr.  Juftel  l'ait  cru 
véritable  :  l'un  dit^  que  ces  Chevaliers 
avoient  été  créez  pour  la  défenfe  de  la  foi 
Chrétienne  :  &  l'autre,  qu'ils  étoientobli-  Juflcl, 
gez  de  faire  la  guerre  contre  les  Nor-  **'ft  <*«  1« 
mans.  On  ajoute  que  ces  Chevaliers  fu-^^uvM* 
rent  peu  de  tcms  après  convertis  en  Cha-  goc. 
noines  de  l'Eglifc  de  St.  Julien  à  Briou- 

£  4  des 
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de.  C*eft  ce  oui  en  découvre  la  fi 

car  on  voit  dans  le  Cartuiaire  c 

Eglife ,  une  donation  du  Vicomt< 

ne  ,  afin  que  Dieu  dlminttafi  tant 

l^^'^^lfspecbiz  de  fin  frère  Rigaud.  Ue 

hirc  de    tt^law  de  peccatis  illornm  minuere  i 

rtgiifc    Par  laquelle  il  paroît  au'il  y  avo 

4^^*^'ravant  des  Chanoines  a  Saint  Ji] 

raift.     Brioude,  &  que  Guillaume  I.D 

deliMM-quitaine  en  étoit  l'Abbé.     Il  pr 

^^^^^**' même  le  titre  de  Rcfteur  du  Cha 

pat  Mt  St.  Julien ,  parce  qu'en  ce  tems  '. 

Balnze.    qucs,  même  les  femmes  mariées 

preuves   'soient  le  revenu  des  Abbayes  qi 

th.  u,    maris  &  leurs  ancêtres  avoient  fi 

p.  >•       ou  que  les  Rois  de  France  leur  doi 

^y^^     Les  grands  Seigneurs  viyoient  d 

lupci      de  l'Eglife ,  &  n'en  laiflbient  qu 

Catcrvamtite  portion  à  ceux  qui  étoient 

eioGuUl.^^  Service  de  Dieu  ,  &  chacun  s' 

Cornes    foit  à  retenir  dans  l'a  Mailbn  les 

&iReûorces  qu'on  leur  avoit  accordez. 

fam'câ?  ^^-  Baluze  qui  a  déterré  pluficui 

tervam     de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine , 

êcc  ibid«  lui  donne  de  fi  grands  éloges ,  ce 

Fondateur  de  CÎuny ,  &  du  rich 

ré  de  Saucillanges ,  n'a  point  p 

cette  inftitution  de  Chevaliers,  pa 

a  regardé  la  pièce  dont  parle  Bif 

me  Faufle,   &  qu'il  étoit  tiop  < 

trop  fincere  pour  aimer  Timpo 

la  table. 
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DESDUEL^  ^3 

CHAPITRE    X. 

VcritaUe  origine  des  Ordres  de  Chevalerie 
^  des  Chevaliers. 

A  Fin  de  trouver  la  véritable  origine 
des  differens  Ordres  de  Chevalerie^ 
il  faut  defcendre  auxtems  des  Croifades, 
pendant  le  XII.  fiecle.  La  dévotion  &  la 
charité  de  quelques  Marchands  d' Amal- 
fi,  oui  trafiquoient  en  Judée  ,  les  engagea 
de  oâtir  une  Eglife  ,  qui  a  porté  long- 
tem^  le  nom  de  U  Lêtine ,  parce  que  ces 
Marchands  y  conferverent  leur  langue 
&  leurs  Rites  dans  le  SeiVice  :  ils  bâti- 
rent auprès  de  cette  Eglife  un  Hôpital 
confacré  à  St.  Jean  1* Aumônier;  annde 
recevoir  les  malades  &  les  Pèlerins  qui 
venoient  en  foule,  vifiter  le  iaint  lepul- 
chre.  On  ne  peut  citer  un  témom  mieux 
inftruit  de  ce  fait  que  Guillaume  de  Tyr,  ^^^^^ 
qui  écrivit  dans  le  même  fiecle ,  &  qui  xviiL  C 
dit  deux  chofes:  l'une,  que  comme c'é-  s.  &  <• 
toient  des  Marchands  Latins  quiavoient 
fondé  ce  lieu ,  &  qui  y  confervoient  leur 
Religion,  on  apelloitencore  defoncems 
ce  lieu ,  le  Monaftére  de  la  Latine.  L'au- 
tre qui  regarde  plus  précifefnent  notre 
fujet,eft,  queces  Hôpitaliers quiavoient 
eu  de  fi  petits  commencemcns ,  devin- 
drent  riches,  &  leur  première  démarche 
fut  celle  de  îe  fouftraire  à  la  jurifdiflion 
de  l'Abbé  du  Monaftere  de  la  Latine  5  & 

E  y  leur 
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leur  puiflTance  s'étant  augmentée  à  l'infi- 
ni ,  rEglife  Romaine  les  émancipa  de 
celle  du  Patriarche  dejerufaiem.  5/Vrr- 
go ,  dit  l'Hiftorien  qui  doit  être  cru  pré- 
ferablement  à  tous  les  autres,  de  tant 
tnodico  ittcrementum  babentes  pradi^a  do^ 
mus  fratra  prius  à  jurifdiâiione  fe  fubfira^ 
Xirunt  Abbéttis  y  deifide  multiplicatis  in.  im» 
menfum  divhiis,  per  EccUJiam  Romanam  à 
funnu  &  poujlate  Domini  Patriarcba  funt 
tmartcipaù. 

Lors  que  les  Princes  Croifcz  entrè- 
rent dans!  la  Terre  Sainte  pour  en  faire 
la  conquête ,  les  Hofpitaliers  prirent  les 
armes  pour  eux  ;    les  uns  demcuroient 
toujours  attachez  au  foin  des  malades, 
&  ils  recevoient  dans  leur  ordre  des  Lé- 
preux, afin  d'avoir  foin  des  autres,  & 
le  Grand-Maître  devoit  l'être  ,   jufqu'à 
ce  que  tous  les  malades  qui  étoient  ref- 
tez  dans   l'Hôpital  de  Jerufalem ,  ayant 
été  maffacrezpar  les  Infidèles,  &  l'Or- 
An.  1151.  dre  obligé  de  le  retirer  en  Italie  ,  Inno- 
cent IV.  les  difpenfa  de  la  première  .in- 
ftitution ,  &  leur  permit  d'élire  un  Grand- 
Maître,  d'une  pleine  &  vigoureufe  fan- 
té.    Ceux  qui  avoient  de  l'inclination 
pour  la  guerre ,  s'armèrent  &  fe  diftin- 
guerent  par  des  adlions  de  valeur ,  qui 
leur  attirèrent  en  peu  de  tems  une  gran- 
de i:eputation.    Voilà  l'origine  de  l'Or- 
dre des  Hofpitaliers ,  ou  de  St.  Jean  de 
Jerufalem ,  qu'on  peut  regarder  comme 
le  premier  de  tous. 

Cet 
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•  Cet  exemple  fut  fuivi  très  -  prompte- 
menc;  ceux  à  qui  onâvoit  confié  la  gar* 
de  du  faint  Sepulchre  voulurent  devenir  >"t< 
Chevaliers  &  le  diftingucr  comme  les  au- 
tres. Baudouin  I.  qui  venoit  de  fucce- 
der  à  Godefroi  de  Bouillon  fon  frère  leur 
accorda  cet  honneur ,  parce  qu'on  you- 
loit  multiplier  le  nombre  des  défenfeurs 
de  Jerufalem  &  de  la  Terre  Sainte. 

L'Ordre  des  Templiers  parut  dans  le  m,, 
mêmetems  s  Baudouin  leur  avoit  donné 
un  apartement  dans  fon  Palais  ^  proche 
du  Temple ,  dont  ils  tirèrent  le  nom  de 
leur  Ordre:  ils  eurent  beaucoup  de  pei- 
ne à  s'établir ,  &  ils  virent  couler  neuf 
années  entières  fans  recrue  ni  augmen« 
tation  de  leur  Ordre  :  mais  enfin  ils  triom* 
pherent  des  obftacles  par  leur  valeur  & 
leur  perfcverance.  Ils  alloient  battre  la 
campagne ,  afin  d^afTurer  la  route  des  Pè- 
lerins contre  les  Infidèles ,  qui  les  maffa* 
croient,  lors  qu'ils  les  trouvoient  en  pe- 
tite troupe.  Ils  aquirent  des  biens  infi- 
nis f  particulièrement  lors  qu'ils  eurent 
repaffé  en  Occident,  ou  leurs  tréfors  ex- 
citèrent la  jaloufie  des  Princes  &  des 
Conciles,  &  firent  naître  aux  Rois  le 
defTein  qui  réuflît  de  les  mairacrer ,  afin 
de  s'enrichir  de  leurs  dépouilles. 

Comme  la  Chevalerie  devenoic  alors  fort 
à  la  mode,  on  vit  naître  la  même  année 
un  quatrième  Ordre ,  qu'on  apella  Tcu- 
tonique.  Un  Seigneur  Allemand  qui 
voyoit  que  les  malades  de  fa  Nation  é- 

toient 
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toient  maltraitez  dans  des  Hôpitaux  où 
leur  Langue  n'etoit  pas  {connue  ,  érigea 
un  Hôpital  pour  eux  5  il  devint  bien-tôt 
riche  par  les  aumônes  abondantes  qu'un 

frand  nombre  d'Allemands  y  portèrent, 
lais  en  entrant  dans  cette  Communauté 
nouvelle  ,  ils  firent  un  vœu  de  com- 
battre toute  leur  vie  les  ennemis  de  Je- 
fus-Chrift.  Le  Pape  Celeltin  III.  les  éri- 
gea en  Ordre  Militaire,  l'an  1191.  uni- 
quement pour  la  Nation  Allemande,  & 
^•"*^'lous  la  Rede  de  S.lAuguftin.  Ils  repaf- 
ferent  en  Occident  avec  l'Empereur  Fré- 
déric IL  qui  les  envoya  conquérir  la  Pruf- 
fe,  parce  qu'elle  étoit  habitée  par  des 
Infidelles ,  ou  plutôt ,  parce  qu'il  vou- 
loit  leur  donner  de  l'occupation,  &  n'ê- 
tre pas  chargé  de  gens  dont  la  valeur  oî- 
five  devint  incommode.  Ils  n'étoient  que 
2000.  hommes  d'armes  fous  Salza  leur 
Grand-Maîtrejmais  le  Marquis  de  Turiq- 
geleur  amena  une  Armée  de  vingt  mille 
hommes.  Après  être  entrez  dans  l'Ordre, 
ils  le  rendirent  bien-tôt  maîtres  de  la 
Prufle ,  où  ils  bâtirent  Mariembourg ,  à 
l'honneur  de  la  Vierge  Marie  qu'ils 
avoient  choifie  pour  Proteârice. 

Ce  fut  le  pafTage  de  ces  Chevaliers  en 
Occident  qui  y  raporta  la  fureur  des 
Duels ,  &  qui  transformèrent  cette  fu- 
reur en  Art  &  en  Science.  Ils  combat- 
toient  quelauefois  par  troupes;  mais  ils 
s'aviferent  bien-tôt  de  courir  feuls  ,  de 
chercher  des  àvantures particuliers,  afin 

de 
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de  fe  diftifij^er  par  des  aâes  de  valeur 
contre  les  Geans,  les  Infîdelles ,  ou  ceux 
qui  avoient  quelque  réputation  decoura- 
ge»    D'ailleurs ,  on  fe  chargeoit  de  re- 
parer les  torts ,  &  ces  torts  dépendoîcnt 
de  rimagination  &  du  caprice  des  Che- 
valiers qui  regardoient  la  querelle  d'un 
ami,  comme  un  outrage  fait  à  l'honneur 
qui  devoit  être  vangéj  ils  fe  mettoient 
aux  champsipour  une  Maîtrefle^la  jalouiie 
du  Rival  les  portoit  à  la  fureur,  &  com- 
me ils  avoient  les  armes  à  la  main  ,  ils 
écoient  toujours  prêts  à  le  battre ,  &  fe 
battoient  très-fouvent.     Comme  c'étoit 
là  un  moyen  d'acquérir  de  la  gloire  & 
des  recompenfes ,  lors  que  les  Ordres  fe 
furent  enrichis,  la)  jeunefle  avoit  un  grand 
empreiTement  d*y  entrer.    On  briguoit 
cet  honneur ,  un  jeune  Chevalier  ad- 
mis nouvellement  dans  l'Ordre,  cherchoit 
à  rompre  une  lance  contre  le  premier 
venu  y  il  alloit  attaquer  brufquement  ceux 
qui  avoient  de  la  réputation ,  afin  d'en 
acquérir  par  ce  moyen.  Comme  il  falloit 
faire  des  caravanes  &  des  aâions  d'éclat, 
pour  mériter  l'eftime  &  la  diftinâion 
dans  l'Ordre,  la  Jeunefle  ne  s'occupoit 
que  du  funefte  deifein  de  fe  battre  &  de 
tuer.    D'ailleurs ,  c'étoit  une  des  maxi- 
mes fondamentales  de  la  Chevalerie ,  de 
ne  pouvoir  fouffrir  aucun  outrage ,   & 
d'être  obligé  de  l'expier  par  le  iang  de 
celui  qui  Tavoit  fait. 

CHA- 


7»  HISTOIRE 

CHAPITRE    Xr. 

Des  régler  de  U  Chevalerie  &  des  Dueti 
faites  par  tes  Jurifconfaltes  &  les 
Ibe^logiens. 

LA  Jcuneflequî  ne  pouvoîtpas  entre 
dans  les  Orores  anciens  devenus  d 
meux  par  la  valeur  &  les  combats  d 
leurs  Chefs ,  fe  rangèrent  fous  un  Cap 
taîne  qui  a  voit  acquis  quelque  réputation 
il  fe  mettoit  à  leur  tête,  il  les  inftruifoi 
&  leur  aprenoit  l'Exercice  des  Armes 
ils  étoient  quelquefois  à  fa  Solde,  loi 
qu'il  s'agiflbit  de  faire  une  conquête  o 
Mificî     ^"  coup  important.    Alberiff  Balbiado 
délia       Connétable  du  Royaume  deNaples ,  fu 
oiva"^    ^"  ^^^  premiers  qui  établit  cette  nouvel 
tefc*.  L  le  efpece  de  Chevaleries  car  fe  voyar 
u.  c.  UL  accablé  par  les  Troupes  que  les  Empc 
reurs  &les  Papes  d'Avignon  en voyoîen 
en  Italie,  &  qui  la  ruinoient,  il  aifem 
bla  quelques  habitans  du  pays ,  dont  i 
fit  autant  de  Chevaliers,  fous  l'étendar 
de  St.  Gcorffe;  ces  gens -là  après  avoi 
chaffé  les   Ultramontains ,    furent  for 
defœuvrez ,  parce  qu'ils  étoient  accou 
tumez  au  carnage ,  &  qu'ils  ne  vivoicn 
que  de  pillages,  ils  le  débandèrent  i 
coururent  le  pays.  A  leur  imitation  s'éle 
verciit  plufieurs  autres  Compagnies  d 
Chevalerie,  qui  eurent  le  même  fort 

c'e( 
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'eft  pourquoi  Antonîn  les  apelloit  its 
omfûgma  de  Voleurs.   Ces  gens-là,  qui 
toient  fouvent  d'une  baffe  naiffance  , 
omme  Carmaignole  &  Sforza,  affec- 
oîent  une  férocité  barbare ,  ils  ne  par- 
lonnoient  à  perfonne,  ils  cherchoient 
[ucrelle  avec  tout  le  monde.    Ainfi  la 
Tireur  des  Duels  &  des  combats  fingu- 
iers ,  fe  répandoit  dans  tous  les  orores 
le  perionnes,  &  paffoit  de  génération  en 
génération ,  parce  qu'on  la  regardoitcom- 
BK  le  véritable  moyen  d'acquérir   de 
ttionneurôu  des  richeffes,  &  que  delà 
iépendoicnt'la  gloire  &  la  .honte. 
Frédéric  II.  Roi  de  Sicile ,  ayant  publié 
%  Conftitutions  dans  lefquelles  il  donna 
^préferenlte  aux  Loix  des  Lombards,  ces    UiSki 
'  )ix  devindrent  le  fondement  de  toutes  -.***''• 
décifions  juridiques ,  on  y  fît  d'amples  chiîwîti 
nmentaires,    fouvent  plus  barbares  Ca?aiieref. 
•  le  texte  même.    Le  Duel  étoit  au-  2*  ^^ 
rifépar  ces  Loix,  comme  nous  l'avons  t^^f^ 
'i  remarqué.    Mais  les  Jurifconfultes  Aa,  icc. 
ins  qui  fleurirent  en  Italie,  au  XIII. 
XlV.  fieclcs,  établirent  des  régies 
les  Duels ,  &  pour  les  Chevaliers 
itumez  à  fe  battre  continuellement; 
[lu  lieu  d'arrêter  le  defordre  on  l'aug- 
I,  par  les  fauffes  maximes  d'honneur, 
is,  Profeffeur  à  Bologne,  croit  que 
Commentaires  fur  les  Decretales  & 
roit  Canon ,  méritoient  la  Pourpre , 
[mourut  de  chagrin  de  ne  l'avoir  pas 
lues  il  publia  l'an  1260.  une  régie 

pour 
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pour  la  création  dcsChevalierf ,  dat 

quelle  ceui  qui  frape  deTépée»  doi 

ra ,  le  coup  que  je  vous  donne  efi  le  de\ 

ontrûge  que  voue  devezfouffrir  avec pati 

On  animoic  le  Chevalier  par  ce  fn( 

à  la  vengeance ,  lors  même  que  les  c< 

qu*on  luidonnoic,  étoienc  leeers  &ii 

cens,  &  on  lui  faifoic  regarder  la  pal 

ce  comme  une  lâcheté»  &  la  veng 

ce  comme  un  des  aâes  efTentiels  d 

Chevalerie.    Balde  &  Bartole ,  non 

lement  foutindrent  Péquité  des  Du< 

mais  ils  en  firent  des  Loix,  ils  en  dn 

rent  les  régies ,  ils  fe  donnèrent  lap 

d'examiner  cent  Queftions  fur  cette 

tiere ,  &  d'y  faire  des  décifions  pro 

à  gâter  l'eiprit  de  la  jeuneflei  s'il  n( 

voit  pas  été. En  effet,  lors  qu'on  rema: 

lue  les  Duels  devenoicnt  une  ma 

juridique ,  &  que  les  plus  ^ands  1 

mes  pcfoicnt  dans  leur  cabinet  fe 

fcment  les  Quedions  qui  faifoienth 

tiere  des  combats ,  non  feulement  c 

dépouilla  de  toute  l'horreur  qu'on 

voit  avoir  pour  eux  i  maison  te  nerf 

qu'ils  étoient  innocens  «judes^oc  fo 

lur  des  Loix  autentiques. 

yiSti        IIL  On   fait  l'apologie    de  ces 

^^      tcurs  fi  fameux ,    en  dilant ,  que  h 

c^^'  ceflité  des  tems ,  &  la  pratique  géi 

reicj.  p.  le  des  fiécles  où  ils  ont  vécu  ^  les 

*^  ^'gèrent  à  écrire  fur  ces  matières,  i 

s'ils  avoient  vêgu  dans  un  âge  plus 

reux  9  iU  auroient  profcrit  fe  len^Ij 
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fgu'ils  ont  appuyé.  Mais  cette  apologie. 
iqHoi  que  fortie  de  la  main  d'un  grand 
homûie^  eft  foible  ;  car  un  bon  Juriicon-* 
fuite  ne  doit  pas  plier  ious  la  corruption 
du  fiecle ,  où  il  vit  s  il  doit  au  contrai- 
re le  corriger  par  fes  fages  avis.  Cepen- 
dant ces  oavans  faifoicTit  la  matière  de 
leur  étude  &  de  leur  méditation ,  dd'a-Jj^J^^ 
bas  le  plus  cruel ,  dans  lequel  les  hom-Aweuw* 
mes  puifTent  tomber ,  &  en  failbient  l'ob-cft  fort 
jet  de  leurs  queftions,  comme  fi  elles  8"^*^^*^*'" 
étoient  légitimes  &  Juridiques.  Ç^j  Sn 

rV.  Comme   la  Chevalerie  devint  laaflèziong 
Science  à  la  mode ,  il  s'éleva  un  nouvel  $^*'^?^ 
ordre  d'Ecrivains ,  qui  en  relevèrent  Tan-  du  Can^, 
dquité»  la  noblclTe,  l'excellence,  &  en 
donnèrent  les  régies  en  entrant  dans  un^9".P*"*  ^. 
détail  infini  des  cas,  où  l'on   étoit  obli-trajîs  de*** 
se  de  défendre  Ton  honneur ,  &  défendu  ces  Auteura 
ae  pardonner  à  fon  ennemi:  c'eft  ce  que  ^j^^^™*" 
les  Italiens  apellcrent  Scienza  Cavallerejca.  leTraitélL 

V.  On  entroit  dans  des  détails  fur  la  Comte 
nature  des  injures,  dont  on  ne  peut  être  af-  *j5p*  ^||* 
fez  étonné;  on  les  examinoit  félon  tou-vaiicrefca.* 
tes  les  régies  de  la  Dialedique,  &  on  y  L.11.C.  vu 
faifoit  entrer  les  Prédicamens.des  Philofo-^""' 
phes,  U  qualité  y  la  quantité^  la  relation  ^^^q»  hiàÇkl 
taâion  y  la  paffion  y  la  fituation  y   le  wo«v^-dclia  Scienza 
ment  &  le  bien.  Les  menfonges  &  les  de-^jj^^^'^^^*^* 
mentis  faifoient  un  autre  fujet  très-ample 
de  décifions  ;  car  il  y  en  avoit  d'afiirma- 
tifs,  de  négatifs,  d'univerfels ,  de  parti- 
culiers ,  de  conditionels ,  d'abfolus ,  de 
pofitifs,  de  privatifs,  de  certains,  de  dou- 

F  teux  ; 
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tcuic.  Chaque  efpece  tvoit  fes'lubdivî* 
fions;  car  il  y  avoit  des  menfonees  & 
des  démentis  généraux  pour  la  pertonne; 
il  y  en  avoit  d'autres  généraux  pour  l'in- 
jure, &  les  troifiémes  regardoient  Tin- 
|ure  &  la  perfonne. 

L'honneur  ne  pouvoir  être  défini  qu'a- 
vec beaucoup  (le  peine  j    car  il  falloir 
pefcr  cxademcnt  la  caufe  efficiente,  la 
caufe  formelle ,  la  matérielle  &  la  fina- 
le: c'cft  pourquoi   on  comptoir  jufqu'à 
vingt  définitions  différentes ,  qui  étoient 
toutes  contcftées.  On  peut  juger  avec 
quelle  étendue  on  traitoit  eniuite  lama* 
tierp  des  Duels:  on  avoit  imaginé  cin- 
quante formules  de  Cartels ,  qu'il  falloit 
pcfcr  l'un  après  l'autre  j  il  y  avoit  mille 
cas  où  il  falloit  accepter,  &  mille  autres, 
fur  lefquels  on  trou  voit  beaucoup  de  dif- 
fîcultez;  l'égalité  &  l'inégalité  des  condi- 
tions &  des  pcrfonnes  ,  faifoient  naître 
une  infinité  de  fpéculations   &  d'inci- 
dens.  Une  pareille  Science  prouve  de- 
monftrativemcnt    jufqu'où  on    a  porté 
dans  les  Académies ,  le  dérèglement  de 
l'efprit  humain  ,  &  il  étoit  impoflîble  que 
ceux  qui  étudioicnt  fous  des  Maîtres , 
dont  l'cfprit  étoit  fi  déréglé ,  ne  tombaf- 
fent  dans  un  égarement  de  principes ,  de 
mœurs  &  d'aaions. 
Aa.1450.     VI.   Pozzo,  l'un  des  fameux  Jurif- 
confultes  de  fon  fiécle,  fe  diitingua  par 
des  décifions,  qu'il  publia,  non  feule- 
ment en  Latin , mais  en  Langue  vulgaire, 

afin 
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•fin  que  perfonne  n'en  prétendît  caufe 
d'ignorance.  Il  ne  le  contenta  pas  de  re- 
vêtir fes  maximes  de  Grec  &  de  Latin., 
en  citant  un  grand  nombre  d'Auteurs  an» 
tiens ,  mais  il  s'apuya  fur  l'autorité  des 
Martyrs  &des  Percs;  ilfoutint  que  Dieu 
même  avoit  autorifé  le  Duel  de  Caïn  & 
d'Abel  5     &  fon  favoir  le  rendit  fi  véné- 
rable, qu'on  n'ofa  contredire  «»  hornme 
ff^i^  9  fi  ftivant  ^  un  Doâfeur  fi  excellent 
-  à*  fi  rejpeâé.      Ce  Dodeur  examinoit 
ferieufement  lequel  devoit  être   regar- Lîb.!.  c. 
dé  comme  vainqueur,  lors  que  l'un  des  n.  l.  «. 
combattans  avoit  perdu  un  œil,  &l'au-  c]"j\ 
tre  avoit  eu  le  nez  emporté  dans  le  com- 
bat ,     il  cherchoit   des  expediens  pour 
fauver  l'honneur  d'un  homme  qui  mou- 
roit  après  l'apel,  &  quelques  jours  avant 
le  combats  &  cet  expédient  étoit,  qu'u- 
ne perfonne  de  fa  ramille  devoit  pren- 
dre fa  place,  &  offrir  de  fe  battre,  pour 
prouver  qu'il  n'étoit  pas  mort  de  peur. 
Comme  il  vouloir  qu'on  combattît  avec 
forces  égales ,  il  demandoit  que  celui  qui 
étoit  vigoureux  &  fort,  s'afioiblît,  par  le 
jûne  &  l'abftinence,  fi  celui  qu'il  avoit 
apellé,  étoit  foible  &  languiflTant. 

VII.  Trois  Auteurs  difterens  fe  dif- 
puterent  un  même  Ouvrage  Iur/'Ho«ii^//r, 
qui  eft  encore  plus  bizarre  que  celui  de 
Pozzo.  Jean  Baptifte  Poflevin  fut  le  pre- 
mier qui  publia  ce  Dialogue;  Ion  frère 
Antoine  y  fit  des  additions  confiderablcs  : 
mais  Bernard  de  la  Mirandole  le  reclama 

F  2  com- 
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comme  Ufic  Pièce  qu'on  lui  avoit  ééto^ 
hée.  Cet  Ixrir  eft  fondé  fur  l'autorité 4*A« 
riftotCydont  on  rcfiH'âc tellement  leifcn- 
tjmcn<» ,  cjuVmi  (e  fait  un  fcrupule  dei'en 
éloigner.  Mi\\%  on  prouve  que  ce  Philo- 
Ibplic  a  éta!)li  la  f)cccflité  dcn  Duels  k 
IcH  ré/îlc*  (le  cette  Science.  On  ûmt  par 
la  cornp(>ritir)n  (l*un  Oremut ,  qu*on  doit 
réciter  avant  le  Duel ,  avec  aHurance 
qu*()n  en  tirera  de  ijrand^  fecour»,  fi  on 
promet  h  Dieu  d*tHre  plus  dévot  après 
avoir  tué  ion  ctinemi.  On  comprend 
aiCenicntquc  ces  MaitresdePArt  étoicnc 

i)lus  proprc«i  à  corrompre  l*c(pric  de  la 
[euneircy  qu*îi  JlnAruire. 

V I H .  Les  Hoinnneien  parurent  au  X V# 
fiéclcy  lefijueU  réunirent  la  haine  &l*a- 
mour,  &  firent  de  ces  deux  paHions  crimi- 
nelles les  principes  de  Thonneur:  on  ne 
peut  peindre  les  extravaf);ances  que  ce» 
maximes  roninnefciucs  enfantcrent;l*erprit 
3*acoutumoic  à  le  repairre  de  chimères  « 
on  Ce  faifoit  une  (gloire  de  combattre  pouf 
fa  Maitrefl'e,  de  porter  fa  livrée,  &  de 
la  raporter  teinte  de  l'an^;  i  &  Tun  &  l'au- 
tre Sexe  concouroit  à  rendre  la  fureur 
des  Duels  &  des  combats  fingulieri  plui 
violente  &  plus  exc(  /live. 

IX.  On  doit  fiKttre  entre  les  fourecf 
de  ceîtc  corru|>tion ,  la  liberté  que  Ici 
J'rfftres,  les  Religieux  &  \cs  Kvôqucs  fc 
donnoient  de  le  battre  eux*mâmcs ,  ou  de 
permettre  aux  autres  <le  le  faire.  Les  Kvfi- 
ques  confulte/  par  Clotaire^  furent  d*a« 

vis 
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jue  ce  Prince  devoît  offrir  un  Cham- 
1  à  la  Reine  Theutberge,  pour  dé- 
Ire  fon  honneur  par  Duel  i  ils  ordon- 
nât aufli  le  combat  entre  deux  Gen- 
lommes  du  Pays  Chartrain,quife  dif- 
went   une  Fortereffe  que  Tun  avoit 
e  fur  la  jurifUidion  de  l'autre.  Enfin, 
Te  font  attribué  le  droit  d'ordonner 
Duels  9  comme  faifoient  les  Seigneurs 
porels  dans  leur  domaine,  ce  qui  fait 
preuve  demonftrative  fie  leur  apro- 
on.  Les  Papes,  dont  les  Loix  ont  été 
refpcdécs,  donnoient  l'exemple  aux 
qucs.  Pierre,  Roi  d'Arragon,  fefit 
honneur  d'avoir  été  créé  dans  l'E- 
lé  Chevalier  ,  &  enrollé  dans  la  Mi- 
par  le  Pape  Innocent  III.  Le  Royau- 
d' Arragon  fut  mis  à  l'interdit  par  le 
e  Martin  IV.  &  fi  on  en  croit  Mar-MartPol. 
s  Polonus ,  Alciat  &  Hottoman ,  qui  ^?^'  . . 
loivent  pas  être  fufpeds',  il  le  fit,  par-ciidefio-" 
[ue  Pierre  d'Arragon  avoit  manqué  à  guiari  c«- 
attre  en  Duel  contre  Charles  Roi  de!?"*»"*- 
le,  comme  on  en  étoitconvenu.  Ainfi  n^oîîboû 
oit  un  crime  chez  le  Pape  que  de  ne  fe  de  Feud. 
repas,  &ledéfautdecomparitionjugé^  ^"* 
ninel  par  Martin  IV.  fut  puni ,  en  met- 
:  un  Royaume  à  l'interdit.  Le  Pape  Ni- 
is  I.  apelloit  les  Duels, «n  combat  légiti-' 
C^  un  confliâ  autorifé  par  les  Loix  y  &  tant 
^anoniftes  qui  ont  écrit  fous  leurs  yeux 
cette  matière ,  n'auroient  ofé  le  raire, 
;  avoient  redouté  les  Cenfures  Ponti- 
les.  Enfin  ^  le  Concile  dçSalegunflad  « 
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Concii.    Jans  le  Diocefe  de  Mayence,  ordonna,! 
Saiegun-  que  fi  deux  perfonncs  font  accufées  d*a-i 

î*?*f"îf:  dultere ,  &  que  l'un  demande  à  s'en  pur- 
An.  1002.  '       r^  T\'  •  11 
c.  XIV.  ger  p;ir  le  Jugement  Dtvm ,  on  le  leur  ac- 

L. ix*p.  corde,  ôcquefiTaccufé  périt  on  con- 
**'^'  damne  aulli  la  femme  comme  coupable , 
ce  qu'on  apelle  le  Jugement  D'tv'm  5  c'cft 
le  Duel  que  le  Concile  revêt  d'un  titre  fi 
honorable.  Il  étoit  difficile  de  remédier 
au  mal ,  lors  qu'au  lieu  de  le  regarde! 
fous  cette  idée  ,  on  croyoit  que  c'étoitun 
moyen  que  Dieu  avoit  ordonné  pour  main- 
tenir l'innocence,  &  on  ne  fe  faifoitpoini 
un  fcrupule  de  le  croire ,  lors  que  l'E- 
giife  compofée  de  Prêtres ,  d'Abbez 
d'EvSques ,  de  Papes  &  de  Conciles,  le 
décidoient  ainfî. 

X.  Enfin,  la  tolérance  des  Rois  a  don- 
né cours  aux  Duels  5  ils  écoient  bien  ai- 
fes  d'avoir  dans  leurs  Etats  un  certair 
nombre  de  Chevaliers  capables  de  leui 
faire  honneur ,  &  de  fervir  l'Etat,  &pai 
ce  principe  ils  toleroient  les  excès,  danî 
Icfquels  les  Chevaliers  &  leurs  fembla*- 
blés  tomboient.  On  a  fait  certaines  Loi? 
en  France  contre  les  Duels,  &  même  or 
a  érigé  des  Tribunaux  pour  juger  le  Poin 
d'honneur,  &  facisfaire  l'offenfé:  mai: 
les  Maréchaux  de  France  &  les  autre 
Juges  dépofitaires  de  ce  point  d'hon 
neur,  en  accommodant  les  Parties,  in 
finuoient  comme  des  Généraux  rem 
plis  d'un  efprit  martial  ,  qu'ils  ne  ju- 
geoient  que  pour  fatisfaire  à  la  Loi ,  & 

qu'il 
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f     qu'ils  ne  prétendoicnt  pas  anéantir  le 
►    courage  ni  le  reflentiment ,  ni  enfin  les 
autres  voyes  d'honnenr,  par  lefquclles 
on  pouvoit  fefatisfaire.     Ainfi  ils  cmpê- 
choicnt  rarement  qu'un  Brave  fût  la  vic- 
time d'un  infolent  ou  d'un  Breteur,quî 
ne  fc  faifoit  connoître  que  par  le  nom- 
bre de  fes  querelles.    Les  Rois  même  , 
jufqu'à  Louis  XIIL  &  fon  Fils,  n'ont 
fait  obferver  les  Loix  que  très-mollement. 
Un  homme  qui  refuioit  un  Cartel  >  n'o- 
foitparoître  à  la  Cour,  ou  n'y  paroiiFoit 
l    qu'avec  confufion  :  on  louoit  comme  au- 
;     tant  de  braves  ceux  qui  s'étoient  défen- 
dus avec  vigueur  :  on  plaignoit  &  on 
donnoit  aux  morts  des  éloges  publics  qui 
animoient  à  la  fureur  une  Jeunefle  déjà 
tcop  petulente.  Ces  Chevaliers  autrefois 
fi  renommez  ne  fubfiftent  plus,  ou  leurs 
vues  &  leurs  emplois  ne  font  plus  les 
mêmes.    Ce  torrent  de  Braves  qui  cntrai- 
noit  la  Jeunefle ,  fait  un  tout  autre  ufagc 
.de  (a  valeur,  &fi  onconfideroitdcfang 
fi'oid  la  nature  des  Duels ,  il  feroit  ailé 
de  faire  reflexion  fur  l'extravagance  des 
motifs  qui  ont  engagé  les  hommes  à  ba- 
zarder ce  qu'ils  ont  dé  plus  pretieux  , 
c'eft  la  vie  5  à  s'expofer  à  tuer  ou  à  mou- 
rir d'une  manière  violente  à  la  fleur  de 
fon  âge.  On  devroit  avoir  honte  de  ces  ex- 
cès paflez  &  voir  qu'ils  font  fondez  uni- 
quement fur  des  points  d'honneur ,  lef- 
3uels  dépendent  plus  de  l'imagination  que 
u  bon  fcns  ôc  de  la  raifon ,  &  fondé  fur  ce 

F  4  faux 
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faux  principc,quel'afrontcft'reparé  parti 
vengeance ,  ou  bien  fur  de  faufles  ideesde 
gloire ,  qui  oiic  pu  éblouir  les  hommei 
dans  des  fieclcs  Darbarcs  i  mais  qui  font 
la  honce  de  Tefpric  &  du  coeur  humain. 


CHAPITRE.    XIL 

Des  Perfonnet  qui  êtoient  ohiigéeg  Jg  eomlâi^ 
tre^  &  des  raiforts  qu'on  avoig  Je /e  faire,  i 

A  Vin  de  mieux  connoîtrc  remporte^ 
ment  qu'on  avoir  pour  les  combats 
perlbnnelS)  on  peut  entrer  dans  quel* 
que  détail ,  voir  la  manière  dont  on  les 
ordonnoit ,  &  la  nécedlté  qu'on  impofoit 
aux  differens  ordres  de  perfonnes  ,  de 
défendre  leur  droit  parla  voycdes armes, 
I.  C'étoit  un  privilège  &  même  un 
droit  de  Souveraineté,  que  celui  d'or- 
donner le  Duel.    Les  ValFauxn'avoieni 
f>as  la  gloire  d'au  toril  crées  combats  dans 
curs  terres  ,  fi   elles  n'étoient  privilé- 
giées.   Cependant,  il  y  avoit  en  Italie 
certains  lieux  qui  étoient  toujours  ou- 
verts 6c  dcflincz  auxDuelliftes,  de  quel- 
que nation  &  de  quelque  qualité  qu'ils 
pulfentûtrej  comme  la  Place  de  Perou- 
i*e  &  la  Charbonncrie  de  Naplcs.  Cette 
dernière  étoit  devenue  fi  famcufe ,  qu'on 
s'yrendoit  de  tous  cotez,  &  non  feule- 
ment les  particuliers ,  mais  les  Peuples 
yoifins  y  ycnoicnt  décider  leurs  querel- 
les; 
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les;  c'eft-pourquoi  Pozzo  regrettoît  qu*on  Poao 
eût  aboli  ce  droit ,  parce,  difoic-il.qu'a-^'^'^Y. 
lors  la  ville  de  Naples  floriflbit ,  les  Che- 
valiers &  les  Nobles  éteignoient  leur  hai- 
ne dans  le  fang ,  &  pluueurs  intimidez 
par  l'idée  du  Duel  devenu  néceflaire  , 
n'ofoient  outrager  leurs  ennemis  ;  au  lieu 
que  la  Religion  &  les  ordres  des  Princes 
font  pulluler  les  haines  &  les  guerres 
inteftines.  Mais  s'il  y  avoit  des  lieux  tou- 
jours ouverts ,  les  Seigneurs  ne  laiiToient 
pas  de  regarder  comme  un  grand  droit , 
le  pouvoir  de  marquer  le  Champ  de  Ba- 
taille.    Henri  VI.  accorda  à  la  ville  de 
Pavie  l'éledion  des  Confuls*  qui  cuflent 
t autorité  défaire  battre  en  Duel.  Mr.  Leib-  j^ji^j 
nits  a  publié  la  Conceflîon  accordée  par  codex 
le.Duc  de  Savoye  à  Sigifmond  Malatef- Jw-  i 
XSL ,  'de  fe  battre  &  de  faire  battre  en  Duel,  ^'®^ 
dans  toute  l'étendue  de  fon  territoire  ;& 
le  Père  Mabillon  remarque,  qu'une  Pa- 
roifle  du  Comté  de  Dunoisfoutenoit  for- 
tement, qu'elle  avoit  toujours  été  exem- 
Ï»te  de  certains  impôts ,  &  qu'elle  avoit 
c  droit  du  Duel  5  c'eft-pourquoi  on  ve- 
noit  de  tous  les  Villages  voifins  à  l'au  • 
diencedu  Seigneur  du  lieu ,  foit  pourde- 
ipander  t* épreuve  du  fer  chaud  ^  foit  pour 
Je  battre  en  Duel.    Les  Chanoines  de  St. 
Merry  d'Angers,  portoient  dans  leurs  ar-  choi 
mes  deux  Champions  combattans^  afiniaco 
4e  montrer ,  qu'ils  avoient  le  droit  de  ^'^^ 
Haute  Juftice,    &  celui  d'aflîgner  les 
Duels,  parce  que  c'étoit  alors  un  privi- 

F  s  l^ge* 
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Icge.  Ainfi  bien  loin  de  fc  faire  un  def- 
honncur  d'autorifcr  de  femblables  corn, 
bats ,  on  regardoit  comme  un  droit  de 
Souverain  de  pouvoir  les  ordonner.  Quel- 
le coniblation  &  quel  honneur ,  pour  un 
Seigneur  de  Mef ,  de  pouvoir  ordonner 
à  les  Vaflaux  de  fe  battre  &  de  s'entre- 
tuer  fous  fcs  yeux  ! 

II.  Lors  qu'il  naiflb^t  un  procès  impor- 
tant, foit  d*injure,  foit  d'intérêt  ^  tou- 
te la  famille  étoit  obligée  d'entrer  dans 
la  querelle  de  l'accufé  &  de  le  battre , 
pour  lui ,  &  avec  lui  5  &  c*eft  à  cet  ordre 
de  Parons  qbligez  de  fe  battre,  qu'ont 
fuccedé  les  féconds^  multipliez  juiqu'à 
un  nombre  de  vingt  &  de  trente ,  les 
amis  prenant  la  place  des  Parens ,  qui 
étoicnt  revenus  de  cette  extravagancç. 

1 1  F.  En  ^ffct ,  on  remarque  dans  les 

anciennes  Chroniques  de  la  Frife,  &  par- 

ifonicon  ticuliercmcnt  du  pays  qu'on  appelle  au- 

încoius  jourd'hui  les   Ommchuides  ,    que  lors 

'  qu'une  femme  étoit  renvoyée  par  fon  Ma^ 

ri,  fur  le  foupçon  de mauvaile conduite, 

ou  qu'il  naiiloit  quelque  difputc  pour  h 

Covjhlat  de  h  VilU  do  Oroningue  ,  &  du 

plat  pays ,  auquel  les  familles  confidera- 

oles  de  ce  tcms-là  ai'piroient,  tous  ceux 

qui  étoicntdujmômefang,  prenoieut  les 

armes  pour  leur  Chef.    On  citoit  la  Fa* 

mille,  ou  mûme  la  Ville  de  Groninguc 

à  paroitre  en  armes  dans  un  certain  jour 

au  lieu  marqué;  une  famille  combattoit 

con- 
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contre  l'autre ,  &  le  vainqueur  rcnver- 
.foit  le  Château  de  fon  Ennemi. 

V.  Mais  outre  ces  elpéces  de  combats 
&  de  petites  guerres  particulières ,  la  fa- 
mille s'uniflbit  pour  venger  la  mort  d'un  ^^1^^^,^^^ 
parent  qu'on  avoit  tué.     En  effet,  il n'v  Rcr.  Gctm. 
a  rien  de  plus  commun  chez  les  Allemancis  Uiu,  p.  95* 
&  chez  les  anciens  François  que  les  fey^ 

des  j  les  François  appelloient  ainfi  les 
querelles  ouvertes,  pour  lefquellcs  on 
appelloit  fon  ennemi  au  combat.  Mais 
le  lavant  Mr.  du  Gange  a  remarqué  cri- 
tiquement ,  que  chez  les  Nations  Septen- 
trionales, les  querelles  fc  repandoient 
dans  toute  la  famille ,  laquelle  fe  croioit 
obligée  de  pourfuivre  par  les  armes ,  la 
vengeance  d'un  Parent  qui  auroit  été 
tué  ou.  affaffinés  &  que  c'étoit  là  propre- 
ment ce  qu'on  apelloit  la  Feyde,  Il  fal- 
loit  donc  que  toute  une  famille  entrât 
dans  l'injure  faite  à  une  feule  perfonne, 
ce  qui  rendoit  les  combats  perfonnelsplus 
nombreux,  plus  inévitables,  écplusfre- 
quens  s  car  il  étoit  impoflible  que  dans 
toute  une  famille,  il  n'y  eût  perfonne 
qui  fe  piquât  d'honneur  dans  un  tems 
où  l'honneur  faifoit  la  i)a(Iion  dominan- 
tes &  lors  que  plufieurs  fe  piquoient  d'ob- 
tenir la  vengeance  d'unafront,  onvoioit 
fur  leChamp  de  Bataille,  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  &  de  morts. 

VI.  Afin  de  pouffer  la  bizarrerie  jufqu'où 
elle  pouvoit  aller ,  on  foumettoit  toutes 
fortes  de  perfonnes  à  la  Loi  des  Duels. 

Il 
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Il  y  a  eu  de  la  contcflation  fur  les  Bâ- 
tards. Ceux  de  Prêtre  écoientexclus;  mail 
comme  on  a  vu  plufîeurs  Bâtards  acqué- 
rir une  grande  réputation  de  valeur  dans 
les  Duels  y  on  les  a  enfin  admis,  princi- 
palement lors  qu'ils  étoientFils  dePrin- 
ce  ou  de  Roi  5  &  les  plus  fcrupuleox 
aicie!*"  ]^uelliftes  fe  font  contentez  deconfeiller 
du  com-aiix  Grands  Seigneurs  de  faire  légitimer 
^^j  ^  leurs  Bâtards ,  afin  de  les  rendre  dignes 
fcui.*ch.^c  la  Chevalerie  &  de  l'honneur  des 
U,  Duels.  Les  femmes  ont  eu  quelquefois 
le  courage  de  fe  battre,  &  celles  qui  ne 
pou  voient  pas  le  faireen  perfonne,  étoient 
obligées  de  donner  des  Champions  pour 
foutenir  leur  caufe.  Nous  avons  vu  le 
Comte  Bernard  s'ofFrir  pour  être  le  Cham- 
pion de  rimperatrire  Judith.  L'Hiftoirc 
cft  chargée  d*un  nombre  infîi^  de  pareils 
exemples.  Les  Femmes  dévoient  avoir 
le  confentement  de  leurs  Maris.  Mais 
lorsque  c'étoitluiquiaccufoit,  ou  qu'el- 
le dcvenoit  libre  par  la  viduité,  on  re- 
cevoit  Ion  gage  ae  bataille  &  fon  défi, 
comme  celui  des  autres  perfonnes. 

VL  Les  Prêtres,  les  Abbez&  les  E- 
vêques  étoient  foumis  à  la  même  Loi, 
ils  s'armoient  quelquefois,  afin  de  foute- 
nir eux-mêmes  leurs  prétentions.  Hue 
Abbé  de  Fleury  fur  Loire,  fe  battît  con- 
tre le  Champion  d'Ifembert,  qui  foute- 
noit  que  l'Abbaye  lui  apartenoit,  &  le 
chargea  fi  vivement  qu'il  fut  obligé  de 

quitter  fes  armes ,  &  d'avouer  qu'il  étoit 

vain- 
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I    ViînCu.    Un  Moine  nommé    Anfelme  auo 
BeclFe ,  Thréforier  de  TEglife  de  Laon ,  ^oo$Ài 
fut  accufé  d'avoir  volé  plufieurs  pièces  ^J^ 
du  Tréfor ,  &  la  preuve  du  vol  étoit  évi* 
dente,  puis  que  TOrfévre  auquel  il  les 
avoit  vendues, dépolbit  contre  lui:  mais 
il  apella  l'Orfèvre  en  Duel  &  le  vainquit ,     Am 
parce  que  Dieu  vengea  le  parjure  que^*^^ 
POrfévrc  avoit  commis ,  en  promettant  à  i]^ 

^    Anfelme  de  ne  révéler  jamais  le  vol.  Ainfifis* 
Dieu ,  jugea  alors ,  que  le  faux  ferment 
d'un  Laïque  étoit  un  crime  plus  digne 
d'un  châtiment  exemplaire ,  que  le  facri- 
lege  d'un  Moine  Thréforier,  qui  avoit  pil- 
lé l'Eglife.   Mais  la  Providence  varioic 
quelquefois  dansfes  jugemens,  car  il  y 
avoit  des  cas  où  elle  pimiffoit  les  Eccle- 
fiaftiques  préferablement  aux  Laïques. 
Pierre  Damien  en  donne  un  exemple 
confiderable.    Un  Seigneur  de  Bourgo- 
gne fit  apeller  en  Duel  un  Clerc,  qui 
s'étoit  aproprié  l'Eglife  de  St.  Maurits; 
cette  Eglife  meritoit  qu'on  fe  battît  pour 
l'avoir ,  car  elle  étoit  richement  dotée  ; 
elle  n'apartenoit  peut-être  à  aucun  des 
prétçndans ,  du  moins  il  paroifToit  que 
le  Seigneur  Laïc  redoutoit  le  (fuccès  ;  il  ^l(ire 
fit  épier  la  contenance  du  Prêtre  le  jour  ^^^j 
du  buel,  l'efpion  raporta  qu'il    avoit  Be» 
trouvé  le  Clerc  qui  entendoit  la  Mefle,^^ 
mais  qu'à  la  fin  de  l'Evangile  du  jour  , 
où  l'on  avoit  lu  cette  maxime,  celui  qui 
s"*  élever  a  fera  ahaijfé  ,  Ô'  celui  qui  s'^abaij^ 
fera  fera  élevé  y  le  Clerc  avoit  eu  i'info- 
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Icncc  de  dire  y  cela  eft  faux;  car  fi  je  mi 
fujfe  humilié  devant  luet  ennemis ,  je  nefe* 
rots  pas  aulji  riche  que  je  le  fuis.  Lc  Sei- 
gneur prit  ce  Blalphême  pour  un  prc* 
izgc  de  fa  vidoire:  en  effet,  il  perça  la 
bouche  de  la  langue  du  Clerc  qui  tomba 
mort  îi  fcs  pieds.  Voilà  les  Clercs  punis 
pour  des  paroles  infolentcs,  plutôt  que 
pour  un  vol  facrilcge.  EnHn ,  il  arrivoic 
que  ]  ;ieu  punifl'oit  miraculeufenientceax 
qui  s'opoi'oicnt  aux  Duels.  Voici  un 
exemple  confiderable.  Lc  Roi  deFran* 
ce  a  voit  commis  Jonas  Evoque  d'Orléans, 
&  le  Comte  dcMilli,pour  terminer  un  dif- 
férent que  les  Avocats  de  St.  Denis  & 
de  St.  lienoit  a  voient  fur  des  elclaves  , 
ils  ne  purent  décider,  &  renvoycrentla 
caufe  aux  Juges  d'Orléans  &  du  Gâti- 
nois,  dont  les  avis  furent  partagez;  le 
Duel  fut  ordonne:  comme  plus  d(rcifif  : 
mais  lin  i^^clcur  CJdtinois  gagné  par 
l'Abbc  de  St.  Denis,  foutint>qu'il  n'étoît 
pas  jud'w-  de  le  battre  pour  des  Biens  Ec- 
citfiafliqucs,  &  c^u'il  étoit  plusà  propos 
de  partager  les  elclaves  conteftez.  On 
îic  pouvoit  rien  dire  qui  fût  plus  raifon- 
îiable  5  cependant  Dieu  rendit  ce  Doc- 
teur muet  pour  le  punir  de  s'être  oppo- 
fé  au  I-)ucl  :  il  eut  recours  à  St.  Benoit 
qu'il  a  voit  ofî'cnfé,  lequel  s'apaifa,  &lui 
rendit  l'ulage  de  la  langue  ,  excepté 
qu'il  ne  put  jamais  prononcer  le  nom  de 
bt.  Bcnoit- 
VII-  LesLepreux  Jes  malades  &  ceux 

qui 
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n'avoient  pas  atceifi€  oicore vingt-un 
ou  qui  paflbient  foixante  ans,  pou- 
m  s'en  exempter  ;  cependant  on  obli- 
t  quelquefois  les  Vieillards  &  les  in- 
es  à  reprendre  le  hamois  pour  fe  bac- 
car  c'etoit  là  un  des  excès  qu*Ago- 
l  Archevêque  de  Lion ,  lequel  a  fait 
Traité  exprès  contre  les  Duels ,  re- 
entoit  fortement ,  qm^enforfêît  Usper^ 
es  âgées&'tnalaâtsà  combattre  II  faut 
uer  qu'on  pouffoit  alors  la  neceffité 
Duels  bien  loin ,  puis  qu'on  obligeoit 
X  même  qui  par  leur  fcxe ,  leur  âge 
leur  caradere ,  ne  pouvoient  accep- 
le  défi  y  à  nommer  des  Champions 
fe  battre  par  Procureur ,  ou  par  eux- 
nes. 

T\ll.  On  étendoit  la  Loi  )ufqu'aux 
lices  da  fang  Royal  ,  avec  cette  ex- 
tion ,  que  les  FUs  de  Roi  ne  dévoient 
fe  battre  pour  des  intérêts  civils^ 
nme  les  Procès  de  meubles ,  de  trou- 
ux  ou  de  terres.  Mais  lors  qu'on  les 
ufoit  d'avoir  fait  tuer  ,  ou  tué  eux- 
mes  un  Seigneur,  ou  qu'ils  accufoient 
autre,  il  falloit  iubir  la  Loi,  en  tel 
,  dit  un  de  ces  Ecrivains  Duelliftes, 
it  nous  avons  parlé:  en  tel  casconve- 
t  que  le  Fils  de  Roi  fe  combattift  à  fon 
nme,  car  les  vilains  cas  font  fi  vilain ^que 
1  épargnement  ne  doit  être  refervé 
•s  celui  qui  accufe:  Beaumanoir ,  Bail- 
de  Ctermont, qui vivoit  l'an  i2S2.dit 
même  chofe  y  la  Beraudiere  enexcejp- 

te 
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liikiwvft*  les  PrliuTsî  du  iHnit,  ou  ccuxqu 
tiiw»#.»UMl'vmc  Mjùli>n Souveraine, nmli  il  ici 
%i*!tî3l^^'*  nu*  les  Kolsi  ne  l'elont  pasexei 
fil  ihéiiii»  ile  cette  I  .oi.  Je  nVn  virerai  turun  c 
rio».  u  pic; duriez  Quint  &  l'nuu^oh  I.  le 
v.p.  lu.  j;,iç„j  inoneltenient  I  IM'.mperrur 
l'oit  le  Hoi  d'avoir  viol(5  lit  purole< 
lui  rendant  pni  le  l)uelu^dellf)urf{> 
&  voyant  (|U*il  l'ailbit  Uju^rth  orpii 
demande,  il  difelara  ik  l'AmhaHhdei 
J'ranee ,  nu*il  vouloir  le  harire  l'eul 
contre  leUol.  I/Anitmiradeum'ofli 
lur  en  avis  i\  Ion  Maitrei  Mmi«K(J 
le  hii  fil  dire  parle  I  leraur  d*Arnir 
venoit  ttd  difetarrr  la  f.^uerrr.  1  ra 
I.  Payant  It^u,  allenihta  tmtiIrnlVl 
lei  Srimirtn'N  de  l'a  (-«ïur,  &  niOn: 
Anibairadeins  <5rranp:rr^  dani  la  ^\ 
.Salle  du  Palai'i,  où  allit  liir  lon'l  W 
lit  hrr  p;U-  un  Siciriairr  di.tat  le  ( 
hiivaiil  li|^ne  k\v  la  nnnn  ;  (|ur  l*|-. 
rein*  m  acmlani  Ir  Kni  d*av(iir  l'at; 
loi .  avoit  du  tnie  parolr  fauHe  .  Af  n 
ranr  kW  Ioin  ijn'dia  dildir,  autant  d 
il  avoit  nuMiti,  tV  fju'.ilin  dr  nr  dd 
la  fin  k\c  Irtin  dtfli  icns ,  il  alligi 
dianip,  &'  lui  portna  !(••  arnu*<» 
reliant  Ir  Koi ,  <|ue  li  ilrlonnaiiPIC 
iritr  tient  parole auetnu*('ontrrl'hoti 
crierlto,  la  liontr  du  délai  Irra  iic 
;illrndu  <///!•  h  lowlnsi  rji  lu  Jifi  il*  J 
Itt  érrttnrtf. 

IX.   On  ati;uluiii   nu  liieeèi   de 
combat»  lu  ddtiltun  du  toute»  lorn 
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Controverfes ,  de  Difputes  &  de  Procès. 
Premièrement ,  les  accufez  fe  fervoienc 
de  cette  voye  pour  prouver  leur  inno- 
cence. Le  Comte  Bernard  étant  rapellé 
â  la  Cour  de  Louis  le  Débonnaire ,  d'où 
la  révolte  des  Princes  l'a  voit  chaffé  , 
if  offrit  une  féconde  fois  le  Duel  en  pre- 
fcnce  déroute  la  Cour ,  afin  de  fe  jufti- 
fier  de  ce  qu'on  l'accufoit  d'avoir  en- 
gagé Pépin  dans  une  révolte  contre  fon 
Père  ,  &  fon  accufatcur  n'ayant  ofé  pa- 
roître,  le  dernier  fut  dégradé  de  toutes 
fes  Charges.  L'Hiftoire  du  IX.  fiécle  & 
de  ceux  qui  ont  fuivi ,  font  remplies  de 
femblables  faits  ,  comme  fi  Dieu  avoic 
toujours  permis  que  l'innocent  triom- 
phât y  &  que  le  calomniateur ,  quoi  que 
plus  brave,  plus  adroit,  plus  fort  &  plus 
vigoureux ,  eût  fuccombé  fous  la  main 
&  répée  d'un  habile  Champion.  Cepen- 
dant Grégoire  de  Tours  raporte  un  fait  G«gor* 
qui  devoir  embarafler  les  aflîftans  &  les  ySJ^Î^iîl! 
Juges.  Le  Foreftier  ayant  accufé  le 
Chambellan  du  Roi  d'avoir  chaflé,  on 
ordonna  le  Duel  pour  l'en  convaincre: 
le  Foreftier  fut  blefl'é  &  tombas  le  Cham- 
bellan courut  fur  lui,  afin  de  lui  coupet 
la  tête  9  mais  le  terrafféluipouflal'épée 
dans  le  ventre ,  tellement  que  l'un  & 
l'autre  moururent  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Lequel  étoit  l'innocent  ou  le  cou- 
pable ? 

X.  Secondement,  lors   qu'il  y    avoit 
conteftation  entre  des  Seigneurs ,  Prin- 

G  ces 
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ces  où  Ecclefiaftiques  voifins,  fur  des 
Fiefs  &  des  Terres  y  on  décidoît  du  droit 
&  de  la  propriété  par  le  Duel,  plutôt 
que  par  l*autorité  fdes  Rois*  Un  Y  aflal 
ne  pouvoit  pas  appeller  en  Duel  fon  Sei- 
gneur Féodal ,  ni  un  Payfan  le  Chevalier 
qui  lui  difputoient  quelque  morceau  de 
terre.  Mais  lors  qu'on  étoit  d'une  con- 
dition ëgale  ou  indépendante  l'une  de 
l'autre,  c'étoit  par  cette  voye qu'on  dé- 
cidoît les  Procès  5  les  Rois  mêmes  entrè- 
rent dans  ce  malheureux  expédients  car 
on  d^cidoit  parla  du  iort  des  Provinces 
conteftées ,  &  c'eft  par  un  refte  de  cet 
ancien  ufage  qu'au  Couronnement  des 
Rois  de  la  Grande  Bretagne ,  un  Héraut 
d'Armes  paroît  à  cheval  armé  de  pied 
en  cap ,  jette  fon  gantelet  pour  oflfnr  le 
Duel  à  quiconque  voudra  contefter  que 
le  Duché  de  Normandie  appartient  aux 
Rois  d'Angleterre.  Les  Abbayes  &  les 
Terres  qui  dependoîent  des  Eglifes ,  é- 
toientfu jettes  à  la  même  Loi ,  les  Abbez 
&  les  Evêqties  fourniflbient  un  homme 
d'armes  pour  foutenir  leur  droit  contre 
celui  qui  prétendoit  l'ufurper. 

XL  Je  finirai  cet  Article  par  un  trait 
d'extravagance  qu'on  ne  peut  lire  ftns 
peine.  Grégoire  VIL  ayant  réfolu  d'a- 
bolir en  Eipagne  la  Liturgie  Gothique  , 
entraîna  le  Roi  dans  fes  fentimenss  le 
Peuple  attaché  fcrupuleufement  à  fon  an- 
cien Formulaire  d'Oraifons,  fe  fouleva 
contre  les  ordres  du  Pape  &  du  Roi,  afin 

de 
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^cider  laquelle  de  ces  deux  Litur- 
îtoit  la  meilleure  s  on  choifit  deux 
attans  :  l'un  fe  battit  pour  l'ancien 
s  Gothique ,  &  l'autre  pour  le  Ro- 
qui  étoit  nouyçau.  Le  Champion 
louvelle  Liturgie  fut  tué ,  &  leGo- 
:  triompha.  Il  étoit  naturel  de  crot- 
i  Dieus'écoit  déclaré  contre  le  Ser» 

K*on  vouloit  introduire ,  û  la  Loi 
jels  étoit  fuivie  inviolablement 
ouslescaslcivils&  criminels  y  il  n'y 
pas  lieudepréfumer  qu'il  n'eut  pré- 
r  celui  qui  le  regardoit*  Cependant» 
crut  point  que  Dieu  eût  bien  déci- 
is  cette  occauon ,  &  malgré  le  fuccès 
lel  favorable  au  Peuple ,  le  Pape  & 
i  changèrent  l'ancienne  Liturgie. 
il  eft  vrai  que  les  Papes  ^  les  Rois 
enc  de  la  Religion  y  &  la  font  plier 
^ur  autorité ,  ou  plutôt  fous  leur 
îe. 

.  Les  Be^rnois  étoieoc  plus  fages 
urs  voifins;  car  par  une  de  leurs 
Is  défendoient  m  fe  battre  pour 
les  conteftations  qui  pouvpient  être 
es  par  l'riudition  des  témoins ,  ou 
ferment,  &  ne  permetcoient  le 
|ue  pour  les  chofes  dont  on  ne  pou* 
oir  la  connoiiTance  :  mais  cela  ne 
pu  de  s'étendre  fort  loin^ 
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CHAPITRE    XIII. 

Dtt  Loin  &  ia  Right  au^cn  êvûh  itéh 
blits  pour  le$  Ùuelt, 

TF.  ne  fcroir  pasi  furprcnant  qac Ic9 Rm 
J[i'uirct)t  toléré  (|iielc|ucft  abu«  dans  dcv 
ii?c-lc^  mal  police/,  &  <|u 'ayant prii eux- 
niOmes  des  manicn**»  {{ucTriere«&  faron- 
dus,  ils  panlonnaflent  )  leuri ( u)ct4 dcf 
excèi  (le  coleri*  &  de  venf^eancc ,  oudcf 
en)p()rtemi'i)H  qui  (ont  \ts  fuites  ordinai- 
res de  cette  ferocitd  martiale.    Mais  on 
ne  concjoit  (|iravec  peine,  ^ue  ces  Prin* 
ces  ayent  aiitorili5  par  des  Statuts  &  dcf 
Loix  lolemneilcs»  des  cMnbatsquiexpO' 
ioienr  leurs  plus  Inayrs  jujets  h  des  pé- 
rils continuels,  âfoiiilsfairoient  des  per- 
tes irt(5p:irul)tes  i  cependant  on  s^eAoon- 
jié  ta  peine  de  fréter  ces  (Combats  \KT' 
(onnels,  &  de  donner  une  autorité  in- 
viol:d)lc  à  ces  r(^glri. 

II.  On iccont^ntrntquehjueroisdufcr^ 
n)rnr,  pour  iullifirr  inie  peHonnc  acculée, 
«)U  bienrMi  la  failoit  palier  parTépreuve 
du  fer  cliaud ,  de  Peau ,  ou  de  la  croix. 
Hans  cette  dernière  (épreuve  on  clioiHr' 
l'oit  deux  hommes,  Tun  pour  Paccula' 
tcur,  Pautre  pour  Paecuié  %  onlespla- 
(*oit  dev:int  la  (.roix  (|ui  étoit  fur  1* Au- 
tel ,  on  leur  f'ailbir  (étendre  les  bras,  U 
celui  dont  le  bras  le  ratifjuoit  le  premier, 
&  changcoitdcruuatioui  perdoitfacau- 
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fe  ;.  tttais  le  Duel  étoit  un  moyen  plus 
ordinaire  ,  &  iparoiflbit  beaucoup  plus 
fur- que  tout  autre. 

III.  Afin  que  le  Combat  fe  pafTât  dans 
les  formes ,  il  falloit  s'adrefler  au  Juge, 
•lui  porter  fa  plainte ,  déclarer  que  Tac- 
cnfateur  avoic  menti,  offrir  de  fe  battre, 
&  demander  le  jour  pour  le  combat ,  le- 
quel on  marquoit  ordinairement  le  qua- 
rantième depuis  la  Requête.    On  lit  dans 
une  ancienne  Chronique  de  St.  Pierre  le 
Afoutier ,  une  plainte  du  Prieur  contre 
le  Roi  St.  Louis ,  dont  le  Baillif  anean- 
tiffoit  les  Duels  dans  fes  terres.  Le  Prieur 
&  le  Roi  avoient  une  Juftice  commune  »* 
le  Prince  ne  vouloît  point  qu'on  reçût 
les  Requêtes  de  ceux  qui  demandoient 
jour  pour  le  Duel  :  mais  le  Prieur  ne 
put  fouiFrir  ce  Privilège ,  &  demanda 
que  le  Baillif  continuât  à  donner  audien- 
ce à  ceux  qui  vouloient  fe  battre ,  Se  le 
Roi  fut  obligé  de  l'accorder  pour  les 
terres  qui  (kpendoient  abfolument  du 
Prieuré. 

IV.  On  fe  contenjtoît  quelquefois  de 
jetterle  gantelet  à  terre,  devant  Taccu- 
iîîqui  le  relevoits  mais  l'ufage  le  plus 
aatendque  étoit  d'aller  au  Juge  ou  au 
Souverain.  Cependant  cela  fitnaîtredes 
difficultez  fi  confiderables,  qu'on  fut  obli- 

Sé  d'en  faire  dés  Loix.  Olivier  de  la 
farcheafiure»  que  le  Roi  Charles  V. 
drefla  lui-même  les  régies  du  gage  de  Ba- 
taille ,  &  içs  lalfla  par  écrit  à.  la  Pofteri- 

G  3  té. 


ICI  HISTOIRE 

té ,  &  le  Duc  do  Glocefter ,  Connétable 
d'Angleterre  »  fie  auflî  de  nouvelles  Loii 
qu'il  d^dia  au  Roi  Richard  \  &  comme 
ce  lYaittf  ^toic  méthodique ,  il  fut  plus  et 
timéque  les  autres. 

V.  Lors  que  le  Juge  avolc  marqué  le 
jour  y  il  falloit  donner  des  gages ,  donc 
l'ufage  étoit  diftcrents  on  les  mectoic 
quelquefois  entre  les  mains|d*une^  partie > 
parce  que  la  Comme  dtoit  deftinéè  à  dé- 
dommager le  Combattant ,  dont  le  che» 
val  pouvoir  ôtre  blcffié  ,  les  armes  per- 
cées ,  ou  qui  pouvoir  faire  quelqu*autre 
perte;  on  preientoitaudî  des  otages,  qui 
étoicnt  la  caution ,  que  la  fomme  qu'on 
avoit  promifc,  Tcroit  bien  payée ,  fi  l'ar- 
gent n'étoit  pas  comptant.  Mais  ordinai- 
rement on  le  donnoit  au  Seigneur ,  Acon 
le  mcttoit  à  genoux  devant  lui,  pour  le 
lui  remettre. 

VI.  Par  la  coutume  de  Normandie  les 
deux  Combattans  dévoient  entrer  dans 
la  prifon  du  Duc ,  &  y  demeurer  l'un 
&  l'autre  juiqu'au  jour  du  combat,  ou 
bien  le  Duc  devoir  les  tenir  fous  une 
garde  bonne  &  fûre ,  afin  qu'on  pût  les 
reprcfcnter  au  tems  &  au  lieu  de  l'affi- 
gnation.  Cette  précaution  marquoitla 
peur  qu'on  avoit,  que  les  Combattans  ne 
ic  repcntiffcnt  d'une  mauvaifcaftion,  & 

au'ils  ne  la  prcvinflentpar  unaccommo- 
emcnt  :  c'cft  -  pourquoi  on  les  mettoic 
dans  la  contrainte  de  fe  battre.  Jencvoi 
pourtant  pas  que  cette  Loi  fût  générale- 
ment 
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ment  reçue  >  mais  au  moins  on  devoit  de- 
menrer  a  la  fuite  de  ta  Cour ,  depuis  le 
jour  qu'on  avoît  donné  les  gages ,  jufques 
ï  celui  du  combat ,  &  celui  qui  en  ibr- 
toit,  ou  qui  ne  fe  prefentoit  pas  au  jour 
fixé ,  demeuroit  convaincu  du  crime  donc 
on  l*accufoit. 

VII.  On  marquoitenfuitele  champ  de 
bataille.  Mais  les  avis  font  difFerens  fur 
cet  article;. car  félon  l'ancien  ufage  les 
Rois  &  Seigneurs  avoient  feuls  le  droit 
de  le  faire:  mais  on  a  cru  depuis  la  déca- 
dence de  la  Chevalerie ,  que  c*étoit  au 
défendeur  à  choifir  le  Champ  clos ,  lequel 
devoit  êtrejéloignédemaifons,  afin  qu*on 
ne  pût  ni  recevoir  des  avis ,  ni  donner  au- 
cun foupçon  de  fecours.  On  choififlbît  un 
lieu  plem  &  uni ,  de  ving-quatre  pieds  , 
qu'on  cnvironnoit  de  cordes ,  afin  que  les 
témoins  puflent  voir  le  combat  fans  pei- 
ne. Le  Héraut  d'armes  paroifTant  delà  taBcrau- 
part  du  Roi,  appelloit  à  haute  voix  l*ac-  com{,ifd 
cufâteor ,  enfuîtte  le  défendeur ,  &  en-  feSà  fiuj.* 
fin  les  deux  parties.  Il  y  avoit  ordinal-  ch.  xiu! 
rement  autour  des  barrières  un  grand  ^  *^* 
concours  de  monde,  pour  être  fpe£hrteurs 
du  combat;  perfonne  ne  devoit  être  à 
cheval  que  les  combatans ,  fous  peine,  aux 
Gentilhommes ,  de  perdre  le  cheval ,  fur 
lequel  ils  étoîent  nîontez,  &  aux  rotu- 
riers l'oreille  ;  on  ne  devoh  y  être  aflSs 
ni  à  terre ,  ni  fur  quelque  banc  élevé  , 
fous  peine  d'avoir  le  pied  ou  le  poing 
coupé ,  parce  qu'on  vouloit  que  tout  le 
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monde  pût  voir  le  eombaf  àfon  aife,  L* Ap-    \ 
pcllant  devoir  fe  trouver  fur  le  champ 
île  bataille  à  dix  heures  du  matin  &  1*A- 
j)el  lé  ù  midi  :  s'il  tardoic,  fa  réputation  en    I 
IbufTroit  quelque  atteintes  ils  devoieoc 
venir  armez  la  vificre  baifTée,  car  c*é- 
toit  un  crime  puniflable  par  le  Roi  que 
de  la  lever.    A  l'entrée  de  la   lice  fe 
trouvoit  le  Connétable,  auguel  l'Avocat 
derApellant,  qu'on  choifliflbit  entreles 
plus  habiles,  declaroit  à  haute  voix  en  fon 
nom ,  je  fuis  un  teUarmé  &  monté  comme 
un  Gcntilhomme^qui  veux  combattre  ^m* 
tre  un  tel  ^  à  cauj'e  de  tel  h  querelle  y  faux 
meurtre  i  &  enluite  il  proteftoit  de  fai** 
l'C  Ion  vrai  devoir  à  l'aide  de  Dieu ,  de  Ne' 
tre  Dame  ^  de  Monfcigneur  Saint  George 
le  bon  Chevalier,  On  pouvoit  porter  du  pain 
&  du  vin ,  &  la  nourriture  uu  cheval  pour 
l'efpacc  d'un  jour,  fi  on  l'a  voit  demandé 
au  Connétable,  &  qu'on  lui  eût  accordé 
fa  demande,  l'Apellécntroit  enfuite.  Le 
Pavillon  de  l'Appcllant  étoit  à  la  droite 
du  Roi  ou  du  Connétable,  &  celui  de  l'a** 
pelîé  à  la  gauches  on  combattoit  à  che- 
val &  avec  telles  armes  qu'on  avoitchoi- 
fies.  Sil'Apellant  n'avoit  pas  vaincu  ou 
tué  Ton  ennemi  au  Soleil  couchant,  la- 
quelle cbofe  il  entendait  pourtant  faire  fi  à 
Dieu  plaifoit ,  il  pouvoit  redemander  le 
combat  pour  le  jour  luivant.    Mais  les 
Juges  icparoicnt  quelquefois  les  Combat- 
tans,  &decidoient,  lors  qu'ils  croyoient 
quelaPruvidcncc  ncvouloit  pas  le  faire. 

IX. 
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IX.  Le  choix  des  armes  faifoît  fouvent 
tn  fujet  de  conteftation  :  cependant  c'é- 
toic  une  maxime  confiante ,  qu'elles  dé- 
voient être  égales  ;  c'eft-pourquoi  on  les 
àifoit  examiner  par  les  Juges.  C'étoitune 
autre  maxime ,  qu'elles  ne  dévoient  pas 
être  nouvelles ,  puis  que  l'un  en  auroit 
apris  l'ufage  qui  étoit  inconnu  à  l'autre  ; 
répée  &  î'écu  fiaifoient  ordinairement 
l'armure  de  ceux  qui  combattoient  à  pied; 
mais  les  Chevaliers  avoient  leurs  chevaux 
couverts  de  fer,&  l'étoient  eux-mêmes. 
Quelques-uns  foutenoient,  que  c'étoit 
au  Défendeur  à  choiKîr  les  armes  y  &  à 
les  prefentcr  à  fon  ennemi.  On  a  vu  naî- 
tre fouvent  des  difficultez  qui  faifoient 
perdre  letems;  le  foleiïqui  ne  retardoit 
pas  fa  courfe  pour  les  Combattans,  fe 
conchoit  à  l'heure  précife ,    avant  que 
la  conteftation  fût  décidée:  mais  alors 
celui  qui  l'avoit  fait  naître ,  perdoit  fa 
caufe  y  principalement  lors  qu'il  étoit  le 
Défendeur.  Les  Chevaliers  accoutumez 
aux  avantures  &  aux  imaginations  ro- 
manelques   croyoient,    comme  parole 
d'Evangile ,  qu'on  pôuvoit  faire  des  ar- 
mes enchantées  ,    &  ils   prenoient  de 
grandes  précautions  contre  cesenchan- 
temens: 

Fanm  malie  con  berhe  e  con  incanti^      .  Motio 

'        Jiiftinii- 

difoit  le  Poëte  Italien.  Les  Lombards  en- no.  l.  il 
têtez  de  cettej  fantaifie ,  avoient  fait  des  c.  uu 

G  s  LoixP-^"' 
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Loix  pour  empêcher  cet  Art  Magique. 
X.  On  forinoit  un  autre  incident  far 
la  conOicution  des  perfonnes»  à  qui  cer- 
taines «irmcs  ne  convcnoicnc  pas ,  &  ou 
y  rcmcdioit  par  des  Loix.    Un  homme 
qui  ne  pouvait  asir  que  de  la  main  gau- 
che, pouvoit  obliger  fon  ennemi  àfe 
icTvir  de  la  mîîme  main  ,  &  on  lui  don- 
noir  un  bradard,  afin  de  retenir  la  main 
droite 5  iî  le  Défendeur  étoit borgne» on 
donnoit  à  PAttaquant  une  bourguignote 
pour  lui  fermer  un  œils  imais  ily  avoit 
de  grandes  diificultez,  lors  qu'uni  Duel* 
lifle  jercant  ibii  épdc  colletoit  fon  enne- 
mi ,  afin  de  le  combattre  corps  à  corps,  6c 
le  terrafler.  Les  Uoâcurs  en  Chevalerie 
&  en  l)ucl5  9  foutenoienty  que  c*étoit 
La  Beriti-  nhaiidonncT  le  véritable  honneur  &  la  ré- 
dicre,  du  ffli:  (Ics  conihats ,  pour  fe  rcpcjfcr  fur  une 
CombJt    certaine  af^ilité  ou  force  de  corps  »  qui 
cUjs  i."î\  ^*^*  "Kirque  ni  valeur  ni  courage  ,  mais 
c.  XX.  fie  icdiernenc  un  peu  d'adreffe. 
XXI.  XI.  Si  le  combat  ne  fc  faifoit  pas^  il 

fiiiioic  payer  uncamendeauSouveraini& 
niûme  une  partie  des  gages  que  les  Com- 
l)uttans:ivoient  confii^nec,  leur  apparte- 
noit.  On  voit  unecfonation  faite  par  un 
Jloi  (II*  Irance  au  Monadérc  de  St.  Sa- 
virî,  (le  routes  les  Tommes  qui  pouvoient 
lui  revenir  du  profit  des  Duels,  eidemMo- 
fiftjiLriQ  donamus  ^  cênc$dimttt^fi  qnanohis 

Îi'cttnin  p/u  plitc/tth  aut   hatallis  evenerit, 
Jifîn,  celui  qui  fuccomboie  fans  perdre 
la  vie  fur  le  champ  de  bataille ,  perdoic 

la 
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ête ,  ou  il  devenoit  l*efclave  de  fon 
emi ,  qui  abufant  de  fa  viâoire ,  lui 
ofoit  fouvent  des  fervîces  vils  &  bas. 
certains  lieux  on  lui  infligeoit  d'au- 
;  peines,  félon  l'exigence  du  casi  car 
lui  faifoit  couper  la  main  ,  ou  bien  on 
ifermoitdans  une  prifon  pour  plufieurs 
ées ,  les  Prîfons  perpétuelles  étant  il- 
res  en  France  ;  enfin  on  leur  faifoit 
ce ,  mais  cela  étoît  rare.  Le  Roi  Phi- 
>e  leBçl,  qui  étoit  le  Petit-Fils  de  St. 
aïs ,  eut  d'abord  quelque  intention  d'i- 
er  fon  Ayeul ,  &  d'interdire,  ou  du 
ins  de  modérer  la  fureur  des  Duels  ; 
s  le  mal  étoit  tellement  enraciné,  que 
^îobleffe  s'y  oppofa  ,  &  trois  ans  après, 
[l  à  dire ,  l'an  j  306.  il  fit  les  Réglemens 
es  Loix  pour  régler  les  cas  (fins  leC- 
îls  les  Duels  dévoient  être  autorifez, 
la  manière  dont  on  devoit  recevoir  le 
;e  de  bataille ,  ife  prcfenter  devant  les 
jes,  combattre  à  l'heure  marquée;  en 
mot,  il  adopta  une  partie  des  Retie- 
ns que  nous  venons  deraporter.  Il  en 
me  efoece  de  Code  quifervit  de  régie 
c  Combatans.  Ainfi  au  lieu  de  reprimer 
i'abolir  les  Duels ,  il  les  autorifa  par. la 
blication  de  fcs  Loix ,  &  au  lieu  d'à- 
mtir  le  defordre  il  le  rendit  plus  grand 
plus  régulier. 
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CHAPITRE    XIV. 

De$  différentes  tnnnierei  défaire  tntervtnir 
DieHy  ^  ce  ffu'ily  a  de  plue  facri  dam 
ia  Religiofê  &  dan$  les  Duels. 

ON  ne  s'eftpas  contenté  d'autorifcr 
les  Duels  par  l'ufage  ,  &  par  les 
L,oix  Civiles  &  Canoniques,  mais  on  y  i 
fait  intervenir  Dieu  d*une  manière  ex- 
traordinaire; &  ons*e(l  fait  une  efpeee 
de  dévotion  de  fe  battre ,  &  de  fe  van- 
ger  de  l'on  ennemi  en  le  tuant. 

Tantum  Religio  potuit  fuêdere  mahrum. 

I.  En  effet,  on  fa i foi t  dépendre  l'in- 
nocence &  le  droit,  de  ces  combats  per» 
Ibnnels.  Dieu  \  cntroit  conomc  Juge,& 
on  vouloit  quele  conformant  à  la  fureur 
des  hommes,  il  fit  toujours  un  txGtt  de 
ju^ice  exade,  en  donnant  à  l'Innocent 
l'avantage  fur  le  Coupable  ;  on  croyoit 
coniUltcr  Dieu ,  &  favoir  de  lui  ce  qu'il 
pcnloit  de  la  conduite  des  accufcz&des 
innoccns.  II  revcloit  par  là  les  crimes 
fecrcts  &  cachez;  il  dcvelopoit  les  droits 
incertains  de  l'Eglife,  ou  des  Particuliers 
fur  certair)es  terres  5  il  juftifioit  par  là 
les  femmes  contre  les  foupçons  d'un  Ma- 
ri jaloux  3  il  empckhoit  le  fcandale  qui 
pouvoit  naître  de  la  conduite  impruden- 
te d'un  licclefialtique.    £n  un  mot ,  on 

croioic 
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oit  que  Dieu  exerçoit  rar  des  Duels 
jugement  femblable   a  celui  qu'il 
rcera  au  dernier  jour  du  Monde, 
»  qu'il  rendoit  à  chacun  félon  Tes  œu- 
5.    Ce  dernier  degré  d'excès  propha- 
k  facrilege  mérite  d'être  prouvé. 
[.  Premièrement ,  nous  avons  vu  que 
Eccleliaftiques  qui  dévoient  avoir  de 
erreur  pour  de  fembljibles  combats , 
autorilbient  par  leur  exemple,  en 
rniflant  des  Champions  [qu'ils  (ache* 
mtf  ils  aflignoient  le  jour  &  le  lieu 
combat  dont  ils  tiroient  le  profit.  On 
larque  dans  une  ancienne  Chronique 
Soiflbns ,  que  deux  habitans  de  Jouy 
mt  demandé  à  l'Abbé  de  St.  Pierre  le 
lel,  il  les  condamna  à  l'amende ,  par- 
qu'ils  ne  s'étoient  pas  .battus  comme 
l'avoient  demandé.      Non  feulement 
Duel  étoit  légitime,  mais  on  com- 
ttoit  une  efpece  de  péché  puniflable, 
s  qu'on  manquoit  à  le  battre.    Nous 
3ns  déjà  remarqué  que  non  feulement 
ordonnoient  ces  combats  iinguliers, 
lis  ciu'ils  fe  battoient  eux-mêmes.    On 
Tarda  comme  une  grâce  extraordinai- 
,  qu'un  Roi  d'Angleterre  accordât  au 
îgat  du  Pape ,  que  le  Clergé  ne  fe  bat- 
)it  plus  en  Duel.    Innocent  IV.  dé- 
idit  auflî  aux  Ecclcfiafliques  d^ûffrtr  on 
uceptirun  Duel  y  de  fs  hûttre  foi-même  ^ 
par  un  Champion  ,  Ibus  peine  d'inter- 
èion ,  parce  qu'il  vouloit  abolir  un 
:cès  û  criminel  s  mais  on  eut  peu  de 
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refpeâ  poar  cette  dédfion  Papale  »  l'an- 
cien ufage  fubfîfta  ;  Se  lors  qu'en  certains 
lieux  on  eut  reprefenté  aux  gens  d'Edi- 
le ,  cette  maxioie  [ancienne  &  véritable  i 
Ecc/efia  nefcit  fanguimm  »  TEglife  nedoit 
point  tremper  fes  mains  dans  le  iàng^les 
JEvêques  &  les  Abbez  l'éludèrent ,  en 
décidant  qu'à  l'avenir  on  fe  battroit  pour 
eux  y  &  contre  eux ,  avec  la  maflue ,  le 
bâton  &  le  bouclier  :  tant  il  eft  vrai  que 
ces  maximes  Dueliiftes  étoient  tellement 
imprimées  dans  les  cœurs  des  hommes , 
qu'on  ne  pouvoit  les  en  arracher. 

in.  Il  femble  qu'on  ne  devoit  déci** 
der  par  ces  combats ,  que  des  intérêts 
civik  ;  mais  on  s'imaginoit  que  Dieu  fe 
trouvant  intcrefTé  à  défendre  les  biens 
Ëeciefia (tiques ,  &  les  dons  qu'on  lui  avoir 
confacrez ,  auroit  foin  de  maintenir  fes 
intérêts;  c'eft-pourquoi  on  foumettoità 
ces  fortes  de  jugemens  la  décifion  d'un 
champ  oud*uneterreconteftéeàl'£glife. 
C'eft  ainfi  que  Teulfe  Abbéde  St.  Crefpin 
leVieux  à  SoiiTons,  difputant  un  Fief  à  un 
Seigneur  voifin ,  le  Dud  fut  ordonné  & 
les  Champions  nommez.  Ce  combat  fe  fe- 
roit  fait,  fi  l'Evêque  n'avoir  terminé,  le 
Procès  par  un  accommodement.  Il  £ê- 
roit  aifé  démultiplier  les  preuves  de  ces 
fortes  de  faits  à  l'infini. 

IV.  Si  quelques  Papes  fe  font  oppofez 
à  un  uiàge  û  général ,  il  y  en  avoit d'au- 
tres qui  ne  les  condamnoient  pas ,  &  leurs 
Legacs  ordoiinoient  le  Duel ,  lors  même 

qu'il 
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le  s'a^flbit  que  de  faire  preuve  de 
eur ,  ils  en  éccHent  les  témoins  »  les 
&  les  Renumeraceurs ,  car  leCar- 
Legat  de  Grégoire  XL  lequel  affîe- 
Bologne,  ordonna  le  Duel  entre ^^. 
Bretons  &  deux  Florentins  ,  quiHatdc 
;nt  fait  des  bravades  fur  la  valeur  Bietigiic. 
acheté  de  leur  Nation.  De  quatre  ^  J *i^ 
^ttans  deux  s*entretuerent  »  &  Bif-  AiT'iÎTfi 
lyant  renverié  le  fécond  Breton ,  le 
:  lui  fauva  ta  vie  ,  en  donnant  au 
ueur  les  armes  &  le  cheval  du  vain- 
ivec  beaucoup  d'éloges  fur  fa  va- 
A  infi  les  Légats  du  Pape  »  à  la  hon« 
la  Religion  &  de  leur  caraâére , 
Toient  leurs  yeux  d'un  fpeâacle  (î 
mt  y  &  jugeant  du  fuccès  ils  en  af- 
ient  les  recompenfes. 
Adeibert  Archevêque  de  Mayence 
pour  un  Saint ,  cependant  on  re- 
ae  dans  fa  vie ,  que  ce  fut  lui  qui  or- 
a  le  Duel  du  Comte  de  Geron ,  ac- 
par  Waldons  &  l'Hiftorien  de  fa  vie 
qu'il  fut  le  feul  avec  Thyery  auquel 
«nbat  fit  plaifir  3  le  fuccès  en  étoit 
fOGue»  car  Waldon  avoitreçudeux 
s  dont  il  mourut.  Mais  ayant  pour- 
fon  Ennemi,  Geron  avoua  que  fa 
jre  lui  ôtoit  la  force  de  combattre , 
-pourquoi  le  faint  Archevêque  & 
pereur  lui  firent  trancher  la  tête. 
[.  On  foutenoit  encor  que  Dieu  s'in- 
foit  particulièrement ,  dans  les  Duels, 
l'il  les  approuvoit ,  en  donnant  l'a-» 

vantage 
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vantage  à  l'innocent^  &  en  faifantp 

le  criminel.  C'écoit  là  ceqiii  rendoii 

combats  fi  frequens  &  fi  lolemnels* 

feroit  inutile  de  prouver  quelesjugc 

^^  les  Rois  ordonnoient  de  fe  battre  pa 

w'^SS^  motif,  car  on  ne  peut  le  contefter 

h.  xiiL  raporterai  feulement  un  Duel  Eccle 

p.  *6t.    tique ,  que  Dom  Luc  d' Achery  a  ini 

mbiram  ^^"^  ^^^  Recueils  5  il  s'agiflbit  d'une 

cft  &c.    glife  &  de  quelques  terres  qui  y  éto 

An.^61,  attachées  ,   que  deux  perfonnes  honora 

vouloient  s^ûpproprîer. 

Le  Comte  Raymond  avec  la  Nobl 
du  pays  ordonna  le  Duel ,  afin  que  1 
dêignâf  manïfefier  la  vérité  par  le  fua 
comme  cela  arriva  effeâhemene  j  car 
Qiampions  ayant  été  choifis  par 
deux  prétendans ,  ils  fe  bâtirent  dq 
deux  heures  jufqu'au  coucher  du  fol 
fans  que  l'un  remportât  aucun  avant 
fur  l'autre  :  on  reconnut  par  là  que£ 
qui  avoit  prefîdé  fur  le  combat ,  &  d 
né  des  forces  égales  aux  Combattans , 
geoit  que  l'Eglife  &  le  champ  n'apa: 
noient  à  aucun  des  deux  Ecclefiaftiqu 
mais  qu'ils  dévoient  être  donnez  à  D 
le  Créateur  de  toutes  cbofes ,  &  à  Pierr< 
Prince  des  Apôtres  ,c'eft  à  dire,  au  2^ 
uaftére  de  Bcaulieu ,  qui  lui  étoit  coi 
cré,&  aux  Moines  qui  le  defer voient, 
auroit  de  la  peine  à  croire  ces  fortes 
chofes ,  fi  elles  ri'étoient  couchées  d 
des  monumens  autentiqucs  &  ancie 
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car  ceci  fut  écrit  l'an  961.  &  le  Duel  s'é- 
toit  fait  la  même  année. 

VI.  Il  y  a  quelque  chofe  de  plus,  car 
on  a  mis  au  rang  des  Saints  /des  Con- 
Fefleurs  &  des  Martyrs ,  ceux  qui  vain- 
{uoient  ,  ou  qui  étoient  vaincus  dans 
res  combats ,  fur  tout  lors  qu'on  fe  bat- 
oit  en  Duel  pour  des  biens  facrez  ou 
icclefiaftiques.  Un  Auteur  moderne 
contefté  à  Neftor  la  qualité  de  Martyr , 
m  de  Confeffeur  qoe  Metaphrafte  lui 
voit  donnée  :  mais  il  fe  trompe ,  car 
%otius  qui  raportc  le  combat  de  Nef- Photîdi  » 
or  contre  un  Gladiateur,  d'une  tail-*?*^^ 
e  &  d'une  valeur  extraordinaire,  ncp/i^o/. 
lit  pas  précifement  que  ce  fût  un  Chré-Mmyc 
ien  ni  un  Confefleur  ;'  il  l'infinue  pour-***°*^* 
ant,en  difant ,  que  Maximien  voulut  don- 
ler  de  l'argent  à  Neftor  pour  l'empê- 
:her  de  s'expolcr  à  un  péril  fi  évident  , 
fe  que  ce  Prince  fe  retira  en  fureur  , 
ors  qu'il  vit  que  le  Gladiateur  avoitfuc- 
ombé.  D'où  pouvoit  naître  cette  fcole- 
ed'un  Perfecuteur,  qui  aroit  voulu  un 
noment  auparavant  racheter  la  vie  de 
Neftor  ?  fi  ce  n'eft  de  ce  qu'étant  Chré- 
ien  ,  il  avoit  tâché  de  le  corrompre  par 
'argent ,  &'que  n'ayant  pas  réuflî,  il  fut 
àché  de  le  voir  fortir  vivant  &  glorieux 
le  l'Arène.  Mais  fans  s'arrêter  à  ces  con- 
tdures,on  ne  doit  pas  blâmer  Metaphraf- 
e ,  qui  voyant  de  fon  tems  les  Duels 
utorifez  par  l'Eglife  ,au(nbien  que  par 
es  Rois ,  &  par  un  ufage  général ,  a  ca- 
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noniÇé  cet  ancien  Duellifte  ,  qui  ma] 
aimé  la  gloire,  préferabiement  i  lo- 
gent ,  &  taie  honneur  à  la  Religion  en 
prcfcncc  d'un  Pcrfccuteur.  Jenefaimê'* 
me  comment  on  peut  faire  décela  uncri» 
me  à  Mctaphrafte,  qui  a  écrit  félon  l'a* 
yaroniufl  fagc  dc    fon  fleclc,  puifque  Baronios 
•?*<Sob  ^  "^'^  Ncftor  au  nombre  des  Martyn. 
Bollandus  a  fait  la  même  chofe,  &  on 
BoiiiwteictrlArc  fa  f<yte  le  8.  d'Oôobre  ,  avec  cd- 
Ynh       '^*  ^'^*  ^^'  i^cmctriui ,  qui  fut  véritable- 
t.  oftots  nient  Martyr  fous  Maximien. 

VI.  On  fjifoit  tellement  entrer  la  Re« 
ligioii  dans  les  Duels,  qu*avant  que  de 
combattre  on  prefcrivoit  divers  aâes  de 
dévotion  ;  on  paflbit  la  nuit  dans  les  E^li- 
Tes  au  pied  des  Autels;  on  invbquoitlà 
certains  Saints  particuliers ,  comme  St* 
Clcor^çc,  le  bon  Chevalier  j  on  faifoit  fa 
Confdlion  j  on  rcccvoit  les  Sacrcmens. 
Knfin  ,  on  croyoit  obtenir  par  ces  aâes 
dc  Kcliçion  de  nouvelles  forces  pour  com« 
battre  ion  linnemi.  Anne  Comnenc  ra^ 
porte,  (ju*un  Seigneur  IVançoisquiétoit 
à  fa  Cour  Taflura  qu'il  y  avtjitdanÉ  fon 
Pays  une  rglifcoù  les  Duellilles  alloient 
pn/icr  la  nuit  en  prières  ,  pourobtenirda 
Snïnt  un  fccours  extraordinaire.  Saint 
Drauûnde  Soiflbns  écoit  fametnc  pour  les 
(ecours  miraculeux  qu'il  accordoit;  car 
il  rcmlo'it  inviftcib/et  ^inviàf  os  fies  Duellif- 
tes,  qui  avoicnt  recours  à  lui.  LesLo- 
rains  6c  les  I  ranc^^ois  {itoicnt  pcrfuadez 
qu'il   répandoit  une  vigueur  nouvelle 

fur 
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lùr  eux,  lors qulls l'avoient  prîéj  c'eft- 
pourquoi  le  Comte  de  Moiitfort  alla 
llnvoquerdans  fou  Eglife,  pendant  toute 
k nuit^avantque de fcoattre  le  lendemain 
contre  Henri  Comte  d'Eflex.  Mais  l'Au- 
teur de  la  vie  de  ce  Saint  Draufin  ,  ^ui 
^crivoit  à  la  fin  du  IX.  flecle,cncherit  lur 
Jean  de  Sarifburi,  car  il  aflure  que  non 
leulement  les  Dévots  qui  alloient  prier 
auprès  du  Tombeau  de  ce  Saint,  for- 
toient  viâorieux  du  Duel ,  mais  qu'on 
voyoit  leur  agilité  d^  leurs  forces  augmen^ 
ter  à  proportion  de  lourdeur  des  prières  des 
Combattons  ^  de  celles  des  Religieufes  qui 
joignoicttt  leurs  Oraifons  à  celles  des  Duel^ 
lifts.  Après  cela  il  ne  faut  plus  s'éton- 
ner, qu'on  ait  inféré  dans  la  Légende  de 
ce  Saint,  comme  un  éloge  qui  l'élevé  au 
deffus  des  autres  ,  qu'on  accouroit  de  tou- 
tes parts  au  Tombeau  de  St.  Draufin ,  & 
particulièrement  ceux  qui  étoient  obligez 
de  fe  battre ,  parce  qu'on  croyoit  que  ceux 
qui  y  paffoientla  nuit  en  prières,  for- 
toitxit  viBorieux  duCombat,  Vouloir  jufti- 
fier  le  Bréviaire  de  Soiflbns ,  dans  lequel 
cette  leçon  eft  couchée  en  termes  exprès, 
en  difant ,  que  les  termes  de  certamen  é* 
depugna^  fignifient  des  Batailles,  plutôt 
que  des  Duels ,  c*eft  vouloir  chicaner 

Sar  paflîon  5  car  l'Auteur  de  la  Vie  de 
*  Draufin ,  fuivoit  le  langage  &  les  idées 
de  fon  fiecle,en  donnant  à  ce  Saint  la  ver- 
tu de  fortifier  les  Duelliftes,parcequeces 
combats  étoient  autorifez.  D'ailleurs ,  on 

H  2  voit 
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voit  que  c'étoiclà  le  préjugé  général 
quH)n  avoit  du  mérite  du  Saint,de  la  fonc* 
tion  particulière  dans  le  Ciel ,  &  de  la 
dévotion  de  ceux  qui  l'invoquoient ,  puif- 
que  Jean  de  Sarisbury  le  dit  formellement.' 
enfin  il  feroit  ridicule  qu'on  fe  détachât 
d'une  Armée ,  la  veille  d'une  Bataille  , 
pour  courir  au  Tombeau  de  St.  Drau- 
ûn  ;  mais  il  étoit  naturel  que  les  parti- 
culiers Duelliftcs  allaffent  l'invoquer  la 
veille  de  leur  combat. 


CHAPITRE    XV. 

Des  autres  Epreuves  du  Fer  chaude  C^  it 
l*EâU  dont  onfe  fervoit  an  défaut 
des  Duels. 

I.  T)Uirque  nous  fommes  entrez  dans 
X  l'examen  des  moyens  fuperftitieux 
&  criminels  que  l'Eglife  a  employez  pour 
s'âflurer  de  la  vérité  des  faits,  ilfautdi-r 
re  un  mot  des  autres  épreuves  qui  étoicnt 
en  ufage  ^  &  qui  ont  duré  fix  ou  fept 
cens  ans ,  parce  qu'elles  aident  à  prour 
ver ,  qu'on  failbit  intervenir  la  Religion , 
&  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  facré  dans  la 
Religion,  pour  donner  plus  d'éclat  à  ce$ 
épreuves  qu'on  apcUoit  vu/g  aires ,  pour 
les  diftinguer  des  épreuves  Canoniques, 
qui  regardoicnt  la  pénitence  des  Eccle- 
.fiaftiques, 

II.  On.faitaflcz  qu'on  fefervoit  des 

épreuves 
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Sifler  le  Peuple  d'Ifraè'l  au  travers  de  la 
er  Rouge,  &c.  Enfin,  après  avoir  die 
tout  ce  qu'on  peut  [dire  à  la  louange  de 
l'eau ,  on  la  prioit  de  ne  point  recevoir  le 
coupable  y  mais  de  le  rcjetter,  parla  ver- 
/«rde  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  afin 
que  tous  les  Fidèles  viffent  f  «'//  n^y  a  ni  cri- 
me  ni  preftîge  quipuiffe  refiftcr  à  la  vertu  Di-- 
vine ,  ù*  qui  nefoit  découvert  é^  mani/efié 
par  ce  snoyen. 

En  troifiémc  lieu  ,  ou  fiîifoit  de-  nou- 
velles adjurations  à  l'accufé  ,  au  nom  de 
Dieu  ,  de  la  Trinité,  des  Anges,  des 
vingt-quatre  Anciens,  du  jour  redouta- 
ble du  Jugement  dernier  i  on  les  adjuroic 
au  nom  des  quatre  Evangçliftcs,  dès  A- 
pôtres^  de  la  Vierge  Marie,  des  Saints 
Martyrs  Confefleurs.  Ainfi  togt  ce  que 
le  Ciel  renferme  de  plus  augufte  inter- 
venoit  dans  cette  cérémonie. 

V.  Ces  Rites  furent  ordonnez  par  le 
Pape  Eugène  IL  II  eft  vrai  que  ce  der- 
nier article  eft  contefté  par  un  Ecrivain 
moderne,  fort  jaloux  de  la  gloire  de  l'E-  Httdomju 
glife  &  des  Papes ,  mais  les  raifons  qu'il  al- 
lègue font  foibles;  car  il  remarque,  que 
fi  le  Pape  avoit  fait  ce  Décret ,  il  auroit 
fubftitué  une  épreuve  incertaine,  au  fer- 
ment fur  les  reliques  des  Saints ,  qui  étoic 
meilleure,  qu'il  diftinguoit  Jefus-Chrift 
de  la  Trinité ,  qu'il  fait  donner  l'Eucha- 
riftie  à  des  gens  accufez  de  fortilege  & 
d'autres  crimesjôc  enfin  qu'il  auroit  aprou- 

H  4  vé 
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vd  ce  qu'un  de  les  Prcdcccfleurs ,  Eoen 
ne  IV.  a  voit  condamné. 

VI.  Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire 
que  CCS  décifions  dificrcntes  des  Papes, 

Ï|ui  en  fc  i'ucccdanc  les  uns  aux  .'autres, 
ui vent  des  opinions  oppofées.  C'étoitun 
ufage  prct'quc  général  que  de  dire  la  Méf- 
ie,a  vaut  que  de|faire  répreuve  de  Peau 
ou  du  Ht,  &  Pliglile  Taprouvoit  par  fa 
prati(|uc  connante.  Il  ne  faut  donc  pas 
s*cC()nncr  de  ce  que  le  Pape  fait  lamc.me 
chofc,  &c  i\ïi\c  les  Rites  qu'on  dcvoitob- 
Icrvcr.  Le  Pcre  Mabillon  fi  Ikvanc  &  fi 
Rinii      attaché  h  l'on  l'-glife,  n'a  point  balancé 
n'iivcT  ^^  donner  ce  Décret  au  Pape  Eugène, 
a(|ujm     parce  qu'il  Pa  trouvé  dans  un  Manul'cript 
J'Ki-       de  Rheinis,  lequel  a  près  de  huit  cens 
Eugenio  ""^  >   &  dans  un  autre  MS.  d'AuxerrCi 
II.  infti  &  le  (^oninientateur  d'Yves  de  Chartres 
luiaf.Apudjivoic  ileja  l'air  la  même  choie.  Enfin, le 
i^^a.'^L.'^^^cMicile  de  IJllebonne  au  Pays  de  Caux, 
1. p.47.  tenu  Pan   ioS(j.  a  décidé,  que  lors  que 
l'épreuve  du  feu  leroit  ordonnée,  il  fa- 
911111  Ju-  '^"f  ^'^  terminer  devant  /a  Mère  Eglife  qui 
let  ob-  fu  était  le  Juge,  Il  n'y  a  donç  pas  dedou- 
icrvat.  idj^^  q^ç.  ^.^.^  \\\t<i%  nc  luHcnt  autorilcz  par 
c«n"tp.les  J)écretsdes  Papes,  des  Conciles,  & 
74-p«»5J.  par  Pobl'ervance  générale  de  la  Mcre 
r.glife. 

/y  1 1 .  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant  eft,  qu'on 

fe  i'crvît  de  cette  épreuve  pour  décou- 

Bernatd.  ^^^^  '^'^  hérétiques  &  les  hérélles.    Saint 

inCaïu.  Uernarii  le  grand  ennemi  desDifciplcsde 

l«  4tf.     Pierre  CScdc^lJcnri  de  Bruis ,  le  Icrvoitde 

ce 
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ce  moyen  pour  les  convaincre  s  car  U 
leur  reproche  patétiqucment  dans  un  de 
fes  Sermons,  qu'après  avoir  abjuré  l'er- 
reur des  Livres ,  ils  la  gardoient  impri- 
mée dans  le  cœur ,  mais  que  l'eau  avoir 
découvert  leur  dillimulation ,  puis  qu'ils 
n'avoient  pu  enfoncer ,  lors  qu'ils  y  a- 
voientétéjettez.  Je  ne  fai  comment  Del 
Rio  ofe  nier  que  St.  Bernard  ait  donné  p*|^^^ 
fon  aprobation  à  cette  épreuve ,  car  il  ^^^^ 
devoir  la  regarder  comme  miraculcule  u  iv, 
&  divine ,  ou  bien  il  n'auroit  pu  inlul- 
tcr  les  Petrobuficns  fur  leur  convidion 
par  ce  moyen. 

VIII.  Il  y  eut  deux  hérétiques  ac- 
cufez  devant  Linard  Evêque  de  Soif- 
fonsl'ah  1 114.  L'un  de  ces  deux  accufcz 

3UÎ  étoient  Laïques  &  Frères ,  coiifclFa 
'abord  fon  erreur  5  mais  l'autre  qui  s*a- 
pelloit  Clementius ,  perfevera  dans  la  né- 
gative.    L'Evêquedit,  félon  l'ufage,  la 
MclFe  devant  l'accufé,  il  le  communia, 
il  fit  l'exorcilme  de  l'eau,  laquelle  ne  vou- 
lut point  recevoir  Clément,  car  il  nagea 
au  defl'us  au  lieu  d'enfoncer,  &  il  fut  par 
là  convaincu  pleinement  de  dillimulation  . 
&  d'herefie.    Il  y  a  des  gens  qui  ne  laif- 
fent  pas  de  foutenir ,  que  le  Chapitre  de 
Soiflbns  n'entroit  point  dans  cette  ima- 
gination   fuperftitieufe    &    criminelle; 
mais  cet  exemple  fuffit  pour    lès  con- 
vaincre du  contraire,  quand  "lêmeiln'yi^    . 
auroit  pas  dans  cette  Eglife  un  Manuel  ,tuaL  *" 
qu'on  croit  avoir  été  compofé  à  la  fin 

Us  du 
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du  XII.  (Icfclcy  dans  lequel  on  trouve lei 
cdrc^monies  de  l'épreuve  de  l'eau  «  avec 
la  Mcflc  f|ii*on  avoir  coutume  de  dire 
avant  aue  de  la  faire. 
IX.  rliidn ,  on  attachoit  des  miracles 
voyet     ^clrttans  à  cette  épreuve ,  c[cft-pourquoi 
Itiiec       dans  les  Oniilbiis  qu'on  faifolt  fur  l'eau, 
Y^oiiem  '"*  faiibit  fouvcnir  Jcfus  Chrift  du  mi- 
y.  Mi.  *  racle  de  (lana,  ou  il  avoit  changé  l'eau 
en  vin  ,  &  Dieu ,  du  miracle  de  Ta  Four- 
naile ,  où  les  trois  Compa{;nons  de  Da- 
niel avoient  été  jettcz.    C'étoicnt  là  au- 
tant de  motifs  pour  engager  Dieu  à  fai- 
re  quelque  choie  de  femblablc. 

A.    Lors  que  I>ieu  manquoit  h  faire 

IleftMS.  un  miracle,  la  Vicrgcvcnoit  au  fecours. 

ni!"  de   Dans  le  IJvrc  des  Miracles  de  Notre- 

Sf.  cici-   Dame  de  Roche  Amadour  à  Cahors,oii 

""'"**"  conte  que  Léo  fa  s ,   Veuve  de  Gadon, 

Prince  de  Uearn  ,  s'étant  rendue lufpec- 

te  par  une  fauHe  couche,  arrivée  après 

la  mort  de  l'on  Mari,  fut  jettéc  à  l'eau; 

mnis  erant  protégée  par  la  Sainte  Vicr- 

ije  «lu'elle  avoit  reclan^.ée  dans    Ton  bc« 

loin,  die  alla  aborder  doucement  furie 

fable. 

XI.  Knfin,  il  n'y  a  rien  de  plus  ex- 
traoftlinaire  que  tout  ce  que  Mincmar, 
cjiii  avoit  dans  Ton  fiécle  une  grande  ré- 
putation ,  &  qui  confervc  encore  aujour* 
d'»uii  [).;aucoup d'autorité,  raportepour 
foutenirPcprcuve  de  l'eau  chaude  ou  froi- 
de. Il  fait  entrer  dans  les  railbnnemens  » 
non  feulement  le  BaptCmc ,  mais  le  Mon- 
de 
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mcien  &  nouveau ,  dont  Tun  périt 

l'eau ,  &  l^autre  doit  périr  par  le  feu. 

î  fait  une  objeaion  tirée  de  ce  que 

lîéchans  étoient  enfevelis  par  le  dé- 

î ,  au  lieu  que  dans  l'épreuve  ordi-"ç°^^*J;^ 

e  on  doit  enfoncer  lors  qu'on  edin-tioLochac 

ent,  &  furnager  quand  onell  coupa- J*  «o*- 

Il  y  ajoute  l'exemple  des  Egyp- 
s  qui  furent  noyez  pendant  que  les 
élites  paflToient  au  travers  de  la  Mer. 
Igré  toutes  ces  objedions ,  il  nelaifle 
de  tirer  une  tradition  confiante  de 
s  ces  faits ,  pour  prouver  que  l'Egli- 
i  toujours  employé  le  feu  &  l'eau , 
I  de  connoître  les  innocens  &  les  cou- 
les. C'eft  ainfi  que  cet  Ecrivain  abu- 
de  la  Tradition,  &  prétcndoit  oue 
ufage  étoit ,  non  feulement  néceUai- 
icfaint,  mais  vénérable,  parunelon- 
)  antiquité. 

m.  Au  refte ,  je  ne  me  fuis  pas  fi  é- 
jfîé  du  but  &  des  Duels  ,  en  parlant 
épreuves  de  l'eau  &  du  feu,  qu'on 
irroit  fe  l'imaginer,  car  il  y  a  des. Sa- 
is qui  foutiennent  que  ces  trois  épreu- 
avoient  les  mêmes  ufages ,  mais  qu^ 
Duel  étoit  refervé  pour  les  perfonnes 
:inguées  par  leur  naiflance; l'eau  pour 
Roturiers ,  &  le  fer  thaud  pour  les 
rines  &  les  Ecclefiaftiquips  qui  tenoient 
milieu  entre  ces  deux  Ordres.    Je  ne 
:ide  pas  fî  ces  Savans  ont  raifon ,  il 
feulement  vrai  qu'on  n'obfervoit  pas 
îflement  cette  différence ,  &  que  les 

Duels  I 
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Duels ,  l'eau  &  le  feu  étoîentdesépre 
ves  aufquelles  on  expolbit  toutes  fortes 
perfonnes,  lans  beaucoup  de^diftinâio 
&  qu'il  y  avoit  autant  de  fuperftition 
de  crédulité  dans  les  uns ,  que  debarbtr* 
rie  dans  les  autres. 


CHAPITRE    XVI. 

De  la  décadence  *&  de  l* abolition  des 

Duels, 

I.  'TpEls  étoîent  les  moyens  dont  on 
*  X  s'eft  fervl  pour  s'aflurer  de  la 
vérité  des  faits  incertains  pendant  un 
grand  nombre  de  (îécles;  il  fuffit  de  re- 
prefentcr  les  égaremens  de  l'elprit  &  du 
coeur  humain  pour  en  avoir  honte.  En 
effet ,  lors  qu'on  fliit  reflexion  fur  les 
excèb  de  fureur  auxquels  on  s'eft  porté 
fur  les  Duels ,  on  ne  peut  s'empêcher 
de  s'écrier , 

Oh  quantum  humant  in  rébus  inanef 

Qu'il  y  a  de  vuide  &  de  foibleffe  dans  le 

cœur  des  hommes  1 

Si  cette  fureur  des  combats  perfonnels 
avoit  été  particulière  à  un  certain  ordre 
de  perfonnes,  &  que  les  autres  l'euflTent 
condamnée ,  on  auroit  eu  pitié  de  cette 
extra vagance  particulière ,  &  il  auroit 

été 


D  E  s    D  U  E  L  s.         f  if 

été  fecile  de  ta  corriger  par  l'exemple  des 
Sages  i  mais  cette  mreur  s'eft  répandue 
fur  toutes  lesperfonnes ,  ians  diftinâion 
de  nations ,   de  rang ,  de  caractère ,  ni 
même  dé  fexe.  Si  une  Nation  feule  étoit 
tombéedans  cet  excès,  ou  qu'il  n'eût  du- 
•fé  que  pendant  oue  ces  Nations  étoient 
plongées  dans  la  oarbarie qu'elles  avoienc 
apportées  du  Nord.    Mais  on  a  vu  l'ar- 
deur des  combats  s'allumer  chez  les  Na- 
tions les  plus  polies ,  aumienter  à  pro- 
portion qu'on  fe  dépouilToit  de  l'ancien- 
ne férocité  pour  prendre  des  manières 
galantes  ;  &  cet  ufage  a  duré  dans  fa  vi- 
gueur cina  ou  ûx  cens  ans. 

IL  II  eft  vrai  que  quelques  Conciles, 
quelques  Papes  ,   &  quelques  Rois  ont 
donné  des  Loix  pour  arrêter  le  cours 
d'un  mal  fi  funefte ,  mais  les  remèdes  ne 
faifoient  que  blanchir  ,  &  quelques  Dé- 
crets qu'on  trouve  dans  le  Droit  Canon 
,  contre  les  Duels  ,    n'étoient  pas  affez 
forts  pour  reprimer  cette  fureur ,    ni 
mime  pour  faire  une  Tradition  fuivie  & 
conftante  contre  ces  fortes  d'épreuves.; 
car  ces  Décrets  font  en  petit  nombre,  & 
les  Papes  ont  parlé  mollement ,  fe  con* 
tentant  de  dire  comme  Innocent  III.  en 
écrivant  anx  Prélats  de  France ,   que 
c'eft  plutôt  une   corruption ,  eorraptela, 
qu'un  ufage  aurorifé  ;  &  dans  le  fatneux 
Duel  des  Rois  d' Arragon  &  de  Sicile , 
les  Cardinaux  difoient  leulement  à  Pier- 
re d' Arragon ,  qu'il  pouvait  fe  pajfir  de 
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.  II L  On  a  retranché  dans  les  demierl 
Héclcs  divers  excès  terribles ,  on  n'y  fiût 
plus  entrer  la  Religion ,  dont  les  ^lift^ 
rcs  écoicnt  étrangement  prophanez ,  lors 
qu'on  les  adminiilroit  aux  accnfez  avant 
le  combat  &  pour  le  combat. 

lin  effet,  on  ne  peut  douter  qu'on  n'aa 
torisât  un  afreux  facrilcgc ,  en  comma 
niantcclui  qui  ne  refpiroit  que  la  yeneean 
ce  f  ou  qui  ne  pouvoit  être  occupe  qu< 
du  déllr  d'ôtcr  la  vie  à  ion  ennemi ,  d< 
tremper  fcs  mains  dans  fon  fang»  ou  di 
danger  d'une  damnation  inévitable. 

I V .  On  cft  revenu  d'une  féconde  cr 
rcur ,  que  la  Providence  qui  veilloit  fui 
ces  combats ,  i'e  déclaroit  toujours  en  fa 
veur  de  l'innocent  contre  le  coupable 
&  que  le  i'uccès  du  combat  découvroitl; 
vérité  ou  la  fauflcté  d'une  accufation 
On  avoit  beau  le  convaincre  ducontrain 
par  mille  &  mille  faits,  on  ne  lailfoitpa: 
de  perfeverer  dans  ce  préjugé  5  &  pen 
dant  qu'on  attendoit  avec  confiance  1( 
jugement  de  Dieu ,  il  étoit  impoiîiblequi 
l'innocent  qui  ferenolbit  fur  fon  innocen 
ce,  n'acceptât  le  défi ,  &ne  s'exposât  ai 
combat ,  pendant  que  l'autre  ciperoit  d< 
cacher  l'on  crime  par  fa  hardiefle ,  &  d< 
i'ortir  d'afaire  par  fa  valeur. 

V.  On  a  aboli  le  profit  que  les  Seî 
gneurs  Hauts  Jufticicrs,  tant  Ecclcfiafti 
qucs  que  Séculiers,  tiroient  de  ces  Duels 
parce  qu'ils  avoient  le  droit  de  les  ac 
corder ,  de  marquer  le  champ  clos ,  & 
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de  profiter  des  amendes  que  payoientles 
vaincus ,  &  ceux  qui  refufoienc  le  coni'* 
bat  après  l'avoir  accepté. 

VI.  Les  Ordres  de  Chevalerie  fubfif- 
tetit  encore,  mais  ceux  qui  y  entrent,  ont 
plus  deToin  de  s'enrichir  des  Commande- 
ries  qu'ils  pofledent ,  que  de  s'expot'er 
aux  périls  de  la  guerre,  du  moins  on  ne 
les  voit  plus  animez  de  cet  etprit  de  fu- 
reur ,  oui  fous  le  prétexte  de  défendre 
l'innocent ,  &  de  réparer  les  torts  ,  fai- 
foit  couler  des  torrens  de  fang  humain. 
La  Création  des  Chevaliers  crrans  &  va- 
gabonds ,  le  point  d*honneur  &  lapom- 
pe  attachée  à  cette  création ,  ont  ceflé ,  on 
devient  Soldat  ài  Officier  pourlefervice 
du  Prince  &  de  la  Patrie,  fans  cet  amas 
de  cérémonies  qui  difpofoient  les  cœurs , 
&  fembloit  exiger  quelque  acte  particu- 
lier de  courage  &  de  valeur ,  lorlque  la 
paix  ne  permettoit  pas  d'en  faire  de 
publics. 

VII.  L'Eglife  qui  fecondoit  aveugle- 
ment les  préjugez  des  Duellides ,  &  les 
fortifioit  de  Ion  autorité,  a  changé  de 
fentiment  >  non  feulement  on  ne  voit  plus 
les  Papes  &  les  Conciles  aprouvcr  ces 
ccHnbats  finguliers ,  comme  des  moyens 
lûrs  pour  cSlHnguer  la  vérité  du  men- 
fonge ,  mais  on  ne  voit  plus  de  Moines 
&  de  Clercs ,  jetter  ou  recevoir  le  gan- 
telet ,  ni  fourntr  des  Champions ,  &  faire 
dépendre  du  fuccès  du  Duel  la  poflef- 
fion  d'une  Terre ,  ou  de  quelque  privilè- 
ge. 
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gc  EccIeHafliquc.  Enfin,  I*EgIife  a  prcfen- 
ccment  autant  d'hoirctirponr  les  Dods, 

Îu'ellc  avoitautrefois  de  condefcendancc. 
c  Clergé  de  France  aflêmblé  en  16^7. 
donna  une  n^arquedefonzele,  en'faiiant 
rcmircicT  publiquement  le  Comte  de 
iJruy ,  fur  jan  Traité  éi  U  heamtè  de  U 
Valeur ,  &  la  lâcheté  du  Duel.     Mais  ja- 

mais  Livre    ne  mérita  moins  les  éloges 

d'un  Corps  fi  au^lle.  L'Auteur  fe  perd 

dans  un  prallmatias  continuels  U  valeur 

donc  il  rticve  la  beauté,  dépend  de  I9 

u^tiu''  ^-''■accdcJefusChrill,  &cft  très-diffe- 

«kTj*"vj-'»  rente  de  la  naturelle  que  Dieu  avoir 

iciirficdc,,  donnée  à  Phommc  innocent;  car  celle- 

uikfhcté     ç\  f,'^.(^  pjj^  encore  élevée  aux  fplen- 

du  Duel.  I  '.  .  ,,  ^    ,. 

1.?.  c.  9>  dcurs  qui  environnent  l'autre  «  elle 
IX.  p.  2|.  „  iVcn  cÇ[  prc-rquc  que  le  portrait.  Comme 
,,  A  dam,  en  qui  le  premier  elle  a  été  mi- 
„  ic  ,  n'étoit  que  la  figure  de  Jcfus- 
„  Chrift  ,  qui  cft  la  fourcede  l'excellcn- 
,>  te  générofitél  que  nous  'admirons,  & 
,,  qui  la  tient  en  foi  avec  les  avantages 
„  qui  doivent  orner  tout  ce  qui  apartienc 
„  à  un  homme  Dieu  dérivant  du  Verbe 
,,  Incarné,  qui  cft  la  force  de  ion  Père, 
&  comme  proportionné  à  l'a  dignité, 
clic  c(l  plus  haute  que  la  naturelle  , 
&  quccclics  que  poircdoient  les  Intel- 
lij^entcs  Cclcftes  au  moment  qu'ils  re- 
courent leur  être  de  la  main  de  leur 
Créateur;  au  contraire  la  lâcheté  des 
Duels  vient  du  Démon,  quijalouxde 
„  la  valeur  divine,  veut  jetter  l'hom- 

,.  me 
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me  par  les  illufions  dans  la  lâcheté. 
C*çft  là  l'art  de  cette  Femme ,  que  le 
Prêdieateur  ^  grand  tavori  du  Somversim 
des  Créatures^  a  peintedansfon  Apoca- 
lypfè}  elle  charme  fauflcment  la  vue 
par  Tes  illufîons  diaboliques.  Ce  noble 
Ecrivain  des  grandeurs  de  (on  Roi  >,...„  . 
nous  aprend ,  que  c'eft  de  ce  vin  detcf-  cl  lie 
table  que  porte  cette  femme,  qu*elleui.p.!49b 
enyvre  les  Princes  de  la  terre,  qui  ai- 
ment la  douceur  de  Tes  charmes  s  ia 
poiflTance  e(l  celle  des  Démons,  & 
Veft  par  elle  qu'ils  charment  les  efprits 
de  tous  les  hommes,  qui  ne  méritent 
pas  devoir  la  lumiereau  milieu  du  jour 

Îjui  éclaire  ceux  qui  ont  la  vue  aullî 
orte  que  le  courage  5  c'cft  par  les  im- 
preflîons  de  cette  Sorcière,  que  ces 
miferables  tombent  dans  le  funtfte 
aveuglement  qui  leur  fait  croire  tou- 
tes les  chofcs  d*  une  autre  manière  qu'el- 
les ne  font. 

VIII.  Il  n'y  avoit  qu*un  trait  de  bon 
ensdans  tout,l'ouvrage ,  c'étoit  celui  de 
8'adrefler  aux  Dames,  fources  perpé- 
tuelles de  femblables  combats  par  les  ja- 
loufies  qu'elles  caufent  3  &  capables 
d'infpirer  aux  hommes  les  fentlmens  du 
véritable  honneur  ;  mais  la  manière  dont 
il  leur  parle,  gâte  tout:  on  peut  en  juger 
par  ce  qu'il  dit  à  la  Reine. 

„  Les  vertus  qui  accompagnent  Vo-  J>î^  ïv. 
,.  treMajefté,  portent  avec  elles  un  feu^^^gj^^'^'l 
„  fi  plein  de  lumière ,  qu'il  eft  impofli-ji  iLciae, 

I  „  blep«  !<>»• 
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„  ble  que  ceux  qui  lèvent  les  yeux  pont- 
„  les  confiderer,n'cn  foient  à  Tindam mê- 
„  me  parfaitement  écIairez.Lesfplendeun 
„  qu'elles  jettent,  s'étendent  jufqu'aux 
„  endroits  de  la  terre,  où  le  Soleil  n'a 
„  pas  le  pouvoir  de  produire  le  )our  ,& 
„  ces  bornes  puiffantes  qui  empêchent 
.,  ce  bel  Aftre  de  paroître  aux  Peuples 
„  qui  font  enfevclis  dans  les  horreurs 
3,  d'une  nuit  ,  qui  occupe  une  grande 
„  partie  de  l'année,  font  trop  foibles  ] 
,,  pour  fermer  le  paffage  à  la  renommée  ' 
„  qui  porte  l'éclat  de  vos  perfeâions. 
„  Aum,  Madame,  eft-ilaffûré  que  Votre 
„  Majeftéa  reçuuneimpreffion  plusno- 
„  ble  de  la  Lumière  éternelle  de  la  Di- 
„  vinité,  que  celle  qui  paroît  dans  le 
„  Flambeau  du  monde,  a  la  vue  de  tout 
„  l'Univers. 

IX.  Cet  anti-Duellifte  ne  raifonne  pas 

mieux  que  les  adverfaires  qu'il  combat  ; 

mais  l'équité  veut  qu'on  rende  juitice  i 

chaque  parti ,  &  fi  on  critique  ceux  qui 

attaquent  la  véritable  Morale,  ileftjuf- 

^.      te  de  cenfurer  ceux  qui  lui  font  tortpar  . 

dcUaScicn-  ^"^  mauvaife  déftnce.    D'ailleurs ,  il  y 

za  Cavailc-  a  un  gmnd  nombre  d'Auteurs  qui  ont 

icfa,  ôccn^jcrit;  lolidcment  contre  les  Duels;  mais 

licosikhcr,  "Otre  principal  but  eft  de  faire  voir  l'é- 

Diflcitatio*  tendue  du  zcle  de  l'AfTemblée  du  Cler- 

Jutidica  de  g^  Je  France  s  car,  nuis  qu'elle  l'a  pouffé 

débita ac le* P  <-     ,s  .      ','        /^        ,,        x*      ^r 

jgitina  juiqu'a  remercier  l'Auteur  d'un  Livre  fi 
vindic.  pitoyable,  qu'auroit-cUe  fait  fi  on  lui 
^J^^'   avoit  préfcnté  un  bon  Ouvrage  ?  Il  n'y 
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irien»  ce  me  fisinhle,  qui  prouve  mieux 
Itorreur  ^ue  les  Ëcclefîafllques  &  les 
Maréchaux  de  France  avoienc  dès  ce 
)pm$-là  pour  les  Duels ,  que  de  voir  prof- 
icuer  leur  honneur,  par  l'encens  qu'ils 
vcodiguent  à  cec  Auteur  dont  le  Livre 
A  plusfpropre  par  fcs  paradoxes  à  exci- 
xr  les  railleries  des  Duclliâes ,  qu'à  les 
picrir  de  leur  ancienne  erreur.  Quoi- 
)u'tl  en  foit ,  ils  ne  peuvent  plus  mettre 
l'Eglîfe  dans  leurs  intérêts ,  puis  qu'elle 
le  déclare  contre  eux. 

X.  C'efl  un  plus  grand  avantage  que  les 
Rois  punifFent  ks  combats  fineuliers,  au 
lieu  de  les  autorifer  par  des  Loix.  Que 
le  Roi  Louïs  XIV.  ait  agi  par  un  dcfir 
de  gloire  9  &  d'une  nobjc  émulation  pour 
iès  Prédecefleurs ,  qu'il  ait  ibutenu  lafé- 
vérité  de  Tes  Edits  par  la  jaloufic  de  Ton 
autorité,  ou  qu*il  ait  fuivilles  principes 
d'une  Morale  Chréticnneii  il  eft  toujours 
vrai  qu'il  a  mérité  les  louanges  de  les 
Sujets  &  de  la  Poilerité ,  en  arrêtant  le 
cours  d'un  mal  qui  paroifFoit  fans  remè- 
de Il  a  fauve  la  vie  à  une  infinité  de 
perfonnes ,  en  ne  failant  s;race  à  pcrfon- 
ne ,  il  a  allure  le  repos  a'un  très-grand 
nombre  de  familles,  enjettantl'aiïliâion 
dans  quelques  -unes  par  la  punition  des 
coupables  5  il  a  rétabli  les  règles  du  ve- 
riuble  honneur  ,  &  fait  diiparoître  le 
hux  qui  étoit  cruel  &  barbare. 

XL  Mais  le  plus  difficile  refte  à  faire , 
k  afin  de  ne  rien  diffimuler ,  il  y  a  dans 

I  z  tous 
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tons  les  hommes  un  principe  de  fierr^ 
qui  ne  foufFre  point  qu'on  l'attaque  S^ 
qu'on  le  blefle.  Parlons  plus  natureMe^ 
ment,  perfonne  ne  veut  être  outragé ^ 
!ors  même  qu'on  auroit|afl'ez  de  patience 
pour  le  fouffrir ,  la  honte  que  caufemles 
témoins  plus  impatiens ,  quoi  que  moins 
intereflez ,  ne  permet  prefque  pas  de  fe 
taire  &  de  demeurer  dans  l'inaâion  :  on 
trouve  une  efpece  de  néceflîté  au  péché 

Îiu'on  va  commettre.  Il  faut  onencer 
)ieuoules  hommes,  &  on  refpeâeplus 
les  hommes,  diftributeurs  d'une  gloire 
prefente ,  qu'un  Dieu  éloigné  de  nous , 
quoique  fouverainement  puifTant.  Les 
Tribunaux  humains  établis  pour  la  répa- 
ration des  injures,  nefuffifent  pas^  par- 
ce qu'ils  ne  le  font  pas  fufEfamment ,  4 
qu'il  y  a  une  fatigue  &  une  lenteur  in- 
luportable  dans  leurs  procédures:- on  a 
fenri  vivement  l'afronr  qu'on  ne  peut 
prouver  qu'avec  peire  dnns  les  formes 
juridiques,  &  1*  Arrer,  quoique  fulminant, 
vient  toujours  trop  rard ,  pour  aflbuvir 
les  bouillons  de  la  colère. 

XII.  Ilétoit  naturel  aux  anciens  Cafuî- 
ftcs  quivoioicntlcs  Chevaliers  aux  pieds 
des  Autels,  demander  le  Sacrement,  & 
prier  Dieu  d  employer  les  armes  que  la 
Théologie  leur  fournifloit,pour  faire fen- 
tir  Ir.  contraoidion  dans  laquelle  ils  tom- 
boient:  mais  à  prelent  qu'on  écarte  les 
princ'pcs  de  la  Rv  Ugion ,  on  n'apuyelcs 
combats  penonnels  que  fur  des  maximes 

du 
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[a  monde  &  delà  nature  corrompue  s  il 
eroît  inutile  d'opo^er  PKvan^iîe ,  qu'on 
i  la  précaution  de  fermer,  afin  de  feinet- 
xe  en  l'urcté. 

XIII.  Mais  fl  on  fuit  les  maximes 
la  monde  &  de  la  nature  ,  quel  remède 
rouvera-t'on  à  ces  combats  >  Prcmiére- 
nent,  il  feroit  aifé  d'y  attacher  de  la 
tonte;  car  comme  on  le  bat  par  une  ma- 
lime  d'honneur  &  de  vaine  gloire  >  il  on 
>ouvoit  attacher  de  la  honte  &  de  l'in- 
^mie  àces  combats  ,on  les  verroit  finir. 
Si  les  Duellides  qui  troublent  le  repos 
les  Familles  &  de  la  Société,  étoient  dé- 
niiez comme  des  hommes  <langereux , 

-Fœnum  babet  in  cornu,  longé  fuge. 

perfonne  ne  voudroit  effuyer  cette  honte  : 
nais  par  malheur  on  relpeâe  dans  le  mon- 
de corrompu ,  cette  même  valeur  dont 
on  pleure  les  fuites.  Secondement ,  quoi 
que  la  févérité  des  Loix  ait  été  néceÎTai- 
re,  afin  d'arrêter  la  violence  du  torrent 
qui  rouloit  avec  la  dernière  impetuofité, 
on  pourroit  punir  plus  efficacement  les 
Braves,  en  inccrdifant  le  port  des  armes, 
&  les  Emplois  militaires  a. ceux  qui  fe 
battent  en  Duel ,  qu'en  les  condamnant 
à  perdre  la  vie.  Le  Bra^'c  irrité  niépri- 
fe  fouvent  la  vie ,  mais  il  méprife  rare- 
ment la  fortune  &  les  rccompenics  que 
fon  courage  peut  lui  procurer.  Jamais 
il  ne  peut  s'élever  au  dclfus  de  la  gloire 
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au'il  pouroit  acquérir  dans  le  feffkey 
ont  les  combats  finguliers  le  priveroient 
Il  y  a  tel  homme  que  la  colère  &  la  ven-  R 
geance  portent  julqu'à  facrifier  fa  vie: 
il  fc  dit  à  foi-même,  que  ne  pouvant  vi- 
vre  fans  honneur ,  il  aime  mieux  perdre 
fa  tête  dans  un  champ  clos  ou  ixir  un 
échafaut ,  que  de  la  porter  avec  infamie. 
Il  raifonne  mal ,  il  fent  fon  erreur  afprèi 
le  combat,  mais  il  eft  trop  tard,  auliéa 

J[ue  lors  qu'on  envifage  la  honte,  lami- 
ere  qu'on  traîne  avec  foi ,  l*oubli  du 
monde ,  les  retraites  qui  épuifent  la  pa- 
tience &  rendent  la  vie  infuportable , 
furcout  aux  ei'prits  bouillante  ,  il  eft 
prefque  impoffible  qu'on  ne  réprime  une 
colère  ,  &  qu'on  n'arrête  des  mouve- 
mcns  impétueux  qui  coûtent  fi  cher.  Il 
faut  tirer  le  remède  du  fein  du  tnâl ,  & 
étoufer  la  honte  de  l'outrage  qu'on  a  re- 
çu ,  par  le  deshonneur  inévitablement 
attaché  aux  Duels,  s'ils étoient toujours 
fuivis  d'une  peine  hontcufe.  C'eft  ainfi 
qu'on  a  vu  les  plus  mutins ,  réprimer  leur 
ardeur  querelleufe ,  lors  qu'on  les  a  con- 
damnez à  voir  à  genoux  leur  ennemi,  te- 
nant le  bâton  levé  fur  leur  tête ,  &  de- 
vant le  Juge  qui  les  condafmtloit. 

F    I    N. 
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D  E 

PHILIPPE    LE    BEL 

SUR 

LES    DUELS. 

Comme  nous  avons  cité  plus  d'une Da  cm- 
fois  les  Reglemens  que  Philippe  le «c ,  Giof- 
>el  fit  fur  les  Duels ,  &  qu'on  les  a  tirezj*""^-  t- 
•un  Manufcript  plus  ample  &  plus  cor-vcrSôDud- 
eâ  que  celui  de  Savaron ,    nous  avonslmn. 
ru  faire  plaifir  au  Public  de  les  rimpri- 
lef  à  la  luite  de  cette  Diflertation ,  par- 
e  qu'on  y  trouvera  des  éclairciflemens 
ir  cette  matière ,  qui  peuvent  inftruire 
t  Public  des  Loix  &c  des  ufages  de  ce 
împs-là. 

„  Philippe  par  |la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  France,  A  tous  ceux ,  qui  ces 
prefentes  lettres  verront.  Salut.  Sa- 
voir faifons ,  que  comme  ença  en  ar- 
rière pour  le  commun  proufît  de  nof- 
tre  Royaume^  nous  euHions  deftendu 
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,y  généralement  à  tous  nos  fubjeâs  tontes 
,,  manicres  de  guerre,  &  tousgaigesde 
,^  batailles ,  dont  plufieurs  malfaiteurs 
„  fe  font  avancez  par  la  force  de  leur 
,9  corps  &  faux  engins,  à  faire  homici- 
y,  des  y  trahirons  &  tous  autres  melefices, 
„  griefs  &  excès ,  pource  que  quand  il  les 
9,  a  voient  faits  cou  vertement  &  ex  repoli , 
,,  ils  ne  pouvoient  eftre  convaincu  par 
,,  telmoins ,  dontpar  ainlylcm^lçficefe 
„  tenoit;  &  pour  ce  que  nous  en  avons 
„  faicl ,  eft  pour  le  commun  proufit  & 
„  falut   de   noftredit  Royaume,     mais 
„  pdur  ofter  aux  mauvais  deflufditscau- 
9^  ie  de  malfaire,  Nous  avons noftre def- 
„  fenfe  d^fluidide  attemperée  parainfi, 
9,  que  là  où  il  apperra  évidemment  ho- 
„  micide ,  ou  trahifon ,  ou  autres  griefs, 
„  violences,  ou  maléfices,  fecrettement 
„  ouenrapos,  excepté  de  larrecin ,  par- 
quoy  peine  de  mort  fe  deuftîenfuivir, 
fi  que  celuy  qui  l'auroit  fait  n'en  peuft 
eftre  convaincu  par  tefmoin  ou  autre 
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„  manière  fouffifant.  Nous  voulons,  que 
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en  défaut  d'autre  poind,  celuy  ou 
,,  ceux,  qui  par  ;  indices  ou  prefumptions 
„  fembiables  a  vcrité  pour  avoir  cefaiâ, 
„  foient  dtr  tels  faits  Soupçonnez,  appel- 
„  lez  &  citez  à  gaige  de  Ibataille&louf- 
„  frcront  quand  en  ce  cas  lesgaiges  de 
„  bataille  avoir  lieu;  Et  pource  que  à 
„  celle  juftice  tant  feulement  nous  attem- 
„  pcrons  noftre  diftenfe  delfuldite  es 
ijlieux  &  es  termes  efquels.les  gaiges  de 

».  ba- 
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),  bataille  n'avoient  lieu  devant  noftredite 
»»  Ordonnance ,  &  pour  ce  n'eft  mieu  nof- 
»9  tre  entention  qucceftedeffcnfefoitra- 
i,  pellée  ne  attempcrée  à  nuls  cas  pafTcz 
>,  devant  ne  après  la  date  nol'dites  prefen- 
9f  tes  lettres,  dcfqueUes  condemnations 
,f  &  abfolutions  ou  en  queftcs  foicnt 
„  hitz  procez,  affin  que  on  les  puiiTe 
»  juger  y  abfoudre  ou  condamner ,  ainfi 
,f  que  le  cas  le  requerra  &  évidemment 
n  s'appartiendra.  Et  en  tefmoing  de  ce 
„  nous  avons  ces  prefentes  faiû  ieeller 
,^  de  noftre  grand  feel.  Donné  à  Paris  le 
„  Mercredy  Tan  mil  ccc  al.  1306. 


Ç.  2.  Nota  quatre  cbofes ,  qui  appartiett' 
mnt  avant  que  les  gaige  de  bat  aille  puifi 

efti'f  adjugé. 

„  Et  premièrement  nous  voulons  & 
»,  ordonnons,  qui  ibit chofe notoire cer- 
,1  taine  &  evidci  t^.*,  qut  le  maléfice  foit 
„  advenu,  &  cchgninela  clauic.  Où  il 
„  apperra  evidemnxiit  homicide,  trahi- 
„  fon,  ou  autre  vray  fcmbiable  malefi- 
„  ce  par  évidente  iufptcUon. 

„  La  féconde  efl  ,  que  le  cas  foit  tel 
„  que  mort  naturelle  en  deuft  enfuivir, 
„  excepte  cas  de  lairecin,  à  quoy  gaige 
„  n'efchetjpoint ,  &  lignifie  la  claufe ,  De 
„  quoy  peine  de  mort  deuft  enluivir. 

„  La  tierce  eft,  que  nul  nepeuteftre 
„  pupy  autrement  que  par  voyede  gaige, 
n  &  ce  fignifie  la  claufe  >  de  homicide 

I  y  où 
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„  ou  tf  ahifon  repoile,fi  que  celui  quil'ati«1 
,,  roîc  faite  ne  fepourroic  defFendreiquell 
„  par  fon  corps. 

„  La  quarte, que  celuy  queon  Veut  ap- 
yy  pellcrfoit  diffamcdu  faiâ  par  indices» 
,,  &  ce  figtiific  la  claufe ,  Prefnmptforrs 
y,  fcmbiablcs  ^  vérité.  Encorcs  vouloni 
y,  &  ordonnons  félon  le  texte  de  nos  Or* 
,,  donnances ,  jaçoit  ça  que  en  larrecin 
„  n*y  cfchict  peine  de  mort  toute  folscn 
„  larrecin  ne  cfchiet  peine  de  mort,  ! 
»,  toutes  voyes  en  larrecifi  rie  chiet  peine  \ 
»  gaigc  de  bataille  ;  fi  comhie  il  eft  con-  : 
tenu  en  la  claufe,  De  lafrecitii  ex- 
cepté, &c. 
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5.  3.  Comment  h  deffendeur  fe  vient  pré' 

fenterdtvant  le  Juge  Cam  eflre  adjourni. 

Hic  S.  dccft  in  MS. 


„  Nota  que  en  pngc  de  bataille  tout 
,,  homme,  qui  fc  dit  vray  pour  honiic- 
„  fie,  fc  doit  rendre  &  prci'entef  fans 
„  adjournemcnt  s'il  lefçait,  maisonluy 
„  dohhe  bien  delay  pour  avoir  fcs  amis 
„  &  s'il  ne  vient  fans  adjournemcnt,  ja 
„  pourcc  fon  droid  n'cft  amendry^  ne 
„  fon  honncuf  avanie. 

J.  4.  Comment  Vappellant  propofe  fon  Cês 
devant  le  Juge  de  Fappellant, 

„  Encorcs  voulons  &  ordonnons ,  ^ue 
9,  quand  on  propofe  aucun  c^  de  gaiec 

„  de 
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I,  de  bataille ,  de  qnoy  mort  fe  deufï  efi- 
ii  ftiîvîr  ,  excepté  larrecîn  cotome  dit 
,,  eft ,  il  fottfiît  que  Tappellant  die  qoe 
9f  l'appelle  a  faiâ  faire  le  cas  poar  loi 
„  ou  pour  autre ,  fuppofé  que  l'appel- 
f,  lant  ne  nomme  pas  qui. 

^  Encores  fe  le  cas  eft  fuppofé  en  ge- 
„  neraux  termes ,  comme  ae  cfire  :  Je 
f,  tel  dis  &  vueil  dire  maintenir  ic  fouf- 
„  tenir  que  le  tel  a  traitreufeihent  tué 
j,  ou  fsââ  tuer  le  tel  :  Nous  voulons  & 
„  ordonnons ,  que  telle  propofition  foit 
„  non  fôuffifante  &  indigne  jde  renonce , 
„  felon  le  ftil  de  noilre Xour  de  France, 
„  mais  lui  convient  déclarer lelieucù le 
„  maléfice  aétéfaid,  le  temps  &  le  jour 
„  de  la  perfonne  du  mort ,  onCi  de  la  tra- 
^,  hifon.  Toutes  voyes  en  telle  condi- 
„  tion  pourroit  eftre  l'information  du 
„  maléfice,  qui  ne  feroit  ja  befoing  di- 
„  re  l'heure  ne  le  jour,  qui  pourroit 
,.  eRte  trop  occulte  de  fçavoir. 

,,  Encoresvoulons&ordonnons,quefî 
„  le  juge  ordonne  gage  ou  conibat  con- 
„  tre  les  couftumes ,  contenues  en  nof- 
„  dites  lettres  ,  tout  ce  qui  fera  faiû 
„  au  contraire , pourra  eftre  rappelle. 

„  Encores  voulons  &  ordonnons  que 
^  le  demandeur  ou  appellant  doive  dire 
„  ou  faire  dire  pai*  un  Advocatfonpro- 
„  pos ,  devant  nous  ou  fon  Juge  compe- 
„  tant  contre  fa  partie  adverle ,  &  luy 

prefent  :  &  fe  aoivent  garder  de  dire 

chofc  cù  il  chée  vilainie ,  qui  ne  fer- 
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,>  ve  à  ftqucrele  feulement.^  Et  doit  re- 
quérir le  defTendanc  que  iel'appelUnt 
ne  preuve  les  chofes  propofees  cftre 
^,  vrayes ,  qui  il  foit  condamné  à  avoir, 
„  confifqué  cors  &  biens ,  &  eftre  puny 
,,  de  tel  peine  comme  droit  le  veut:  alors 
^i  ledit  appciiant  doit  &  peut  dire,  qui 
,,  ne  le  pourroit  prouver  par  témoings  ne 
,,  aultrement ,  que  par  fon  corps  contre  le 
,,  fîen,ou  par  fon  advoué  en  champ  Iclos 
„  comme  gentilhomme  &  prudhomme 
„  doit  faire  en  noftre  çrefence  5  comme 
„  leur  Juge  &  Prince  louverain  :&  alors 
„  doibt  jetter  (on  gaigc  de  bataille,  lequel 
,,  gaigc  receu  par  Icdcflendantdoit  puis 
„  faire  en  fa  retenue* ,  &  puis  faire  rete- 
,,  nue  de  conleil  d'armes ,  de  chevaux  & 
„  de  toutes  aultres  chofes  neceffaires  & 
,,  convenables  à  gaige  de  bataille,  &que 
,,  en  tel  cas  félon  la  noblcfle  &  condi- 
„  tion  de  luy  appartient  avecques  tou- 
„  tes  les  proteftations ,  qui  s'en(uivent, 
„  Lefquelles  proteftations,  appellations 
„  &    ordonnances    feront    enregiftrées 
,,  pour  juger,  fil  y  aura  gaige  ou  non, 
en  difant  : 

„  Et  premier,  dira,  Très-excellent  & 
puiflant  Prince  ,  &  noftre  fouveraîn 
Seigneur ,  ou  s'ils  ne  font  de  noftre 
Royaume ,  en  lieu  du  Souverain  Seî- 
,,  gneur,  diront,  Et  noftre  Juge  com- 
„  petanr,  pour  donner  plus  bref  fin  aux 
„  chofes,  que  j'ay  dites,  je  protefte  & 
t,  retiens,    que  par  loyaiic  eflbine  de 

mon 
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7,  mon  corps ,  je  puiflTe  avoir  un  GentU- 
y,  homme  pour  celuy  jour  mon  advouè» 
I,  qui  en  ma  prefence ,  fi  je  puis  »  ou  en 
„  mon  abfence,  à  l'aide  de  Dieu  &  de 
„  noftre  Dame  &  Monfei^eur  faine 
„  Georges  le  bon  Chevalier  fera  fon  loyal 
«  devoir  à  mes  couds  &  defpens ,  com- 
,,  me  raifon  eft  »  toutes  les  fois  &  quan- 
„  tesfois  qu'il  vous  plaira  ordonner  com- 
,j  me  à  tel  cas  appartient. 

„  Encores  voulons  &  ordonnons ,  que 
„  le  défendant ,  fil  veut ,    fur  les  pe- 
„  rilz ,  puifle  dire  au  contraire ,  &  rc- 
„  quérir  les  injures  par  l'appeliantdiâes 
„  à  luy  élire  amendées ,  de  telle  amende 
,1  &  peine,  que  devroit  porter  s'il  avoit 
„  fait  les  chofes  defl'ufdites ,  &  que  ledit 
„  appellant,  fauve  l'honneur  de  noftre 
„  Majedé ,  ou  de  fon  Juge  competant , 
a  faulcement  &  mauvaifement  menti , 
&  comme  faulx  &  mauvais,  qu'il  eft 
de  ce  dire ,  il  s'en  défendra ,  a  l'aide 
„  de  Dieu ,  &  de  noftre  Dame ,  par  fon 
corps  ou  de  fon  advoué  par  loyale  ef" 
foine  de  fon  corps ,  s'il  eft  di£t  &  jugé 
que  gaige  do  bataille  y  foit ,  au  lieu 
,,  jour  &  place  que  par  Nous  comme  leur 
,,  ibuverain  ou  autre  Juge  fera  ordonné. 
„  Et  alors  doibt  lever  &  prendre  Icgai- 
„  ge  de  terre,  &  puis  faire  fesprotcfta- 
„  tions  defufdites.     Et  requérir  fon  ad- 
„  voue  en  cas  deloyalleexoine,  &nous 
„  demander  retenue  de  confcil  félon  la 
yy  noblefte^  &  condition  de  luy,  &  le 

„  fur- 
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9,  Surplus  ainfi  que  diâ  eft  :  Icfquelles 
99  pppdations  &  dcfFcnfes  voulons  Acor** 
„  ctpQiion!!,  que  (oincfembl^^blcmcnccf- 
„  çritcs  &  rcgilVdes  pour  içavoir ,  s*il 
9,  y  aura  g^igc  ou  non.  Et  pour  l'amen- 
u  (1er  l*uu  à  i*autrc  félon  ouc  iuftice  re- 
9,  Gucrra,  dans  une  incluiez  s'obliger^  I 
u  clc  comparoir  au  jour,  heure,  &pla-  * 
9,  ce  à  eux  allignds ,  tant  à  la  journéede 
,,  f^Mvoir  Te  gaigey  fera,  coniime  à  celle 
9  9  «ïc  la  bataille  le  bataille  y  elchiet  ielon 
99  riiiforiuation  de  leur  procès»  lequel 
i>  l'cra  bien  veu  &  fainement  regardé  par 
u  nobles  &  preulidommes ,  clercs  »  cnc- 
Il  vaUeri»  »  &  ei'cuyers  »  lans  faveur  de 
99  nulli,  lequel  gaige  ou  non  fera  devant 
99  les  parties  adjuge  au  jour  &  placcpar 
>»  nous  ou  par  leurs  Juges  ordonné  »  fur 
»>  la  peine  dvllre  réputé  pour  recréant 
u  &  convaincu ,  celuy  à  qui  la  faute  fera> 
99  &  oatxc  ce  voulons ,  que  Ibient  arref- 
»  te/,  jufciues  :\  ce  qu'ils  donnent  bons 
,9  Sfi  fouAil'ant  pièges  de  ne  partir  fans 
99  noilre  eongié ,  &  de  fe  prelenter  aux 
99  journées  ordonnées  par  nous  ou  par 
„  leur  Juge  compétent. 

Compteur  /'ufig  diS  parties  fc  part  fans  con^ 
gc ,  i^  «//  pris  de  par  ie  Roy. 

,j  Aufly  voulons  &  ordonnons,  que 
,,  ie  aucune  des  parties  fc  dcparcoit  de 
,,  noilre  Cour,  après  les  gaigesjette%£c 
99  receu^  j    fans  noilre  cougié  ,  iceluy 

„  par- 
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*  partant  voulons  &  ordoBUOOS  qui  foie 
'  tenu  &  pcononcé  pourr6Ci:)eant&  con- 
**  vaincu ,  &  faite  la  ).uftice  que  le  cas 
**  requiert  retenu  noftre  volonté. 

*'  Êncores  &  pource  qu'il  eft  de  cou- 
'*  ftume  que  l'appeUant&defTcndanten- 
**  ttent  en  champ ,  portant  avecques  eux 
"  toutes  les  amoeurx^s  defquelles  ils  en- 
"  tendent  offeudrt  l'un  l'autre  ^  &  eux 
'^deffendre,  partant  de  leurs  hoftcls  à 
"  cheval  9  e\ix  &  leurs  chevaux ,  houfles 
'*  de  coûtez  &  paremeas  de  leur^  armes, 
"  les  vliieresbaifTées,  les  glaives  ez  poing, 
"  les  efpées  &  daghues  ceintes ,  &  en 
''  tous  les  eftats  &  manières  qu'ils  enten- 
"  dront  eux  combattre,  foit  à  pié  ou  à 
"cheval.  Car  s'ils  faifoieot  porter  ieurf- 
**  dites  armeures  par  aucuns  autres ,  & 
'*  portafTent  leurs  vifieres  levées  fans 
"  noftre  congé ,  ou  de  leur  Juge,  ce  leur 
"  porteroit  tel  préjudice  qu'ils  feroient 
"  contrainâs  de  coinbacre  en  tel  eftat 
"  qu'ils  feroient  entrez  en  champ,  félon 
"  lacouftume  de  prcfent.  Et  parce  que 
"  cefte  couftume  nous  femble  pour  les 
"  combateurs  aucunement  eure  en- 
"  nuyeufe  :  par  nofdites  chapitres  &  or- 
"  donnances ,  de  prclent  attemperons  & 
"  voulons  ,  &  ordonnons  ,  que  lefdits 
"  combateurs  puifTcnt  partir  aux  heures 
"  par  nous  ordonnées  montez  &  armez 
"  comme  dit  eft  de  leurs  maifons ,  les 
'*  vifieres  levées,  failarit  porter  devant 
"  eux  leurs  glaives,  hafches,  efpées, 

„  s'ilz 
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*'  s'îlz  veulent,  &  toutes  autres  armes 
**  railbnnables  pour  offcndre  fie  defFendrc 
**  en  tel  cas.  Ft  tant-  plus  Pour  avoir 
'*  cognoilHincc  de  vrais Chreuîens,  par- 
"  tans  de  leurs  hoftels  de  pas  en  pas,  de 
leurs  mains  droites  fe  figneront,  ou 
porreront  le  Crucifix  ou  bannerectes 
petites  où  feront  pourtraitsnoftreSd- 
*'  gncur  6{  noftre  l)ame ,  les  Anees , 
"  wSainâsouSainâes,  où  ils  auront  leurs 
*'  dclVcu  6i  dévotion!^ ,  defquelles  croix 
"  oubancrettesainfiquediâ  eft,  juiques 
"  à  ce  qu'ils  dcfcendront  dedans  leurs 
''  pavillons  fe  figneront. 

Cy  sUfifuit  la  première  des  trots  criez ,  & 

les  cinq  deffeufis  que  le  Roy  d'armes  doi$ 

faire  a  tous  gaiges  de  bataille. 

'*  Tout  le  premier  ledit  Roy  d'armes 
•'  ou  I  Jcraut  de  la  Marche  doit  monter 
"  à  cheval  fur  les  deux  portes  desliffcs, 
"  fie  là  doit  une  fois  crier  l'appcUant. 
"  Secondement  une  autre  fois  quand  l 'ap- 
*'  pclinnt  fera  eiiirc  ,  <5c  que  aurons  com- 
"  mandé  de  appel lir  le  dciVaidant.  Et 
*•  la  troifi(îme,quaJicî  ils  feront  tous  deux 
*•  entrez,  fie  aijr<;iit  devant  nous  faites 
*'  leurs  prcfcniatirns,  ^  fait  tous  leurs 
"  fermens  par  la  forme  qui  s'enfuit,  fie 
''  retournez  en  leurs  pavillons. 
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Lm  première  des  cmq  ieffenfes. 

*'  Or  onezy  or  ouez,  or  oucz,  Sci- 
*'  gneurs  Chevaliers  ,  &  Efcuyers,  & 
*'  toutes  manières  de  gens  »  que  noftre 
"  Seigneur  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
'*  France,  vous  commande  AzdefFend  y  ou 
"  de  par  leur  Juge ,  fus  peine  de  perdre 
**  corps  &  biens  »  que  nul  ne  foit  armé, 
ne  porte  efpée ,  ne  dague»  ne  autre  har- 
nois  quel  qu'il  foit ,  fi  ce  ne  font  les 

girdes  du  champ ,  &  ceux  de  par  le 
oy  noftre  Sire ,  ou  le  Juge ,  en  au- 
••  ront  congé. 

"  Encores  ce  le  Roy  noftre  Sire  vous 
**  commande  &  defFend ,  ou  le  Juge,  que 
*'  nul  de  quelque  condition  qu'il  foit  , 
*'  durant  la  bataille ,  ne  foit  à  cheval,  6c 
"  ce  fur  peine  aux  Gentilshommes  de  per- 
"  dre  le  cheval ,  &  aux  ferviteurs  de 
"  perdre  l'oreille  ,  &  ceux  qui  convoye- 
"  ronc  les  combatus  defcendus  qu'ils 
*'  foient  de  leurs  chevaux  à  la  porte  du 
"  champ,reront  tenus  incontinent  les  ren- 
''  voyer ,  à  la  peine  que  dit  eft. 

'*  Encores  le  Roy  noftre  Sire ,  ou  le 
**  Juge,  vousdelîend  que  nulle perlbn- 
''  ne  de  quelque  condition  qu'il  ioit ,  ne 
"  doit  entrer  au  champ  ne  entre  les  deux 
»•  liflcs ,  finon  ceux  qui  pour  ce  y  feront 
'*  ordonnez  fur  la  peine  de  perdre  corps 
*;  &  biens. 

"  Encores  le  Roy  noftre  Sire ,  ou  le 

K  r  Juge 
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"  Juge  vous  commande  ;&defrend  à  tou- 
"  te  perfonne  de  qoelqueconditioa  qu'il 
"  Ibit ,  qu'il  s'aflîe  fur  oanc ,  ou  à  terre, 
*'  afin  que  chacun  puiiTe  veoir  les  par- 
ties plus  à  Ton  gré  combatte»  &  ce  fur 
la  peine  du  poing  ou  du  pied. 
''  Èncorcs  le  Roy  noftre  Sire  vouscom- 
mande  &  defiend  que  nul  sefi^e,ne 
figne ,  Jie  toufie ,  ne  crache ,  ne  crie, 
*'  ne  face  aucun  femblant,  fic-cefurpei- 
''  ne  du  corps  &  des  bien^. 

Autre  Ordonnance  du  Roy ,  cêmment  les  deux    j 
cowbMtâns  doivent  entrer  m  iijfet. 

3,  Encores  &  iaçoit  que  par  Us  an- 
,y  cicnnes  couftumes  de  noftre  Aoyaume , 
9,  l'appeliant  doit  eftre  au  champ  avant 
„  l'heure  à  dix  heures ,  &  le  dcffeodant 
yy  devant  l'heure demydi,  &quiconques 
,,  deifiaut  de  Theure ,  il  eft  tenu  &  )ugé 
py  pour  convaincu ,  le  noftcve  mercy  ou 
99  du  Juge  s'y  entend,  leiquelles  oouftu- 
,y  mes  nous  voulons  &  approuvons,  que 
fy  d'orcfnavant  fe  contiennent  &  vaiilrât. 
9,  Neantmoins  pour  aucudies  bonnes  rai- 
iy  fons  à  ce  nous  efmouvoir ,  lefidttesor- 
^,  dannances  attemperons,  &  4:onfen- 
^y  tons,  que  nous  ou  leur  jiage  puiiTe  ad- 
f,  vancer  ou  tarder  de  jours  &  de  heu- 
,,  res ,  félon  les  dirpoiîcions  du  temps , 
,,  ainii  que  à  nous  &  à  tous  Juges  plaira , 
yt  &  les  prendre  en  nos  mains  pour  les 
ji  accor^r ,  &  ordonner  à  l'honneur  & 

"  bien 
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bien  de  tons  deux  qui  pourra  ^  &  ou 
pour  donner  autre  jour  &  heure ,  tant 
,  avant  la  bataille  conunancée  comme 
»  en  combatant  pour  parfaire  leur  ba- 
»  taille,  fe  le  jour  ne  fouffifoit,  &  en 
,  les  remettant  aux  mefmes  &  fembla- 
I  blés  poinâs ,  &  party  comme  les  avions 
»  prins  :  fans  ce  que  nul  ne  s'en  puifle 
,  jamais  excufer ,  complaindre ,  defen- 
»  dre  ne  protefter  contre  nos  Ordon- 
t  nances ,  comme  nous  leurs  Juges  com* 
t  petens. 

<.  %,  Enfiivent  /es  requefles  &  froteflêthns 
qu€  les  deux  parties  doivent  faire  à 
Pentrce  du  champ. 

,^  A  la  porte  des  lifles  au  Conetable 

»  le  le  Roy  luy  a  commis  ou  aux  Ma- 

,  refchaux  ou  Marefchal  du  champ ,  qui 

,  là  fe  trouveront ,  aufquels  l'appellant 

,  dira  ou  fera  dire  par  fon  Advocat , 

p  qui  eft  pour  plufieurs  caufes  le  meil-- 

y  leur  «  &  puis  celles  qu'il  dira ,  ou  fe- 

,  ra  dire  femblablement  au  Ju?e ,  quand 

I  il  fera  tout  à  cheval  entré  dedans ,  au 

,  Marefchal  avant  que  d'entrer  dedans , 

&  premier  celle  de  l'entrée  du  champ. 

„  Noftre  trcs-honoré  Monleigneur  le 

Marefchal  je  fuis  tel,  ou  l' Advocat, 

voyez  cy  te  comme  appel lant  que  par- 

.  devant  le  Roy  noftre  ^ire  &  fouverain 

Seigneur  &  Juge  compétent ,  fe  vient 

praenter  arme  &  monté  comme  gen- 

K  a  til- 
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,>  til-homme  doit  entrer  en  champ 
„  combatre  contre  tel,  fur  telle  qu 
>,  comme  faulx  &  mauvais  traifti 
„  meurtrier,  fe  le  cas  eft  de  m( 
„  comme  il  eft.  Et  de  ce  il  prent  i 
Seigneur ,  noftre  Dame  ^  &  Moi 
Sain£t  George  le  bon  Chevalier 
„  moin  à  celte  journée,  qui  ai 
d'huy  luy  eft  aflîgnée ,  &  pour 
complir  eft  venu  &  fe  prelente 
„  faire  fon  vray  devoir ,  &  vous  req 
„  aue  luy  livres  &  defoartes  fa  p( 
^>  duchamp^du  ventdudoleil,  &d 
„  ce  qui  eft  neceflaire,profitable  &  c 
„  nable  à  tel  cas.  Etcefaiâ,  ilfei 
,,  vray  devoir  À  l'aide  de  Dieu,  d 
„  ftre  Dame ,  &  de  Monfeigneur  I 
„  George  le  bon  Chevalier ,  comn: 
„  eft.  tt  protefte  qu'il  puifle  coml 
^y  à  cheval  ou  à  pied ,  ainfi  que  n 
>,  luy  femblera.  Et  de  foy  armer  ( 
„  fes  armes  ou  defarmé  &  portei 
„  les  qu'il  voudra  tant  pour  ofïcndre 
,,  me  défendre  à  fon  plaifir  avant 
„  battre ,  ou  en  combatant  fe  Die 
„  donne  loifir  de  ce  faire. 

„  Encores  que  fi  fon  ennemy  t 
„  adverfe  ,  portoit  aultres  arm< 
„  champ ,  qui  ne  devoit  porter  j 
„  conftitution  de  France ,  que  icell 
„  foient  oftées  ,  &  que  en  lieu  d'i 
^  nulles  autres  n'ayt  ny  puifle  ave 
„  Encores  que  fi  fon  ennemy  ave 
M  mes  forgées  par  mauvais  arc  &  l 
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charois  ,  fors ,  ou  invocations  d'en- 
nemys,  parquoy  il  en  fuft  cogneu  mani- 
feftement,  que  Ton  bon  droiâ  luyfuft 
etnpefché  ,  avant  la  bataille  »  comba- 
tanc  ou  après  que  fon  droit ,  bon  droiâ 
&  honneur  n'en  puift  eftre  aoicndry , 
ainsibit  lefaulx&  mauvais  pufiy  com- 
me ennemy  de  Dieu ,  traitre  &  meur- 
trier félon  la  condition  du  cas ,  &  doibt 
requérir  que  fur  ce  il  doye  Ipeciale- 
ment  jurer. 
9,  Encores  doit  requérir  &  protefter , 

Sue  fi  le  plaifir  de  Dieu  ne  fuft  que  au 
oldl  couchant  il  defconfi,  &  outre 
fbn  ennemy ,  laquelle  chofe  il  entend 
àfairefi  à  Dieu  plaift ,  néanmoins  [>eult 
requérir  qui  luy  foit  donné  dujour 
autant  comme  il  en  feroit  pafTé  ielon 
les  droiâs  &  anciennes  couftumes ,  ou 
aultrement  peu  protefter  s'il  n'a  l'ei- 
pace  d'un  jour  tout  au  long ,  lequel 
nous  luy  devons  confentir  le  oâro- 
ycr. 

,t  Encores  que  en  cas ,  oue  le  tel  fon 
,  adverfaire  ne  feroit  venu  dedans  l'heure 
t  deuë,  &  par  le  Roy  noftre  Sire  aflî- 
»  gnée  qui  ne  foit  plus  receu ,  mais  foit 
,  tenu  pour  reprouvé  &  convaincu,  la- 
,  quelle  requefte  eft  &  fera  la  en  noftre 
,  liberté.  Neaumoings  que  s'il  tardoit 
»  fans  noftre  volonté  qu'il  foit  comme 
,  diâ  eft. 

„  Encores  doit  demander  &  exprefle- 
,  ment  protefter ,  qu'il   puiffe  porter 

K  3  „  avec- 
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ff  avccques  luy  pain ,  vin ,  &  autres  vian^ 
fy  des ,  pour  maneer  &  boire  Tefpace 
ff  d'un  jour ,  fe  bcfoin  luy  en  eftoic  »  & 
y  y  toutes  autres  chofes  à  luy  convenu- 
y,  blés  &  ncceflaires  en  tel  cas,  tant  pour 
yy  luy  comme  pour  Ton  cheval ,  defquelles 
9,  proteftations  &  requeftes  tant  en  ge* 
.,  neral  comme  enfpecial  il  doit  detnan* 
y  y  derinftrument,  lefquelleh  requeftes  & 
yy  proteftations,  voulons  &  ordonnons 
,,  que  l'apellé  ou  défendant  'puiflTe  iem- 
,9  Diablement  faire ,  &  par  la  forme  que 
,,  diâ  eft,  lefquelles  requeftes  ou  prote- 
,,  ftations  s'ils  ne  leur  font  enfpecial  de- 
,y  fendues,  voulons  &  ordonnons  qu'ils 
„  puiftent  combatre  à  cheval ,  &  a  pié 
yy  armez  chafcun  à  fa  volonté  de  tous  oa- 
,y  ftons  &c  arnois,  de  mauvab  engin, 
„  charmes ,  charrois ,  &  invocations  d'en- 
nemys ,  &  toutes  autres  femblables 
choies  défendues,  félon  Dieu  &Sain» 
,y  âe  Eglife  à  tous  bons  Chreftiens. 

De  juel/e  longeur  &  largeur  les  liffes 
doivent  eftre. 

y,  Encore  nous  voulons  &  ordonnons 
»,  que  toutes  lices  de  gaige  de  bataille 
aycnt  cent  &  vint  pas ,  c*eft  aflavoir 
xl,  pas  de  larc^e  &  quatre-  vin^  de 
long  :  lefquelles  tous  les  Juges  ^ront 
tenus  de  faire ,  &  les  retenir  pour  les 
autres  s'il  en  venoit. 
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CêmmntP  les  pûVfthwt  det  €9mèé$êitt 

Mvrwf  fiftre  mif. 

Vf  Encore  vostons  &  ordonnons,  que 

Vi  1^  fi^B^  ^  te  pavillon  ds  l'afrpellant, 

y,  ouîconques  U  loic,  fera  à  noitrc  main 

i,    n  ancre  ou  de  Ton  Juge,  &  ccluy  du 

9t  dcfembuic  fert  à  la  fimeftre. 

C^mmsnâ  ht  deux  eêtnbatémt  doivent 
entrer  ém  chëtmp. 

„  Encores  voulons  &  ordonnons ,  que 

»  quand  ehafcun  d'eux  auront  ou  par 

»  leur  Advocat  fai£t  dire  les  chofes  dcf- 

„  fusdiâes^ainsqu^ils  encrent  auchamp, 

I,  doivent  baiiTer  leurs  vifiercs.  Et  entrer 

I,  les  vîfieres  baiflTëes  faifant  le  flgne  de 

ff  la  Croix ,  tout  amfî  que  diA  eft.    Et 

„  en  cday  eftat  doivent  venir  devant 

„  nous  ou  leur  Juge ,  portant  les  armes 

^9  fur  eux  defquclles  ils  entendent  dcf- 

ff  fendre  &  onendre  avant  que  d'entrer 

,9  dedans,  &  noua  dire  &  faire  dire  ce 

,9  qui  enfuit:  Tres-excellent&tres-puif- 

,,  lant  Prince  ,  èc  noftre  Souverain  Sei- 

ff  gneur ,  ou  voyez  cy  tel ,  qui  en  voftre 

,f  Drefence,  comme  à  noftre  droiâuricr 

^  Seigneur  &  Juge  compétent,  &  fi  le  Ju- 

„  ce  eft  autre  que  le  Roy ,  dira  ou  fera 

„  dire:  Mon  tres-rcdoubté  Signeur ,  je 

9,  fuis  tel  qui  en  voftre  prel'encc  comme 

„  à  nc^e  Juge  competant,  fuis  venu 

K  4  »  *tt 


»  au  jour  &  heure  par  vous  à  moy 

>>  gnée  pour  faire  mon  devoir  conti 

u  tel  y  à  caufe  de  meurtre  ou  trali 

u'il  a  faiâe ,  &  de  ce  j 'en  prens  I 

e  mon  codé,  qui  me  fera  auj 

1,  d'huyen  aide:  &  quand  il  aura  ce 

9t  ou  par  bouche  d'Advocac  fait  d 

,f  alors  nous  luy  donnerons  congé  d< 

yf  trer  &  aller  enfon  pavillon  deicen 

9,  lefquelles  chofes  accomplies ,  non 

„  donnons ,  que  noftre  Roy  d' Arm 

,,  la  marche  ou  Héraut  montera  fu 

,y  deux  portes  de  lalifTe  de  coftédi 

,>  fendant  y  &  fera  fon  fécond  cry 

y,  defTenfe  par  la  propre  forme  &  m 

,9  re  que  diGt  c(l. 


Cy  après  s^enfuivent  Us  trois  fermens 
fêtit  tenus  de  faire  les  Combatans , 
qui   veulent  combattre  en  gaige  à 
taille. 

"  Et  premier  ordonnons ,  que  l'a 
"  lant  fa  vifiere  haufféc  tout  a  pié , 
"  tant  de  fon  pavillon  armé  de  tôt  ai 
'^  dont  il  entend  offendre  &  defFei 
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'  dira  par  la  manière  qui  enfuit  :  Sire 
^  Chevalier  ou  Eicuyert  qui  eft  cy  ap- 
'•  pellanc ,  voytz  vous  icy  la  très  vraye 
•»  remembrance  de  noftre  Sauveur  vray 
"  Dieu  Jefus-Chrift ,  qui  voulut  mourir 
••  &  livrer  fon  très  précieux  corps  à  mort 
*•  pour  nous  fauver.    Or  luy  requières 
^*  mercy  &  luy  priez ,  que  à  ce  jour  vous 
"  vueilles  aider,  le  bon  droit  avez;  car 
*•  il  eft  fouverain  Juge  :  fouvienne  vous 
*  des  fermens  que  vous  ferés ,  ou  autre- 
"  ment  voftre  ame ,  voftre  honneur ,  & 
"  vous  eftes  en  péril.    Alors  le  Marel- 
^  chaL-eu^  Confeiller ,  finies  ces  paroles, 
^  prent  l'appelhnt  par  Tes  deux  mains 
"  oftées  des  gantelets ,  &  luy  dit ,  que  il 
**  die  les  paroles  après  luy  que  il  dira,  & 
**  les  met  fur  la  Croix.  Je  tel  appellant^ 
'•  jure  fur  cefte  rcmembrance  de  la  Paf- 
"  fion  de  noftre  Sauveur  Dieu  Jefus- 
"  Chrift,  &  furla  foydevrayChreftien, 
"  &  du  S.  Baptême ,  que  je  tiens  de  Dieu, 
"  quej'ay  &cuide  fermement  avoir  pour 
**  certain ,  bonne ,  jufte  &  fainte  querel- 
'Me,  &  bon  droit  d'avoir  en  ce  gaîge 
"  appelle  le  tel ,  comme  faulx  &  mau- 
**  vais  traiftre,  ou  meurtrier  ,   ou  foy 
"  mentie  félon  le  cas ,  que  c'eft  &  lequel 
"  a  très  fauffe  &  mauvaife  caufe ,  &  de 
"  foy  en  défendre ,  &  combattre  contre 
*»  moy ,  &  ce  luy  monftreray-je  au  jour- 
"  d'huy  par  mon  corps  contre  le  fien ,  à 
**  l'aide  de  Dieu  &  de  noftre  Dame ,  & 

K  s  7»  de 
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»*  de  Monfefgnear  ftitit  Georf  e  le  boif' 
"  Chevalier.  Lccpicl  ferment    ik,  Uêt] 
*'  appellent  fe  levé  le  l'en  recoorne  en 
"  (on  pavillon  avecmies  ceux  oui  l'ont 
*'  amené',  &  lors  par  icmbUblc  taçoneft 
"  fait  dit  deffendant. 

Comment  le  JeffmJanf  fmt  fm  pvemkr 
Jêmblabhfêrmint  dtvêmih  J^ay#« 
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Lequel  Serment  fait»  âpre»  ce  que 
l'appcUant  eft  en  Ton  pavillon,  lesCSir- 
des  du  camp  vont  au  pavillon  du  def- 
fendant,  lequel  ils  mènent  pour  fiiire 
"  le  femblable  ferment ,  armé  de  tontes 
"  fesarmeSy  &  le  furptus  comme  dit  eft, 
^'  &  quand  le  Marefchal  ou  ConfcUler 
"  Ta  bien  amoncté»  comme  dit  eA,  le 
Marefchal  ou  Confeil  1er  après  tout  ce, 
prend  fes  mains  oftdes  des  gantelets, 
ai  les  met  ainfi  qu'il  a  fait  à  celles  de 
*'  Pappellant,  &  puis  luydit;  Vous  tel, 
''  ou  Seigneur  de  tel  lieu ,  dites  comme 
"  moy  :  Lors  il  dit:  Je  tel>  dciTendant, 
jure  fur  cette  rcmcmbrance  delaraf*- 
fion  de  noftre  Seigneur  Dieu  Jefus- 
"  Chrifl ,  &  fur  la  foi  de  vray  Chreilien  , 
&  du  Saint  Baptelmc,  que  je  tiens  de 
Dieu,  que  j'ay  &  cuide  fermement 
avoir  pour  certain ,  bonne,  fainte,  ic 
juile  querelle,  &  bon  droiâ  de  moy 
dcfFendrepar  ce  gaige  de  bataille,  con-^ 
''  tre  le  tel ,  qui  faullement  &  mauvai- 

"fe- 
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P  y*  femenc  in*a  accufé  comme  hvix ,  éc 
f  ^  mauvais  qti*il  eft  de  moyen  jour  appel- 
^  ••  lé,  &celuymontreray-îeaujourd*huy 
I  **  de  mon  corps  contre  le  fien ,  à  l'aide 
^  "  de  Dieu  &  de  noft re  Dame ,  &  de  Mon- 
•*  feigneur  faint  George  le  bon  Cheva- 
"  lier.  Lequel  ferment  feit,  ledit  dcfïèn- 
"  dant  fe  levé  &  s 'en  retourne  en  fon  pa- 
villon ,  ainfi  que  l'appellant  a  fait. 


ti 
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CommiMt  Us  Jeux  parties  fout  le  deuxième 

ftrmeut  devëut  le  Key  eufemhle  eux  teuaus 

par  les  maius. 

••  Après  ce  que  chacun  d'eux  auront 
>*  (ait  leurs  fermens  ainfi  que  dit  eft  au 
^  Chef  de  pièce ,  nous  ou  leur  autre  Ju- 
»  ge  ferons  partir  les  Gardes  autant  de 
»»  un  lez  que  de  l'autre ,  &  irons  quérir 
^  les  Combatans  accompagnez  de  leurs 
^  Confeillers,  ainfi  que  dit  eft,  lefquels 
^  v^dront  pas  à  pas  de  fuite,  &  quand 
"  feront  à  genoux  devant  la  Croix ,  le 
'*  Confeiller  leur  fera  ofter  des  mains 
^  leurs  gantelets ,  &  prendra  leurs  mains 
„  droites  &  les  mettra  fur  les  deux  lées 
"  du  Crucifix,  &desfeneftresfetouche- 
'»  ront  l'un  l'autre;  alors  derechef  noft  re 
"  Marefchal  dira  les  paroles,  quienfui- 
••  vent:  Vous  tel  appellant  &  vous  tel 
"  deffendant,  voyez  ici  la  vraye  remcm- 
"  brance  de  la  tres-fainte  Pafliondenof- 
"  tre  Seigneur  Dieu  Jcfus-Chrift,  laper- 

"  di- 
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**  didon  de  celuy  qui  aura  tort  en  ame 

^  ic  en  corps ,  aux  grands  fermens  que 

**  avez  faits  &  ferez ,  &  feront  la  fenten- 

**  ce  de  Dieu ,  qui  eft  pour  aider  à  boa 

•'  droit;  les  conforunt  d'eux  mettre  pla- 

"  toft  à  la  mercy  du  Prince  que  en  l'ipc 

'*  de  Dieu  &  pouvoir  de  i'ennemy.   Le- 

'*  quel  ferment  nous  ordonnons  que  ce 

**  ioit  le  dernier  des  trois  pour  la  mor- 

»*  telle  haine ,  qui  eft  entre  eux.    Alors 

»'  eftans  leurs  deux  mains  droites  fur  le 

"  Crucifix ,  &  eux  tenans  des  autres  à  fe- 

''  neftre,  adonques  le  Marefchal  ou  Coa- 

**  feiller  leur  demandera  »  &  premier  à 

*'  l'appellant ,  &  puis  au  defTendant.  Vous 

**  tel,  commeappellanty  &  vous  tel  com- 

»•  me  defTendant,  voulez-vous  Jurer?  & 

»'  fe  aucun  d'eux  fe  repent  de  fon  tort, 

*'  Se  fait  confcience  comme  bon  Chref- 

*'  tien  ,  alors  nous  &fe  le  cas  le  requiert 

»'  devant,  nous  le  retenons  à  noftremer- 

»•  cy,.  ou  de  fon  Juge,  &  fe  le  cas  lere- 

*'  quiert,  devantqu'ilait combattu,  pour 

»'  luy  donner  pénitence,  ou  ordonner  à 

noftre  plaifîr.  Dont  le  ainû  eft ,  nous 

ordonnons  qu'ils  foient  ramenez  ^  en 

leurs  pavillons ,  &  de  la  ne  partent  juf- 

3ues  a  noftre  commandement ,  ou  du 
uge  devant  qu'ils  foient  venus,fe  tous 
deux  veulent  jurer,  alors  le  Marefchal 
oulConfeilier  dira  à  l'appellant  qu'il 
die  comme  luy.  Je  tel  ^ppellant  jure 
fur  cefte  vraye  figure  de  la  Paflion  de 
noftre  Seigneur  Dieu  Jefus-Chrift  ,  fur 

"  la 
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♦•  la  foy  de  Baptefme  comme  vrayChref- 
**  rien ,  que  je  tiens  fur  mon  vray  Dieu» 
'*  fur  les  très  fouyeraines  joyes  ae  Para- 
dis, lefquelles  je  renonce  pour  les  très 
angoifTeufes  peines  d'enfer ,  fur  mon 
ame,  fur  ma  vie,  &  fur  mon  honneur^ 
"  que  j*ay  &  cuide  avoir  bonne ,  jufte , 
"  &  fainae  querelle  de  combatre  ce  faulx 
'•  &  mauvais  traiflre  meurtrier ,  parjure 
'*  &  foymencie,  félon  le  gage  tel  que  je 
'*  voy  parcy  devant  moy  &  tiens  oar  la 
^  main  9  &  de  cej'en  appelle  Dieu  a  mon 
"  vray  Juge ,  noftre  Dame ,  &  Monfei- 
"  gneur  laint  George  le  bon  Chevalier. 
**  Et  pour  ce  loyaument  faire  par  les  fer- 
'*  mens  que  j'ay  faits ,  je  n'ay  ne  entens 
"  porter  lur  moy  ne  fur  mon  cheval  t 
"  paroles ,  pierres ,  herbes ,  charmes,  cha- 
**  rois,  conjurations,  ne  comparions, 
'•  invocations  d'ennemis ,  ne  nulle  autre 
'•  chofe,  où  je  aye  efperance  qu'il  me 
puifle  ayder,  ne  à  luy  nuire,  ne  n'ay 
recors,  que  en  mon  bon  droiâ  par 
mon  corps,  par  mon  cheval  (&  par 
»*  mes  armes  5  &  fur  ce  je  baife  cette 
vraye  Croix,  &  me  taiz.  Apres  lef- 
quels  fermens  faits  ledit  Marefchal  ou 
*»  Confeîller  fe  traiâ  vers  le  dépendant, 
"  &  pour  abréger  l'un  &  l'autre  difent 
'*  tout  ainfi  que  dit  eft ,  &  puis  baifent 
*'  le  Crucifix. 

"  Et  quand  tous  deux  font  ledit  ier- 
»•  ment ,  le  Marefchal  ou  Confeillcr  les 
"  fait  prendre  par  les  deux  mains  droi- 

'•  tes. 
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*'  tes  •  &  les  fait  entretenir  ;  Alors  il  dit 
**  k  rappcllant  qui  die  après  luy  en  par- 
"  ltnt\  Ton  ennemyi  Ou  tu  tel*  que  je 
**  tiens  par  la  main  droiâe,  par  les  fer- 
**  mens  que  j*ay  faits  Jacaufc»  pourquoi 
"  ie  t*ay  appcllifi  eft  vraye,  parlaqueU 
"  le  j*ay  bonne  raifon  &  loyale  detoyen 
*'  avoir  appela,  &  à  ce  jour  c*en  coin- 
'*  batray  »  &  tu  as  mauvaiie  caufe  &  nul' 
>*  le  raifon  de  t*en  combattre  &  defcn- 
»>  (Ire  contre  moy ,  &  tu  le  (bais  bien, 
»*  dont  j'en  appelle  Dieu,  noiVre  Ihmt, 
•>  &  Monfcigncur  S.  George  le  bon  Chc- 
**  valicr  à  tcfmoins  comme  faux  traiftre, 
'*  meurtrier  9  ou  foy  mentic  que  tu  es, 
**  félon  le  cas. 

Kejpotffi  aufermintà'paroJaJetéfpitlni, 

**  Apres  ce,  le  Marcfchal  ou  Confeil- 
''  1er  (lit  au  (Icfcndaiit  (lui  die  comme 
'*  luy  en  parlant  à  l*appellant:  Toy  que 
**  je  tiens  par  la  troitc  main  ,  parlesier- 
''  mens  que  j*ay  faits ,  la  caufe ,  pour- 
''  quoy  tu  m*as  appelle  cil  faulfe  &mau- 
'*  vaiie  9  parquoy  j'ay  bonne  &  loyalle 
**  caufe  de  m*en  dcflcndre,  6c  me  corn- 
•*  battre  contre  toy  à  ce  jour,  &  de  ce 
\  tu  as  mauvaife  caufe  &  faulfe  quereU 
**  le  de  m*cn  avoir  appcll<5  &  combattre 
*'  contre  moy ,  &  tu  le  fç^-ais  bien,  dont 
*'  &  dece  i*en  appelle  Dieu,  no(lreDa- 
**  me ,  &  Monfcigncur  i'aint  Georges  le 
*'  bon  Chevalier  à  tefmoins ,  comme  faulx 
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^  &  mauvais  que  tues$  Et  après  les  fer- 
,,  mens  tous  faits  &  les  paroles  dites,  ils 
^  doivent  rebaifer  le  Crucifix ,  &  puis 
n  cha(cun  entemble  lever  &  retourner 
a  en  leurs  pavtUoos  pour  faire  leurs  de- 
„  voirsi  &  Iprs  fera  oftée  la  Croix  des 
„  lifles  »  &  le  figne  furquoy  elle  eft,  lel- 
I,  quelles  chofes  faites  ledit  Roy  d'Ar- 
H  mes  ou  Héraut  remontera  fur  les  coings 
„  des  lifles ,  &  fiera  fon  quatriefme  & 
,f  dernier  cry. 

Le  dernier  dis  troit  cris. 

\y  Apres  ce  que  le  Roi  d'Armes  ou 

>,  Héraut  aura  crié  &  que  chafcun  fera 

„  aflîs  &  ordonné  fans  dire  mot ,  &  que 

„  les  parties  feront  toutes  en  point  de 

,,  £ûre  leurs  devoirs.  Alors  par  le  corn* 

,)  nandement  du  Marefchal  viendra  le- 

9,  dit  Roy  d'Armes  ou  Berault  au  milieu 

9,  délices,  entre  les  deux  2.  Combatans, 

,)  par  trois  fois  crier,  faites  vos  devoirs: 

„  &  après  ces  paroles  incontinent  aux 

,,  deux  lez  de  la  lifle  à  Tendroit  de  leurs 

iy  pavillons  >  leur  feront  mifes  leurs  bou- 

>,  teillettes  &  leur  pain  &  tonaillettes , 

^1  &  alors  les  Combatans  incontinent 

,,  failliront  fur   leurs  efcabeaux    pour 

,,  monter  qui  voudra  fur  leurs  deftriers, 

,9  qui  feront  la  tous  pretz ,  &  devant  eux 

„  &  leurs  Confeillers  tous  en  tour.  Alors 

„  fubîtement  leurs  pavillons  feront  par 

,,  fus  les  lices  gettei  dehors  efperantno- 

noilre 
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19  ftrc  Ordonnance  de  la  bataille  par 
,1  cry  du  Marclchal. 

Comment  la  deuM  part'utfonf  bon  dit  fâ 
Villon  t  pour  faire  Uurt  dtvoirt  s  la  voi» 
du  Marejchal ,  quand  il  jitttra  le  lant. 

M  Alors  quand  tout  fera  fen  point ,  li^ 

,,  Quelle  chofe  leur  fera  demandée,  le 

,9  Marefchal  pour  noftre  Ordonnance  in 

fj  vers  le  milieu  du  camp ,  qui  portera 

jy  le  gand  en  fa  main ,  lequel  par  3.  foii 

,y  dira  à  haute  voix,  Uaiflez  les  alter ,  de 

„  la  dernière  parole  dite,  il  jettera  le 

91  gand  au  milieu  des  lices ,  alors  part  â 

9,  pied  ou  monte  à  cheval  qui  voudrai 

y,  car  en  ga^^es  de  querelle,  fc  il  n'efl 

,,  emprins ,  face  cliaicun  le  mieux  qu'il 

,1  pourra ,  &  au  parme  que  les  Comba- 

9,  teurs  feront,  les  Conlcilleurs  d'hon- 

„  Jicur  failliront  hors  de  la  prochaine 

„  liffc  voir  comment  la  chofe  le  patTera, 

„  ic  par  noftre  Ordonnance  n*eft  que 

„  pour  aucunes  bonnes  raifons  ordon- 

„  nons  que  les  deux  parties  un  ou  deux 

,t  y  fuflcnt  pour  mieux  ouïr,  voir,  & 

„  requérir  le  droià  de  fon  parti  fe  be- 

,«  foin  elloit. 

Cûmmment  ils  ambattint  ^  Vun  tft  vaincu  (y 

traifné  hors  des  lijpts  ,  &  par  quanta  maniires, 

gagts  de  bataille  Je  dott  eutrer. 

f,  Encore»  voulons  &  ordoiions  que 

gage 


r 
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**  gage  de  bataille  nefoit  point  dit  outré» 
'*  tors  Que  par  l'aiie  de  ces  deux  façons» 


'•  c*eft  a  fçavoir,  quand  l'une  des'  par- 


i  '*  ou  vif  quel  qu'il  foit,  le  corps  ou 
r  *'  membre  fera  du  Juge  livré  au  Maref- 
\  ''  chai  pour  en  faire  iuftice  ,  ou  luy 
f  ''pardonner,  à  noftre  bon  plaifir;  & 
''  quand  il  fera  mort  ou  aura  dit  le  mot, 
**  le  vainqueur  fedoitprefenter  à  genoux 
.  ''  à  nous  &  nous  demander ,  fe  il  a  bien 
\  *  '*  fait  fon  devoir ,  &  alors  nous  le  quit- 
''  tons  'y  6i  à  ces  paroles  il  fe  levé ,  & 
**  en  fa  partie  s'en  va  monter  à  cheval 
"  accompagné  de  tous  fes  amis. 

Comment  le  vaincu  fera  àefarmé  par  le  He- 
remit,  &fon  harnois  jette  par  le  champ. 

*•  Encores  voulons  &  ordonnons  que 

•*  fe  le  vaincu  eft  vif,  qu'il  foit  en  eftant 

'•  levé,  &  luy  foientles  efguillettescoup- 

"^  pées,  &  tout  fon  harnois  çà  &  là  par 

champ  jette,  &  puis  à  terre  couché, 

&  fe  il  eft  mort,  foit  ainfidefarmé,  & 

"  là  laiffé  jusques  à  noftre  ordonnance» 

qui  fera  de  pardonner  ou  faire  juftice 

tout  ainfi  que  bon  nous  femblera  s  mais 

fes  pièges  ieront  arreftez  jusques  à  fa- 

tisfaâion   de  partie  j  c'eft  a  fçavoir 

fur  la  deffence  ,   &  le  furplus  de  fes 

biens  à  noftre  Court  confifquez. 

L  Corn- 


■» 


\ 
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Comment  le  vainqueur  fe  part  des  liées  bo^ 
norahlement  yS*  ie  corps  du  vaincn  demeure 
là  jusques  à  la  volonté  du  J»ge  en  lagar^ 
de  des  Sergeans  de  la  Ju(iice. 


"  Encores  voulons  &  ordonnons ,  que 
le  vainqueur  honorablement  s'en  par- 
te à  cheval  par  la  forme  qu'il  eft  vjenu, 
s'il  n'a  exoine  de  Ton  corps  portant  le 
bûton  de  quoy  il  aura  defconfia  fort 
ennemy  en  fa  droite  main ,  &  luy  fe- 
ront les  pièges  &oftagers  délivrez, & 
que  de  cette  querelle  pour  quelque  in- 
formation du  contraire  il  rjp  foit  tenu 
de  refpondre.  Ne  nul  Juge  l'en  puiffe 
plus  contraindre  s'il  ne  veut.  Quia 
tranfivit  per  rem  jndicatam,  ô*  judica- 
tnm  inviol ahile  objervnri. 
"  Encores  voulons  &  ordonnons ,  que 
le  cheval ,  comme  dit  eft ,  &  les  armes 
du  vaincu  ,  &  toutes  autres  chofes  qui 
fur  luy  ieroient  venues ,  foient  de  droit 
au  Marefchal  du  champ,  qui  pour  ce 
-'  jour  en  auroit  la  charge. 

Jcy  fin  en  t  les  Cérémonies ,  Ordonnances ,  eJ* 
Statuts  de  France  qui  s"* appartient  à  tous 
gages  de  bataille  fait  par  querelle. 

"  Or  faifons  à  Dieu  prière  qui  garde 
"  le  bon  droid  à  qui  l'a ,  &  que  chacun 
"  bon  Chrcftien  défende  ne  encheoir  en 
"  tel  péril.  Car  entre  tous  les  périls  qui 

fon:  9 
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font, c^eftceluy  que  ondoie  plus  crain- 
dre &  douter  ,  dont  maint  noble 
ayant  bon  droit  fe  font  trouvez  trom- 
pez ,  ou  pour  avoir  trop  confiance  en 
engins ,  forces  &  outrccuidécs:  & 
aucune  fois  pour  la  honte  du  monde , 
donnent  ou  refufcnt  paix  ou  conve- 
nables partis  y  dont  maintes  fois  ont 
puis  porté  des  vieux  péchez  nouvelles 
pénitences  ,  en  nonchalant  le  juge- 
ment de  Dieu.  Mais  qui  fe  plaint  & 
juAice  ne  trouve,  la  doit  bien  Dieu 
requérir,  &  fe  l'intereft,  fans  orgueil 
ne  mal-talant  pour  fon  bon  droiû ,  re- 
quiert bataille  >  ne  doit  douter  engin 
ne  force  ayant  efpoir  au  vray  &  tout- 
puiflant  Juge  qu'il  fera  pour  luy. 
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ISTOIRE 

DES 

ORDRES    MILITAIRES 

ou    D  ES 

CHEVALIERS. 

PREMIERE  PARTIE, 

I- 

Anciens  Csevalier's  Romaims. 

j  L  y  avoir  anciennement  chez  les  Ro- 

f  mains  deux  Ibnes  de  ChnaUirs:  les 

I  nns  ainfi  nommez  par  opofition  aox 

f  FanraHins ,  parce  qu'ils  failbienc  la 

w  guerre  à  cheval,  &  ceux-U  n'avoicnc 

■ien  de  commun  avec  l'Ordre  dont  nous  par- 

onsî  &  les  autres  i^roientopofey.aux Sénateurs, 

k  faifoicnt  un  Ordre  à  part,  dans  lequel  'i)aé- 

Ttmt  I.  A.  toicnt 
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toiem  admis  par  les  Genfeurs.  Car  le  Peuple  Ro- 
main fut  premicrement  divifé  par  Romulus  en 
deuxClaflcs,  qui  étoicnt  celles  des  Patriciens 
&  des  Plébéiens 'y  &  da  Corps^  des  Patriciens  fu- 
rent enfuitc  tirez  l'Ordre  des  ^Sénateurs  &  l'Or- 
dre des  Chevaliers.  Tous  les  Romains  avoient 
pour  vêtement  une  Tunique  ;  &  ce  fut  par  cet- 
te Tunique  que  Ton  dlAingua  tous  ces  Ordres 
difFcrcns.  Les  Sénateurs  &  les  Chevaliers  oor- 
toicnt  une  Tunique  appellée  clavata,  c'eft  adi- 
rcigarnie  de  clous  ^  ou  3  comme  on  parle  autour-' 
d'hui ,  mouchetée  de  couleur  de  pourpre ,  en 
forme  de  tûtes  de  clous ,  lefquels  étoient  ou  tiffus 
avec  l'étofe  môme,  ou  apliquez  deflus  après 
coup  :  les  uns  étoient  plus  grands  &  les  autres 

{)lus  petits  y  mais  la  Tunique  du  Peuple  ou  des 
'lebeïens  étoit  toute  unie.  Rojinus  dit  que  ces 
clous  dtoient  comme  des  fleurs  de  pourpre  dé- 
coupées, qui  s'apliquoient  fur  le  devant  de  la 
Tunique  à  l'endroit  de  l'eftomacs  &  Ferrarius* 
dit,  que  toute  la  Tunique  en  étoit  parfemée.  £/- 
cetns  t,  au  contraire ,  prétend,  que  c'étoit  un  ru- 
ban de  pourprc'^ui  fàifoitJe  tour  de  la  Tunique, 
&  qui  défignoit  un  Sénateur ,  s'il  étoit  large ,  & 
un  Chevalier,  s'il  étoit  étroit.  Déplus  ,  les  Che- 
valiers portoient  un  anneau  d'or,  toutfimple, 
c'eft  à  dire  l'ans  pierre  précicufe;  au  lieu  que 
les  Sénateurs,  fclon  le  raportd'Ifidore:^,  en  por- 
toient avec  des  Diamans  ou  autres  Pierreries, 
&  les  PIcbcïens  n'en  portoient  que  de  fer. 

Les  Chevaliers,  outre  la  Tunique  portoient 
par  deffusune  Robe,  dont  la  forme  n'eft  pas 

conl- 
♦  De  Re  Veft,  Lib.  3.  cap.  12. 
i  De  Ann.  Cap.  16.       \  Lib.  i^.  Cap.  31. 
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confiante  parmi  les  Auteurs.  Les  uns ,  comme 
Nottius,  difent  qu'elle  couvroit  tout  le  corps, 
qu'elle  étoit  large  &  ample ,  &  qu'on  la  reiier- 
toit  avec  une  ceinture.  Les  autres  ,  au  raport 
de  Ferrarius ,  difent,  qu'on  ne  pouvoit  pas  la  cein- 
dre, parce  qu'elle  enveloooft  tout  le  corps,  de 
la  manière  qu'on  le  voit  dans  les  anciennes  (la- 
tues  couvertes  d'une  draperie ,  où  le  bras  droit 
eft libre,  pendant  que  le  gauche  eft  enfermé, 
fans  quoi  le  vêtement  n'auroit  pu  tenir  fur  l'é- 
paale.  Mais  le  bras  gauche ,  qui  étoit  envelo^ 
Pé,  fervoit  à  relever  le  bas  de  la  Robe,  ramaf- 
îSenolufieurs  plis  vers  l'eftomac,  où  la  main 

rroiubit.  L'anneau  fe  mettoit  à  Vindex ,  c'eft 
dire  au  fécond  doigt  de  la  main  droite  ,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  la  figure.  Ce  feroit 
peut-être  ici  le  lieu  d'examiner ,  fî  l'anneau  fe 
portoit  toujours  à  ce  doigt-là  s  mais  comme  cet- 
te recherche,  d'ailleurs  allez  inutile,  puis  que  cet 
Ordre  ne  fubfifte  plus,  nous  meneroittrop loin, 
il  vaut  mieux  coniulter  les  Auteurs  qui  en  ont 
traité  au  long ,  comme  Portunius  Licetus  6c  plu- 
fieurs  autres. 


Al  IL 
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II. 

CnEVAtlERS    DE    I,*AHGB    D'OEÏ 

inftitutz  far  l'Empereur 

CONSTANTIN  le  GRAND, 

An  de  J.  C.  312. 

T  E  Tyran  Maxcnce  s'étant  rendu  maître  de 
I  ^Romc,  devint  fi  odieux  au  Sénat  ^  au  Pea- 
pie  Romain,  qu'ils  envoyèrent  prier  Conftanrin, 
dont  l'Armée  écoit  alors  lur  les  bords  du  Rhin, 
de  Tenir  à  leur  fccours ,  &  de  les  délivrer  du  nou- 
veau joug  fous  lequel  ils^cmifToient.  L'occafion 
étoit  tjTop  belle  pour  la  laifler  échaper.    Conf- 
tancin  prit  la  rélolution  de  marcher  droit  àRo-   ; 
me»  ô{  de  lecourir  cette  capitale  de  l'Enipirc. 
lilaxcncç,  qui  en  fut  averti,  fit  tous  fes  efforts 
pour  |uî  fermer  les  paflages  des  Aloesjmais  n*aiant 
pu  y  réuflîr,  il   rçfolut  d'attendre  fon  ennemi 
dans  le  cœur  de  l'Italie ,  dont  ce  Tyran  avoit 
dépeuplé  toutes  les  Provinces  pour  renforcer  fon 
Armée.    L'Empereur  ne  fe  trouva  pas  peu  em- 
barraffé  lors  qu'il  connut  les  forces  ae  ce  puiflant 
adverfaire,  capables  de  lui  faire  douter  du  fuc- 
ces  de  fon  expédition.    Dans  cet  état,  il  eut  re- 
cours au  Dieu  des  Chrétiens ,  il  lui  adrefTa  fes 
vœux,  &  implora  fon  fecours  avec  confiance. 
Alors  il  vid  paroîtreen  l'air  une  Croix  lumineu- 
ic  autour  de  laquelle  on  lifoit  ces  paroles,  in  bac 
figno  v'mccs  :  tu  vaincras  en  combattantfous  cet  Eten^ 
dart.    Cet  objet  furprcnant  lui  paroiflant  de  bon 
augure ,  il  fit  vœu  d'embralîcr  le  Chriftianifme 
s'iTgagnoit  la  bataille*    La  nuit  fuivante,  Conf- 

tan- 
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:in  étant  encore  agité  de  mille  inquiétudes  , 
Ange  lui  aparut ,  qui  lui  prélenta  une  fecon- 
fois  le  même  figne  ,  accompagné  des  mêmes 
mefles.     Animé  par  la  vue  d*un  objet  fi  ca- 
le de  le  fortifier,  il  fit  mettre  la  figure  de  cet- 
roix  fur  toutes  fes  armes  &  fur  tous  fes  éteri- 
» ,  dont  le  principal  étoit  comme  une  longue 
:e  qui  avoit  au  bout  un  bois  traverfant,  &au 
bus  une  Couronne.  Dans  cette  Couronne  on 
oit  en  caraderes  Grecs  les  |)remreres  Lettres 
lom  de  Jesus-Christ  ,  entrelaflfées  en  chif- 
pour  marquer  par  ce  préfage  de  la  viâoire  la 
fiance  qu'il  avoit  en  celui  qui  la  luipromettoit. 
:e  bois  qui.traverfoit,  pendoit  un  riche  voile, 
:femé  des  pierreries  ,  aux  franges  duquel  pa- 
bient  les  Images  de  Condantin  6l  de  fes  Enfans 
mi  corps  en  l)roderie.  En  quelques  Médail- 
le ce  Prince  ,  on  voit  d'autres  ngures  de  ce 
e  Militaire  avec  ces  mots  :  la  gloire  de  i*Ar^ 
,  la  vertu  de  l^  Armée  y  l^union  des  Soldats.  Ccttt 

liere  de  Conilantin  étoit  proprement  nommée 
aiarum, 

*  fut  au  mois  de  Septembre  de  l'année  311. 
£SUS-CuKiST ,  que  cet  Empereur  ,  fortifié 
:e  miracle ,  &  {>lein  de  l'aiTurance  que  luidon- 
le  faint  nom  fous  lequel  il  alloit combattre, 
:ha  courageufement contre fon  Ennemi,  qui 
mdoit  fur  le  bord  du  Tibre ,  proche  de  Pou- 
lie ,  hors  de  la  Porte  Flaminie,  environ  à  deux 
îs  de  la  Ville  de  Rome.  Là  il  fondit  fur  le 
m  comme  un  éclair ,  le  défit  &  le  contrai- 
de  prendre  la  fuite.  Mais  Maxence,enpaf- 
le  Tibre  dans  une  barque ,  tomba  dans  ce 
re  6c  fe  noya.    D'autres  difent  que  le  pont 

A  3  fc 
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ic  rompit  lous  les  fuyards,  &  Maxence  y  tfeant  1" 
cngngd  avec  l'es  Troupes ,  fut  cnfeveli  auifî  bien 
qu'elles  dans  les  eaux.  D'autres  enfin  veulent 
cjue  ce  Ty^an  aiant  jette  un  pont  volant  fur  le  P 
i'ibre  pour  lurprendrc  Conftantin ,  efperant  de  |I 
le  mettre  en  fuite  &  de  le  faire  périr  en  coupant 
les  cordes  du  pont ,  périt  lui-même  par  iepicge 
qu'il  avoit  tendu  à  \on  ennemi  »  le  pont  s'étane 
enfoncé  fous  le  poids  des  Troupes  qui  le  faa- 
voient  en  dcibrdre.  Quoiqu'il  en  foit ,  après  cet- 
te viâoire  fignalée,  Conftantin  entra  glorieux  & 
triomphant  dans  Rome  ,  qu'il  venoit  cTafFranchir 
de  la  tyrannie  de  (on  Ufurpateur.  11  y  fut  rc- 
c^u  par  le  Sénat  6i  par  le  Peuple  Romain  aumi- 
ficu  des  acclamations,  &  on  lui  drefla  un  Arcde 
'l'riomphc  pour  honorer  à  jamais  fa  viâoirc.  Ce 
fupcrbc  monument  le  voit  encore  aujourd'hui 
auprès  de  Taniphi théâtre  de  Titus,  On  lui  érigea 
fluilî  une  (laniif  dans  la  IMace  publique,  où  cet 
Empereur  étoit  rcprel*enc<î  tenant  en  fa  main  l'E- 
tendart  de  la  (>roix  i  6c  ce  fut  alors  que  cet  au- 
guftc  Mtcndart  fut  arboré  par  tout  avec  la  Ban- 
nière Inincriale ,  pour  témoigner  que  l'honneur 
de  cette  délivrance  éroitdû  uniquement  à  la  Croix 
de  IksiTS-ChiRisT. 

Quelques  tems  après ,  Conftantin  s'étant  fait 
bQtiicr  par  le  i'apeSilvcftre,  enfuitc d'une vifion 
miraculcufe ,  où  Ton  prétend  que  luiaparurcntlcs 
ApAtres  S. Pierre  &  S.Paul,  il  trouva  dans  les  eaux 
laluiaires  du  Baptême  la  gueril'on  de  la  Icprede 
Ion  ame,  au/Ii  bien  que  cie  celle  dont  on  uitauc 
Ion  corps  étoit  infedlé.  Mais  fi  ccquelesAaes 
de  ce  Pape  racontent,  tant  de  l'aparition  de  ces 
faints  Apôtres  »  que  des  autres  circonftances  du 

Batâ- 
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Batême  de  Gonftanrin ,  n'eft  pasexempt  dufoup- 
çon  d'être  tout  à  fait  fupofé ,  on  ne  peutdu  moins 
révoquer  en  doute  le  zèle  ardent  que  ce  pieux 
Empereur  fît  paroi  tre  pour  l'avancement  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Devenu  Chef  de  l'Eglife  en 
même  temsquedePEmpîre,  il  protégea  le Chr if- 
tianiime  qui  avoit  gémi  durant  plus  oe  trois  cens 
ans  fous  les  plus  cruelles  perfecutions  ;  &  il  s'a- 
pliqua  avec  tant  d'ardeur  a  la  dedruâion  du  Pa* 

fjanifme ,  qu'il  eft  malaifé  de  marquer  quel  fut 
e  plus  grand  nombre ,  ou  des  Temples  &  des  Au- 
tels des  faux  Dieux  qu'il  a  rcnvcrfez ,  ou  des 
Eglifes  qu'il  a  élevées  en  l'honneur  de  Jesus- 
Christ  &  des  Martyrs.  On  peut  voir  le  dé- 
tail des  grands  biens  que  Condantin  fitaux  Egli- 
fes dans  le  Livre  qu'Anaftafc  le  Bibliothécaire 
en  a  cômpofé ,  &  qu'il  a  intitulé  avec  raifon  iie  la 
Magnificence  de  Con/lsntin, 

Dans  le  deffein  qu'il  avoit  de  défendre  encore 
davantage  à  l'avenir  la  Religion  Chrétienne, cet 
Empereur  prit  la  réfolution  d'inftituer  un  Or- 
dre de  Chevalerie .  compofé  de  Guerriers  Chré- 
tiens ,  au  cou  deiquels  il  attacha  pour  recom- 
penfe  de  leurs  belles  adions,  &  pour  marque  de 
leur  dignité  ,  le  nom  dcChrift,  défigné  comme 
j'ai  dit,  par  un  chifre  formé  d'un  X  &  d'un  P. 
Il  fit  en  même  tems  un  Edit  par  lequel  il  étoit 
défendu  de  perfécuter  ou  de  rechercher  les  Chré- 
tiens pour  caufe  de  leur  Foi.  Tout  cela  en  pré- 
fence  &  avec  l'aprobation  du  PapeSilvcftrc,qui 
confirma  d'une  manière  authentique  ce  nouvel 
établiflement.  C'eft  ce  qui  paroît  par  un  ancien 
marbre  qui  fe  trouve  encore  aujourd'hui  à  Ro- 
me, où  Conftantin  eft  repréfenté  aflis  fur  fon 

A  4  l'rône 
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Trône  Impérial ,  donnant  la  Croix  aux  Cheva- 
liers ,  avec  cette  infcription  Latine  : 

CONSTANTINUS  MAXIMUS  IMPERATOR, 
POSTQUAM  MUNDATUS  A  LEPRA  PER 

MEDIUM 

BAPTISMATIS  ,  MILITES  SIVE  EQUITES 

DEAURATOS  CREAT  IN  TUTELAM 

CHRISTIANI  KOMINIS. 

C'cft  à  dire  : 

I.E  TRE  S  GRAND  EMPEREUR  CONSTANTIN, 
APRES  AVOIR  ETE'  GUERI  DE  LA  LEPRE 

PAR  LE  MOYEN  DU 
BAPTEME,  CREE  LES  GUERRIERS  OU 
CHEVALIERS  DOREZ   POUR  LA 
DEFENSE  DU  NOM  CHRETIEN. 

Enfuîte  lors  que  cet  Empereur  alla  au  devant 
de  Licinius  pour  lui  livrer  auHi  bataille ,  il  vit 
encore  une  autre  fois  le  même  figne,  &  il  ouït 
une  voix  du  Ciel  qui  lui  dit  :    Confiantine ,  cum 
bêc  eodem  figno  tuos  femper  vinces  hofies,     C'eft  à 
dire ,  Confiantin ,   avec  le  fec9urs  de  ce  mime  figne  ^ 
tu  vaincrai  toujours  tes  Ennemis,     Depuis  encore 
lors  qu'il  alloit  à  Bizance,  il  vit  pour  latrbifié- 
me  fois  vers  les  fix  heures  dufoir  la  mêmeCroix 
avec  ces  paroles  autour ,  qui  lignifient  la  même 
chofe  :  Hoc  ipfo  figno  boftes  omnes  vinces.     En  ef- 
fet il  fut  vidoricux  tout  le  temsde  fa  vieen  corn- 
battant  fous  cette  Enfeigne,  &  avec  l'aide  defes 
Chevaliers  il  triompha  en  plufieurs  occafions  & 
des  Infidèles  &  des  Rebelles.  Cet  Ordre  fut  dans 
une  grande  confidération  auprès  des  Empereurs 

qui 
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iquî  fùccéderenc  à  Conllantin  ,  It  en  reçut  beau- 
coup 4c  faveurs.  Les  Chevaliers  eurcnc  le  droit 
de  porter  les  Etendards  dans  les  Armées  1  de  ils 
Auçnt  nommez  Vrtpofiti  Lmberum  ,  ou  Lobaro- 
ntM,  C*eft  à  dire  Ch/fs  dtt  Travaux  mititains  e» 
4u  iSitndardi fafi-ez  ;  &ciicorc,  'J&r^/nnti .Hcau- 
îe  dn  colier  qu'ils  portoicnt.  Le  grai:il  nombre 
des  mMailies  qui  ont  6té  frapt:»  pour  eux  ,  ce- 
;1|P  des  ftatuës  qui  leur  ont  été  élevées ,  &  des 
iîldcriptions  qu'on  a  faites  à  leur  honneur,  té- 
iDKÛgnenc  aflcz  combien  ils  ont  toujours  été  cfti- 
inez  des  Empereurs.  Ils  furent  nommez  lesChe- 
Tlliers  de  l'Ange,  à  caufc  de  l'Ange  qui  aparot 
.èConllantini  lc!<  Chevaliers  d'Or,  A  caulc  de 
'  leur  colîer  qui  étoic  d'or  ;  &  les  Chevaliers  de 
GoniUntin,  ii  caulc  qu'ils  avoicnt  été  inftiniez 
par  cet  Empereur.  Les  chifres  de  leur  colier 
|pnt  compolea  du  nom  de.Chrift,  défigné  par  les 
^'lettres  Grecques  X  &  P,  avec  les  lettres  A  & 
'■  II,  qai  ligninent  Jbsus  Christus  Principium  à" 
■  Fhiii,  jEsus-CiiHisT  eft  le  commencement  & 
U  fin. 
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;  'coins  garnis  de  fils  d*or  cntrelaffez  enfemble,  & 
faifant  des  chifres  où  eft  le  Nom  de  Christ 
çompofé  des  deux  Lettres  Grecques  X  &  P.  Au 
deffus  on  voit  s'élever  une  couronne  de  lis  & 
de  fleurons,  &  au  côté  un  plumet  d*un  oifeau 
des  Indes.  Le  manteau  eft  doublé  d*une  étofc 
d'argent,  &  le  deffus  qui  eft  de  velours  bleu- 

■  célefte,  eft  garni  au  cou  d'un  cordon"  cramoifi. 
Aux  deux  bouts  du  cordon  il  y  a  deux  riches 
boutons  &  un  nœud  de  la  longueur  d*un  palme» 
au  travers  duquel  font  partez  deux  autres  cor- 
dons, qui  leur  tombent  négligemment  fur  le  dos, 
&  leur  defcendênt  jufqu'aux  talons ,  &  c'eft  ce 

3u'on  appelle  la  queue.  La  Croix  de  l'Ordre  eft 
e  velours  cramoifi  ,  orlée  d'or  ;  elle  i'e  termine 
en  fleurs  de  lis ,  &  à  fcs  quatre  angles  on  voit 
ces  lettres,  /.  H.  S.  V.  c'cft-à-dire,  /w  HocSigno 
Vhees,  Les  lettres  X  &  P  font  au  milieu  cntre- 
lafl'ées  enfemble,  &  les  A  &  fi  font  l'ornement 
du  côté  gauche  du  manteau.  Le  colier  eft  un 
riffu  de  mêmes  chifres  plufieurs  fois  mêlez  en- 
femble, auquel  pend  la  grand'  Croix  de  l'Ordre, 
entourée  de  feuilles  de  chêne  &  de  laurier ,  & 
au  deflbus  eft  le  Patron  de  l'Ordre,  c'eft- à-dire 
S.  George  combatant  le  Dragon.  Sur  le  ju- 
ftaucorps,  qui  eft  d'étofe  d'argent  il  y  a  aufli 
une  croix  en  broderie  qui  couvre  la  poitrine. 

La  Vierge  Marie  tenant  l'Enfant  Jcfus  entre 
fes  bras  ,  eft  peinte  dans  leurs  bannières  de  pro- 
ceflîon  &  dans  leurs  étendards  de  guerre  j  &  au 
deflbus  il  y  a  une  petite  bandcrolle  qui  vol- 
tige, fur  laquelle  fe  lifent  ces  mêmes  paroles ,  In 
Hoc  Sigfio  Viftces,  De  l'autre  côté  de  la  bannière 
on  voit  les  armes  du  Grand-Maître ,  qui  ont  pour 

fuport 
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fuport  une  aigle  éploïée ,  tenant  l'écu  ic  ayant 
fur  chacune  £  fes  têtes  une  couronne  d'or.  £n<' 
trc  les  deux  têtes  fur  la  couronne  de  l'écu  il  y 
a  un  petit  écuiTon  ovale  de  gueules  à  la  cou- 
ronne d'or.  Au  premier  &  au  quatrième  quartier 
de  l'écùy  d'azur  aux  deux  couronnes  d'or  en 
chef  y  &  aux  cinq  pals ,  trois  de  gueules  &  deux 
d'argent.  Au  fécond  &  au  troifième  quartier , 
de  gueules  à  la  couronne  d'or ,  tenue  de  deux 
bras  vêtus  de  manches  larges  à  la  manière  des 
anciens  Grecs.  Au  cœur  de  l'écu  entre  les  qua- 
tre quartiers  eft  la  Croix  de  l'Ordre  paifée  lous 
un  petit  écuflbn  chargé  d'un  bras  fortant  d'un 
nuage ,  &  donnant  une  palme  à  un  Ange.  L'é- 
cu a  pour  cimier  une  couronne  d'or ,  &  eft  en- 
touré du  colier  de  l'Ordre.  Ce  font  là  les  ar- 
mes de  la  Maifon  Impériale  des  Anges  Flaves 
Comnénes.  Les  Ecuyers  qui  font  la  troifième 
branche  de  l'Ordre ,  n'ont  rien  de  particulier  pour 
fe  diftinguer ,  qu'une  écharpe  bleue  paflée  fur 
l'épaule,  &  brodée  de  croix  à  trois  pointes.  La 
Régie  que  fuit  tout  l'Ordre  eft  celle  de  S.  Bafîle. 
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DES    CHEVALIERS.     13 
Les  Chevaliers  db  l'Akge  d'or 

de  St.  George  à  la  GrantT  Croix. 

Es  Sénateurs  de  cet  Ordre  font  au  nombre 
de  cinouancé  Chevaliers ,  qui  portent  tous 
ûTbonnet  lemblable  à  celui  du  Grand-Maître  » 
ilarefervede  la  couronne  &de  la  plume  del'oi- 
Peau  Roval  ^  au  lieu  de  quoi  ils  ont  chacun  un 
plumet  ae  plumes  d'arbres  des  Indes.  La  façon 
le  leurs  habits  eil  fcmblablcà  celle  que  j'aidféja 
lécrite,  mais  rétofFc  en  eft  différentes  car  le 
leflus  du  manteau  cft  d'armoifm  bleu-cclcfte, 
.▼ec  une  doublure  de  tafetas  blanc ,  &  il  e(l  at^ 
aché  d'un  double  cordon  rouge  qui  pend  juf- 
lu'i  tçrre.  D'autres  difcnt  que  ce  cordon  elP 
le  foye  bleue  &  blanche  s  on  le  relevé  fur  le 
iras ,  comme  il  eft  rcprcfenté  ici.  Ce  cordon  eft 
I  marque  du  lien  ou  du  joug  qui  tient  ces  Che- 
aliers  attachez  à  la  Religion ,  par  la  profeflîon 
«rtiçuliere  qu'ils  font  de  la  protéger  &  de  la  dé- 
éndie.  Le  manteau  eft  orné  fur  l'épaule  gau« 
hc,  d'une  croix  rouge  en  broderie  de  foye,  cn- 
ironnée  d'or.  Le  colier  eft  d'or ,  fcmblable  à 
dni  du  Grand-Maître,  mais  plus  petit  &  d'un 
bôlndre  prix.  La  vcfte  &  la  ceinture  font  de 
iiye  bleu-celefte.  La  faye  ou  l'habit  de  guer- 
e  »  &  la  chauflure  ou  les  brodequins  ,font  de 
}ye  blanche ,  les  foulicrs  de  mSme  couleur ,  at« 
ftchez  avec  des  cordons  de  foye,  ou  des  boucles 
•argent;  &  fous  le  manteau  eft  l'épée  attachée 
.  un  ceinturon  qui  fc  met  par  dciTus  la  vefte. 

Les 
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Les  ClXLVAMRS  ORDINAIRES  DE   L*AnGE  tf( 

de  la  Juflict  OH  JU  la  Loi. 

LA  troifi^mc  riafl'c  des  Chevaliers  de  I' 
^c  ci'dr  ri-nfcrmc  ceux  qu*on  apcllc  les 
valiiTb  rirdi  liai  ris  de  la  Jtidicc  ,   tic   la  Poliu 
ou  de  la  Loi.  On  les  appelIcauMi  Dot/nez^ôiGn 
eietÊX^  i):iice  que  dniis  leur  réception  on  a  md^ 
<i*(:(^.iril  .i   leur  nailliince  ,  qu'à  I*lioiin(^cct<5 
leurs  riirrurs  &  ;i  U:ur  probité.     C*c(l  h  la  fcul 
faveur  du  Cirnnd-.Miitrequ'ilsibnt  redevables  dl 
Cet  honneur,    (^pendant  ilb  ne  laiflcnt  pas  de 
parvenir  y  comme  les  autres,  h  toutes  les  Char* 
jy(s  de  l'Onhe  ,  par  déferez,  &  à  proportion  de 
leur  mérite.     Ils  l'ont  vctus  d'une  manière  pca 
difFerente  des  autres  (Chevaliers  :   leurs  bonnet! 
bleus,  dou!)le'/  d'arinoilin  blanc,  étant  fans  cou- 
ronne, &  orne/  leulcment  d'une  plume  blanche 
cl'Aurrnche.     Pour  h-ur  manteau,  il  cA  pareil 
:i  ecliiidonr  je  viens  de  |v)rler,  mais  ils  n'ont  ni 
coller  ni  croix  fur  f'ur  juilaucorpss   au  lieu  de 
cela,  ils  ^xirt'.nt  l'ir  la  ])oitrine  une  croix  d'or 
qui  pend  a  une  chninr*  de  milmc  métal  ^   &  fur 
l'épaule  ^aiiclie  du  ni  iiiteau  une  croix  en  bro- 
derie de  îoye,  «|ui  nVxeede  pas  la  largeur  d'un 
palme,     f,*  iir  velle  ell  de  l')yc  blanche,  &  tout 
Je  relie  de  i.ur  parure  ell  iille/  iemblablc  à  cel- 
le des  Chevaliers  à  la  (irand*  Croix. 
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is  Chevaliers  Ecclésiastiques 

M  Prêtres^  de  POrâte  de  t^Afjge  d'Or. 

|N  peut  mettre  auflî  au  nombre  des  Chcva- 
r liers»  les  Ecclcfîaftiques  ou  Prêtres  de  TOr* 
y  qui  portent  dans  les  fondions  folemnelles 
•onnet  ordinaire  des  Prôtres ,  à  moins  quils 
oient  du  nombre  des  Sénateurs  s  car  alors  leur 
ement  de  tête  cft  un  bonnet  de  Ibye  bleu- 
ifte ,  orné  iîir  le  devant  du  chiffre  du  nom  de 
iisT  en  broderie  d'or.  Leur  manteau  cft  com-^ 
celui  des  Chevaliers  ordinaires  dont  nous  ve- 
s  de  parler.  Mais  ceux  qui  ne  font  point 
ateun»  &qui  ne  fontqucfimples Chapelains, 
cent  dans  les  fondions  de  leur  Minifterc  un 
it  long  ou  fourane  oui  leur  tombe  iufqu'aux 
•ns:  cette  foutane  eft  de  Ibyc  bleu-celefte  y  & 
blable  pour  la  forme,  à  celle  que  les  autres 
rleiiaftiques  portent  ordinairement.  Ils  ont 
defTus  un  furplis-  de  toile  très-fine  qui  ne  vient 
iufqu'aux  genoux  y  avec  de  larges  manches , 
dées  y  aufli  oien  aue  le  corps  du  furplis ,  d'u- 
belle  dentelle,  dur  la  manche  cauche  de  ce 
Mis  eft  la  croix  de  l'Ordre  en  broderie  deloye. 
irs  des  fondions  Ecclefiaftiques  ils  portent 
I  croix  d'or  pendue  au  cou  y  &  une  autre  de 
ic  attachée  à  leur  manteau  y  &  environnée 
n  cordon  de  laine  couleur  d'or.  Pour  ce  qui 
des  Religieux  Prêtres ,  qui  quittent  leurs  Cloi- 
s  par  diipenfe  du  Pape  pour  être  reçus  dans 
rdre  y  ils  ne  portent  la  croix  ni  de  foye  ni  d'or» 
is  feulement  de  laine  de  la  même  couleur,  avec 
:>iifFre  ordinaire  brodé  en  fil  &  en  foye. 

Les 
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Lfcî  CnâvALiiii^  Servants 

i^e  tOrdre  dt  i'Ange  d*ùr. 

LA  <!'  riii'  r«:  Claflc  fie  l'Ordre  de:  l'Ange  c'< 
r<\ï\*rti,*:  l<:b(.hevalicrî>qui  font  de  dtuxfci 
tt^.  \x\  pn/iiicrb  porttiit  IVcu  &  les  armtxi 
autre»  riAvalicr. ,  d^  conibatccnc  à  leur*  cota 
pour  l'.r'j  alliflcr  en  toute  occafion  s  ficle^ftconj 
îo/jt  tiijplo)»/  aux  ofrice«»  le^  plus  fervilc-^  dj 
l'CJrdn.:     \\\  lont  if)fcrieur*>  aux  autres,  k  al 
poruni  fii  l'epec,  ni  Icb éperons,  ni  Icrefteda 
oriKiiiens  milit.iircs  dont  Ic^  premiers  fonthona 
je/.    Il»)  loiii  pourtant  réputé/,  membres  del'Of 
drei  mai-)  cjuoi  (ju*il  ayejit  aufli  la  croix,  ils  n( 
johi  pas  comptez  au  nombre  des  tlievaliers.  L'or- 
ij(  nient  principal  des  (  Jicvuliers  lervanti  eft  un 
tlprcc-  d'écliarpe  de  loye  bleu-celcflc  ,  quilcn 
\nin\  de  l*(?paule  droite  au  cote  fçauchc,  &  qu 
îe  jioiie  lous  le  bra-^  à  la  liaureur  de  la  ceinture 
A  c  <  ite  écbarpe  efl  aitacli(:e  la  croix  de  l*Ordr 
iur  la  poitrine  ,  ni:iis  fans  a ue un  ornement &iini 
K-  cJiifî're  qui  conipoi'e  la  croix  des  autres  Chc 
v.iliers.     Ou  relie  il-)  portent  un  chapeau  ordi 
naire,  &  ne  cbanjj^'iit  rien  a  la  l'orme  commun 
de  leurs  habits,     (^uand  ih  marchent  en  camps 
^ne ,  il  |)oritnr  une  velK- cr)urte  ou   layc  à  la 
*|uvlU'  la  croix  de  l'Ordre  ell  attaclidefur  le  de 
vjfjf  :  ils  fr  l'ervcnt  de  ca-<jije  ,  de  bouclier,  d 
c-uirafie,  &i  r>utre  Tep^^»-  tju  iK  ont  au  côté,  il 
iont  aufli  arme/ d'une  |>iq(ie.  Lors  qu'ils  quitteii 
leurs  armes  ^  ils  font  oblii^t'/  de  porter  toûjom 
une  Croix  de  Joye  broder  un*  leur  manteau,  i 
une  autre  d'(;r  qui  leur  [)end  iur  la  poicrine. 
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Progrk^s  et  Décadence 
dt  cet  Ordre. 

A  quelque  degrd  de  fplendeur  &  de  gloire  que 
£X  fût  monté  l'Ordre  de  l'Ange  d'or  par  ion 
nftitution,  qui  avoir  été  comme  autorifée  du  Ciel 
kns  Ton  établiflement ,  il  n'a  pu  s'empêcher  de 
Tuivre  les  Loix  du  fort,  auquel  toutes  les  chofes 
da  monde  font  fujettes.  Peut-être  même  qu'il 
fcroit  tout-à-fait  éteint ,  s'il  n'eût  été  rétabli 
dans  Ton  ancien  lullre  par  l'Empereur  Ilaac  An- 
ge Flave  Comnenes  aux  defcendans  duquel  la 
première  Charge  en  demeura  afFeâée  comme  en 
propriété.  En  effet  il  y  eut  dans  la  fuite  trente- 
quatre  Grands-Mai  très  de  ce  nom,  qui  par  un 
nombre  infini  de  victoires  remportées  fur  les  In- 
fidèles, non  fans  une  grande  efFufion  de  fang 
Chrétien ,  rendirent  l'Ordre  tout-à-fait  illuftre,  & 
en  affermirent  la  puifTance.  On  lit  qu'en  l'an  6 1  f . 
fous  ^Empereur  Heraclius ,  tous  les  Chevaliers 
marchèrent  pour  détruire  les  Hérétiques ,  qui 
avoient  répandu  le  poifon  de  leur  Doârine  dans 
la  Paleftine  &  dans  la  Perfe  ^  &  qu'ils  rendirent 
le  Phenicie  &  l'Egypte  tributaires  de  l'Empereur 
Romain.  Dans  l'expédition  générale  que  les 
L'hrêtiens  entreprirent  pour  la  ferre  Sainte ,  ils 
K  firent  aulli  menez  en  Tan  iiif.  par  Alexius 
Ajige  Flave  Comnene ,  leur  Grand-Maître.  Du 
^fems  des  Albigeois ,  ce  fut  cet  Ordre  que  le  Pa- 
^  Clément  mit  d'abord  en  campagne  contre 

Entre  plufieurs  fameux  Héros  qui  ont  éclaté 

>anni  ces  Chevaliers,  on  compte  au  nombre 

TQtnc  /.  B  des 
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^  des  Saints,  S  Démétrim,  S*  Procope,  S.  Hippolicej 
f  S.  Mercure ,  S.  Martin,  S.Théodorc,  S.  Vital, & 
(Pautres  encore ,  qui  ont  géfiéreufement  facrifié 
leur  vie  pour  la  détaxe  dg  la  foi.  II  y  a  eu  plu- 
fieurs  grands  Princtt  oni  6  ibnt  fait  honneurj 
de  porter  le  colier  d'uiSOriIre  fi  floriflant  &  fil 
c^^lébre.    On  compte  m' ce  nombre  Frédéric J 
Kmpercur  d'Occideiicf^tfnri^fiJH'^£|iyppc, 
Roi  de  Trance;  Aichard>;Roi  dKJyjJBfcerrcii 
Cuillaumc ,  Roi  <le  Sicile  $  Biltaaus^Voî  de  la, 
Haute  llonsries  Cafiniir.  Aoi  de  Polopie  «  ^i 
fonrc,  Roi  d* Arragon  ;  Don  Alfonfe  Ix.  Roide 
CaMlei  Don  Emanuel ,  Ion  fin  Ongu^Doel 
de  Bourgogne;  Tancréde  Onii(cirdi'?riipnuf,| 
i'xymtc  <fê«  Allobrogeis  Obiflbn,  Môro^  d*Ë*: 
île;   Iféracliufi  Cantacufénes   Michel  Séba fier 
Jean   Frédéric    Gonzagues    Albert,  Gflinte  dâ 
ilabsbour^s  Don  Philippe,  Comte dâ  Flandres 
Lazare  lierfokovicuf  ;  le  Comte  Michd  Cata- 
piafte;   Don  (iuido  Turiane,  Gouverneur  de 
Kavennes  &  Charles  Quint,  aufll  bien  que  ton 
RU  Don  Juan.   Touv  cei  Princes  &  Seigneurs 
excitez  par  les  avantages  &  lei  privilèges  que 
tant  de  rapi's  &  de  Potentats  avoient  accorde/ à 
cet  Ordre ,  le  rangèrent  (bus  Ton  étendard ,  afin 
4|u'il  leur  lèrvït  à  pourliiivre  je  cours  de  leurs 
vidoirt^s.   Os  privilèges  lui  furent  oâroyez  par 
le  Pape  Lcoii  I.  en  l'an  45-6.   pur  l'Iimpereur 
Ixv)n ,  en  l'an  489.  par  Ilac  Ange  Mave  Corn- 
n<5fieen  (191,  &  par  Ton  I  ils,  le  RelUurateur 
de  l'Ordre  5  par  Michel  Palèologueen  1293.  & 
1294.  par  le  Pape  Paul  III.  en  15*40.  par  Calix- 
te  m.  Pie  m  Sixte  IV.  Innocent  VIII.  &  Ju- 
les m.  en  l'an  is^s*  par  trois  Bulles^  &enPaii 

IJ-fO. 


:2ôm~r.'Aef.  -Tao-iS 


^^ 


TOE  NEW  YORK 


TILDEN  FOU.N  DATIONS 


•*-*«*».C*»^  ,-^.„ 


DES    CHEVA  tIERS.     19 

5*0.  &  iffi.  par  deux  autres  Bulles  I  par  Paul 
•  cn'fff-  ^fS^'  ^^Sf9*  parPielV.  eni|<y|. 
1565-.  Par  une  Bulle  de  Pie  V.  donnée  en 
kiiémhlée  du  S.  Office ,  ces  Chevaliers  font 
ïclarez  capables  de  poiTéder  toutes  fortes  de 
Hgnitez  Eccléfiaftiques.  IL  leur  fut  encore  acor- 
é  d'autres  privilèges  par  le  Cardinal Riarius  fous 
Wgoire  XlII.  en  l'an  isjf-  &  if78.  par  Sixte 
^.  en  l'an  15-90.  par  Philippe  II.  Roi  df*Efpagne 
n  l'an  is9S*  &  ^^  même  tems  il  leur  donna  le 
Iroit  de  pouvoir  exercer  toutes  les  fondions  de 
eurs  Charges  dans  le  Royaume  d'Efpagnes  par 
élément  VIII.  par  l'Empereur  Ferdinand  m 
'an  1630.  par  Alexandre  VII.  en  lôôj*.  par 
i^erdinand  Marie  Duc  &  Eleâeur  de  Bavière^ 
M  1667.  par  le  Sénat  de  Venifeen  1671.  &par 
me  Déclaration  de  l'Empereur  Léopold  I.  auflî 
>ien  que  par  une  Bulle  du  Pape  Clément  X.  da* 
;ée  delà  même  année.  Le  Roi  de  Pologne  a  non 
eolement  confirmé  tous  leurs  privilèges,  mais 
n  mémoire  de  la  valeur  qu'ils  témoignèrent 
%ndant  le  fiége  de  Vienne,  &  du  fecours  qu^ila 
ionnérent  pour  le  faire  lever ,  il  leur  a  permit 
l*en  jouir  dans  toute  l'étendue  de  fon  Ro« 
raume.  Au  refta  les  avantages  de  cette  haute  Dû 
piité  que  poiTédoit  la  Mailon  des  Anges  Flaves 
^mnénes ,  ne  confiftoient  pas  feulement  dans 
tor  droit  héréditaire  à  la  Charge  de  GrandrMai- 
Te,  &  à  avoir  le  commandement  fur  tous  les 
^valierss  ils  avoient  encore  beaucoup  d'autrea 
iroits  qui  ont  été  oâroyez  aux  Grands-Maîtres 
>ar  des  Lettres  particulières.  Ils  ont  le  pouvoir 
ie  conférer  la  Dignité  de  Prince ,  celles  deDuc^ 
ie  Comte  ic  de  baron  ;  de  faire  des  Chevaliers 
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d'or  ou  de  l'éperon  d'or  j  de  créer  desNotaire^ 
des  Secrétaires  ou  Gréiîcrs ,  des  Bacheliers  &  des 
Doâeurs ,  de  légitimer  dos  bâtards  &  des  enfam 
nez  de  couches  incedueufes ,  &  d'éfacer  les  th 
chcs  de  leur  nailfance.  Ils  ont  un  pouvoir  fpé* 
cial  de  fcellcr  leurs  Lettres  Patentes  d'un  Sccia 
d'or,  d'argent,  de  plomb,  ou  de  cire,  &  défai- 
re battre  oc  la  monnoie  d'or ,  d'argent ,  ou  d'au- 
tres matières ,  avec  quantité  d'autres  beaux  pri- 
vilèges. Ils  font  auïfi  engagez  par  leurs  vœux 
à  vivre  chadement  dans  le  mariage. 

CEREMONIES    QUI    SE    PRATIQUENT 

pour  recevoir  un  Chevalier  ù"  lui  donner  ftt 

armes. 

LOrfque  le  jour  deftiné  pour  cette  foletnnité 
eft  venu ,   loit  qu'il  y  ait  un  ou  plufieurs 
Chevaliers  à  créer ,  on  prend  foin  de  parer  ma- 
gnifiquement l'Eglifeoù  la  folemnitéfe  doit  faire. 
C)n  y  drcflc  un  echafaut  &  on  prépare  toutes  les 
choies  néccflliircs.     Premièrement  il  faut  que  le 
Grand-M:iître  foitpréfent,  accompagné  de  tous 
les  Membres  de  l'Ordre ,  ou  du  moms  de  tous 
ceux  qui  font  en  état  de  s'y  trouver.   Ilsy  vien-  ^ 
lient  tous  vêtus  de  leurs  habits  de  cérémonie  avec 
leurs  armes ,  &  avec  les  bannières  de  l'Ordre. 
Chacun  fe  place  félon  l'on  rang.  Le  Grand-MaN 
tre  s'allîed  au  milieu,  aiant  à  la  droite  l'Evêquc 
ou  le  Prêtre  qui  doit  faire  la  coni'écration ,   à  à 
l'a  gauche  celuy  qui  tft  chargé  des  Preuves ,  des 
Lettres ,  &  des  Aâcs ,  pour  recevoir  &  confir- 
mer le  nouveau  Chevalier.    En  prélencc  de  tou- 
te 
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tte  Aflemblée  il  vient  deuxouplufieursPa- 
qui  aporrent  dans  des  baflins  d*argent  les 
:s  de  cérémonie  du  nouveau  Chevalier,  une 
,  une  ceinture ,  &  des  éperons  d'or  ,  avec 
orches,  &  ils  vontfe  placer  à  l'endroit  qui 
eft  deftiné.  Ils  font  luivis  de  deux  Che- 
rs en  longs  manteaux ,  qui  ont  été  choifis 
Parrains  par  le  Chevalier  qu'on  va  confa- 
9  lequel  eil  au  milieu  d'eux  ^  fans  aucunes 
s ,  vêtu  d'une  veftc  blanche.  En  entrant 
Dnt  tous  trois  faluer  le  grand  Autel  &  en- 
le  Grand-Maître,  le  Prélat,  &  le  Procu- 
ou  celui  qui  eft  chargé  des  pièces ,  &  de-là 
en  vont  à  leur  place.  On  allume  alors  les 
les  9  &  on  en  met  une  dans  la  main  droite 
louvcau  Chevalier.     Après  cela  on  chante 

nne  du  S.  Efprît ,  Vent  Creator  Spiritus  ,  & 

)uveau  Chevalier  communie  pour  obtenir 
reur  &  le  fecours  du  Ciel.  La  Mcfle  étant 
I  les  Pages  fe lèvent,  &  préfentent  les  baf- 
ivec  les  vêtemens ,  l'épée  &  les  éperons  aa 
\t  ou  au  Prêtre  qui  les  bénit  en  cette  ma- 

Adjutorium    nof-       f.  Notre  aide  foit  au 
in  nomine  Dom'tni,      nom  de  Dieu. 
QuifecitC9lum&        5«.  Qui  a  fait  le  ciel 
If».  &  la  terre. 

Dominus  vobifcum.        j^.  Le  Seigneur  foit 

avec  vous. 
EtcumSpirituttio.       ge.  Et  avec  votre  ef- 

prit. 
Or  émut.  Prière. 

Deus inviâaVtrtu-        j^.    „  Dieu     Tout- 
îumphêtor ,  &  om-   ,/  puiffant ,  invincible , 
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nhm  rtrum  Crtâtûr ,  & 
Sâfiâifitéiivr^  inttnihpri' 
ces  fiofitét  f  (éh  bèt  indu* 
mtnhtm  mlitêfit  gtàrh 
mimftro  nro  fruméum  ^ 
on  tnopruPrh  befit  ^  itt*- 
een^  &joiiéli  +  ficnr9 
digntrit ,  d^  bunt  fir- 
vum  tunm  ^  é/ui  ip/h  uti* 
tur  tîbi  dtvotè  &  Undu- 
bitiur  firviifittm ,  gra- 
tum  effitere  dign^nit  ^ 
fer  Dûwinum  nefiram, 
y.  Amtn. 


y.  Dms  Omwip<itt9tt 
honéfritw  virtnîum  dëimt^ 
cb*  Vffmmni  étnidittoniM 
hrgus  ififufor  ,  te  roga- 
mut  y  ut  fnmkbui  ftpftns 
ttpem  tuâ  htnediiîtmiî 
mffKndms  f  <&  hoc  puL 
lium  ad  ufum  bt^us  Mi* 
litii  dvmnndi  prapêTa- 
tum  y  virtute  Snnâti  Spi' 
rimt  brwt  >f*  dicere^  <^ 
fanât  Hh  fit^are  digtieris , 
ut  ipj'o  ccrtè  ,  ttt  dcctt , 
«r/iif,  tandem  ab  huma- 

piifitutw ,  in  pmjrpcffu 
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•*  Triomphateur*  Créi- 1^ 
"  ceur  &  Sanâtfictteor 
'*de  toutes  choTa , 
••écoute  nos  prières, 
"&  dâi^e  fanâifier, 
*'  &  bcnir  de  ta  propn 
"bouche  ce  fflorieox 
'*  habillement  de  guer- 
••  re,  dont  ton  Serviteur 
••  doit  fe  fervir  :  Benl 
*'au(ïï  ton  Serviteorid 
"préfents  fai  qu'il  s'en 
•*  Terve  avec  pieté  & 
'•édification,  &d*ttiie 
*•  manière  qui  te  foie 
'*  agréable ,  par  Jefus- 
•*  Chrift  notre  Seigneur. 
*'  lut.  AfftcH. 

Prière, 
3^.'*DicuTout-pulP 
'Mânt,  Auteur  detoa* 
'•  te  vertu  &  de  toute 
"  bencdîûion ,  toi  qui 
"verfes  abondamment 
"  tous  les  biens .  nous 
"  te  prions  de  bcnir  & 
"de  fanôifier  par  nos 
"mains  ce  Manteau 
"  préparé  pour  Tufagc 
"de  ce  Soldat:  afin  que 
"dépouillé  de  toutes 
"les  affeâions  humai- 
"  ncs ,  il  s'en  ferve  fe- 
"  Ion  l'ufagt  auquel  il 
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tét  SémBitétls  immacM^  "  eft  deftiné  >  &  que 
lias  ,  at^ae  irrepre-  "  paroiflant  devant  toi 
mfihilis  âfpareat  »  &  "  irreprehenfible  &  fans 
vxHium  tud  mifericT'  '*  tache  y  il  puifle  obce- 
fét  ëcquirût.  Per  O0-  "nir  le  fecours  de  ta 
tèmt/mnofintm.i/L.Amen.    *' mifericorde ,  par  Je- 

•'  fus-Chrift  notre  Sci- 
''gneur.  ^.Amcm. 

Quand  la  bénédiâîon  eft  faite,  les  deux  Che- 
aliers  Parrains  (e  lèvent,  &  en  faifant  des  re- 
érenccs  ils  vont  fe  mettre  aux  pies  du 
Vélat  &du  Grand-Maître ,  auxquels  l'un  d'en- 
re  eux  remontre  avec  beaucoup  de  refpeâ, 
;uelle  eft  Pimpatience  du  Gentilhomme  quils 
réfentent  pour  être  confacré  &  incorporé  à 
Ordre.  Enfuite  le  Chevalier  qui  eft  chargé 
es  Preuves  &  des  Aâes,  &  qui  eft  aflîs  à.  la 
gauche  du  Grand-Maître ,  Taflure  de  leur  vali- 
ité ,  &  lui  fait  voir  qu'en  conléquence  le  Pré- 
endant  a  été  déclaré  capable  d'être  admis. 
Uors  un  des  Aflîftans  déclare  à  haute  voix,  que 
erfonne  ne  peut  entrer  dans  l'Ordre  qu'il  ne 
onfeiTe  &  aiîure  en  termes  formels,  qu'il  croit 
out  ce  que  l'Eglife  croit,  qu'il  révère  tout  ce 
[U'elle  révère ,  &  qu*il  embrafi*e  toutes  les  vé- 
itez  qu'elle  enfeigne.  Surquoi  le  Prétendant 
'avance  vers  le  Prêtre  qui  tient  ouvert  en  fa 
nain  le  Livre  de  l'Evangile,  ôt  il  répète  les 
ermes  de  cette  confeffion,  tels  qu'ils  fontcon- 
enus  dans  la  Bulle  de  Pie  IV.  donnée  à  Rome 
'an  i5'64  le  ij  de  Novembre  >  tels  que  les 
roici. 
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Ego  N.  firma  fidt  cri" 
do  y    ^  profiteur  omnié 
&  fingula ,  qua  continent 
fur  in  Symbolo  ludei ,  quo 
S,  R.  E.  utitur  ^  videli- 
Cit^  Credo  m  mnum  Deum^ 
Pêtrem    Omnipotentem  , 
taâorem  Cœli  &\lerrd^ 
vifihiiium  omnium ,  ^in* 
vifibitinm  ,   d^  in  unum 
Doniinum  Jejum  Chrif' 
tum  tilium  Uei  iwigeni» 
tum ,  d^  ex  Pâtre  natum 
ente  omnia  Jéculfi^Deum 
de  Deo  ,   Lumen  de  Lu- 
fuine ,    Deum   verum  de 
Deo  verOf  genitum  non 
faâum^  conjuhftantialem 
Patri ,  per  quem  omnia 
faâo  funt  ,    qui  propter 
nos  bomines ,  cb*  propter 
noftrâm  Jalutem  defcendit 
de  Cœlis  ;  ^  incamntut 
tfl  de  Spiritu  Sanâo  ex 
Maria  Virgine^  &  IIo- 
fnofaélut  eft.   Crucifixus 
itiant  pro  nobitjub  Pon^ 
tio  Piiato ,  paj/ut ,  &fe' 
pttltut  (/7,  &  refurrexit 
tertia  diefecundùrnScrip- 
ftêrasf  &  afcenditinCa- 
Inm  ,  Jcdet  ad  de x tram 
Pétrit.     Et  iterum  vcn- 
ftêrus  eft  cum  gloriajudi" 
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••Je  N.  croî  (ma^ 
**  ment  &  profefle  cous 
*'  &  un  chacun  les  artî- 
'*  clcs  contenus  au  Sym- 
*'  bole  de  la  Foi ,  aont 
•'  fc  fert  la  S.  E.  R.  ft- 
•"  voir  :  y*  croi  in  tmftti 
••  Dieu  ,   Père  font^puif- 
**fantt  Crtêtiur  du  tkl 
'^&  de  la  tem^  de  tm- 
**tes  les  cbofis  vifiblet& 
**invifihiet^  &  enjefut- 
*•  Chrift  fou  fils  unique^ 
'•  notre  Seigneur  ^  né  du 
"  Père  avant  tout  les  fié' 
''des.  Dieu  de  Dieu  Ju- 
**  miere  de  lumière  ^  vroi 
•»  Dieu  de  vrai  Dieu,  eur 
^^  gendre  &  non  fait  ^  Cou- 
^'Jubftantiel  au  Père  ^  par 
•'  qui  toutes  cbofes  ont  été 
^^faitet^  quif  pour  l*a- 
"  mour    de   nous    autres 
•*  bommes ,  &pour  notre 
** fa/ut  eft   dejiendu  det 
"  Cieuu ,  qui  a  été  incar" 
*'»r  de  la  Vierge  Marie 
"  par  l'opération  du  S.  Ef* 
**prit ,  &  qui  a  été  fait 
^^  homme  ^  qui  a  été  cru- 
**  cifié  pour  nous  fous  Pon- 
^*cePi/ate^  quiafouffert 
*'  &  a  été  enfeveli  :  qui 
**eft  reffufcité  letroifieme 

€ar^ 
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fivos^  et  mortuos^  ^^  jour  félon  les  Ecritures, 
Regni  non  erit  finis,  ,,  c^  qui  eft  monté  au  Ciel^ 
Spiritum  Sanâum  ^^où  il  efi  affis  à  la  droite 
9um  ,  &*  vivifican^  ,^  du  Père  :  Qui  viendra 
qui  ex  Pâtre  filio^  „</*  nouveau  en  gloire 
rocedit  f  qui  eum  ^^four  juger  les  vivons  & 
,  ^  Filio  fimul  ^^les  morts  ,  &  dont  le 
tur  ^  ^  conglorifi^  ^^l^fgne  n^aura  point  de 
,  qui  locutus  eflper  ^^fin.  Je  croi  auffi  an 
étas.  Et  unam  ^^St^  tjprit  ,  Seigneur 
8my  Catbolicam^  Ù*  >,  vivifiant ,  qui  procède 
)licam  Ecclefiam.  „  du  Père  éf  du  Fils ,  qui 
eor  unum  Baptisma  n  fft  adoré  ô* glorifié  con- 
mijfionem  peccato-  ^Jointement  avec  le  Père 
Ù*  expeûo  refurrec-  ^^ér  le  Fils,  é' qui  a  par  ^ 
I  mortuorum  ,  &*  „/^  par  les  Prophètes, 
venturi  feculi.    A-  ^^  Je  croi  une  Sainte  Egli- 

yje  Catholique  ir  Apof- 

, ,  tolique.     Je  confejje  un 

yxfful  Bâte'^eenremiffion 

f, des  péchez;  &  j^attens 

,^la      refurreâion      des 

„  morts ,  &  la  vie  du  fie-- 

„  de  à  venir.  Amen. 

^ftolicas ,  ir  Eccle-       „Je  reçois  6ç  J'em- 

as  traditioneS'^  reli-   ,,braire  fermement  les 

ue  ejufdem  Ecclefia   „  Traditions    Apoftoli- 

yationes  é^  confiitu-   ^^ques    &    Ecclefiaftl- 

firmiffimè  admitto^   tiQues  ,  &  les  autres ob- 

jmpleâîor,     Iterum   „  fervations  &  conftîtu- 

ripturamjuxta  eum   „  tions  de  la  même  Egli- 

n ,  quem  tenuit  ,&    „  fe  :  comme   auili    la 

Sanâa  Mater  Ec-  „Ste.   Ecriture,  félon 

,  cujus  eftjttdicare  „  le  fens  que  tient  notre 
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dt  vcrtifcnfu ,  &  ttiterfri-  „  mcrc  Ste.  Eglifc ,  J  qd  IfS 

//»r>^/fff  Sacrnrnm  Scrrp-  „îl  apartient  de  iugef  In 

turarum,   admit to  :  fiec  „da  VCTÎtablc  feM  &  p 

mm  unqnam  ^  fi/fi  jftxf/t  ,,dc  Pînteqjrctatîon  dc 

unammem  covfefifum  Pa*  „  l'Ecrîturc  :    Je  pfo- 

trum  accipiâm  y  &ifiter'  „mcts  de  nePentendfC 

pretahr.    Profireor  r/t/a'  ^^lic  de  nc  l'întcrpfctcr 
ijuf  feptem  rp  vcra ^  &  ,, jamais,  que fcloil I•in- 
)>r/'/'/7^S''rr4///rwl/l  fti^vê  „  tcrprctation  ananime 
Li'git  à  JefuChrip  Do-  „dc5pcre$.  Jefaîspro- 
tn'tno    nnflro    hftituta  ^  ,,fef?ion  de  cToireqa'il 
ittfjue  nd  Ifiitttemhumafti  ^^y  a  fcpt  véritables Si- 
generif  ^  iiat  non  omnitt  „cremcn»    proprement 
fifiRulit    ffect/fûria  ;  Jet-  ,,  dits  de  la  Loi  nouvel- 
/Ua   Bapf'tfmim  ,  Con-  ^ ^ le,  ïnditueT. de  jfefis' 
firmsthnem  ,    Eucharif-  ,^CIrri/l  ,     notre     Sci- 
t/am ,  PœmtentiamJ'lM'  ,,gncur,  pour  le  falut 
trtmnmVuâitonem  j  Or-  ^^3u     genre    humain, 
dhcm,  &  Mfftnm(fnif4w;  ,,quoi-qu'ils   ne  loient 
illnsque  grnt'tam  cvnfcr^  ^^  pas  tous  neccflaires  à 
re  y  &exhisPuiptiJmf4m^  ^^  un  chacun  :  favoirle 
Conftrmationew  ^  &  Or-  ,,  Batcmc,  laConfirma- 
dmem  ,  fine  fncnligio  ,  ,,tion  ,    i'Euchariftie  , 
rtiterari  non  pojfi'.     Kc-  ^jjj    Pénitence,   TEx- 
ffcptoi  quoqtif  &- appro-  ,^tr5mc-On£lion»  POr- 
latos  licclefid!  CathoUc^  ^^Jrc  &  le  Mariage:  je 
ritus    in    jupradtâforum  ,,croi  qu'ils  contèrent 
cmntum   Sacrawentornm  ,,  tous  la  grâce,  &  que 
folemni     adtfiwiflffttiotti  ^^  j^.  ^c  nombre ,  le  Bà- 
recipio ,  &  admitto.  Om^  ,,  tcmc ,  la  Confirmation 
nia,  &  fifigitf^ ,  Ç"'f  ff^  „&rOrdrc  ne  peuvent 
TeccafoOriginali,  &  de  ^^^j-fe  réitérez  fan»  fa- 
yuftifictittone  in   Sacro-  ^^crilege.  J'admets  aulfi 
junaaTridentina  Synodo      i^^     ^j^çg    ^    ufages 
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éffittiu  ,   &  iechrâta   „  reçus    &    aprouvez 
fmtfunf,  âffifleûûr  &  re-   „dans  l'Eglife  Catholi- 
€ipi9.    Pr§fiteor  parher   ,,que  pour  la  cclebra- 
im  Mijfê  •ffi^i  Denve^  „tion    folemnelle    de 
fÊim^  praprmm^  &pro-  „tous  les  fufdits  Sacre- 
fhiàtmum    facrificinm   „mens.     Te  reçois   & 
fr9  vivisy  &  ifffnttâit.   „j'embraHe  tous  &  un 
Aifui  fn  SéMâifftmo  Eh-   „  chacun    les    articles 
êbénrifiié  Sétramento  e(fe   „ définis  dans  le  Sacro- 
9irè^  ftêiittrj  &  fuh-   „  Saint      Concile      de 
ftâfÊfiaUttr  corpus  ,    &   „  Trente    touchant  le 
frmgmtmem  una  fuh  uni'   ^^  Péché  Originel  &  la 
mm  ,  &   Dtvittitrtte  D.    ^,  Juftification.  Je  croi 
M  yejh  Chripi ,  fieriqtte   ^^  aufli  que  Ton  offre  à 
emvtrfiamem  totius  fah-   ^,Dieu  danslaMefleun 
/M#f>  pémis  tu  Corpus ,    ^^  facrifice     véritable  , 
totms  JMflmntiéi  vint  in   ,^ propre,    &  propitia- 
Sëffguhsim  f   qftém  ton-   ^^toire  pour  les  morts. 
wttJi99Êim  Câtboiicâ  Ec   ,.Quele  Très-Saint Sn- 
clfjfa  TranfuhftantitiùO'   ^^crement  de  PEucha- 
neméppillst.Fateùretiam    ^^rifte ,  contient  veri- 
cmm  ël$irMtéHttimj]>ecit,   ^,  tablement,  réellement 
mum  y   êtqM  inttgrum   ^^g^  fubftantiellcment, 
Chriftum ,  vtrumqne  Sa-    ^^  i^  ^oj-ps  &  le  fang  en 
ersmtntmm  fumù   Conf-      même  tems  que  l'ame 
tMtir  tew€$  Furgatorim    ^^  ^  j^  Divinité  de  N.  S. 
eff9 ,  ûmmêfqmi  tht  duen-      Jefus-Chrift  5  que  tou- 
iat  fideimm  fiffrrtgiisjm^  ^^^^  lafubftancedupain 
vMtè.    Similitfr  &  Sàftc^      r^  change   en  toutes 
m  Ufi4i  nmCbrifto  vene^      .^  fubftance    de  fon 
rmidos^  MU€  torumrt^   .,corps,  &  toute  laiub- 
Uqmmi   tfft    vtnnùnd^s.      A^nce  du  vin  en  fon 
t^ttr  éiffero  imégtnts   ^  lequel  change - 


„ment  eft  appelé  Trirf/- 

per 
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per  Vhghiis ,  necnon  alh»  ^^ fuiflaniiëtion  par  W 

mm  Sonélorum  habtndas^  "  glilc  Catholique.    [ 

érretimndasijfiyatfjueeis  "confefle    QU'en    pi_, 

dcbitMm  bertorem  ,  tic  ve*  "  nant  une  (euleelpeoil 

nerationemintpartieiidêm,  "dans    la  Common'um 

IndnlgeHtiarum        efiam  "on  VCqoit  y efut-Cbr'^ 

pote/iûtem  à  Cbriflo  in  lie-  *'  tout  entier  &  le  veri^ 

clefiarcHûtim  fuijfe^  il-  "fable  Sacrement.    Je 

laruwqiie  uJurnCbriftiano  "tiens        COnftamment 

populo  maximèjalutitrem  "  qu'il  y  a  un  PurgatA* 

ejfe    éiffirmo.       Sanéfam  "r^i    &  que   les  amcs 

Catboiicam  ^   &  Apofto-  "qui  y  font  détenues» 

licûtn   Romanam    Eccle-  »'  y  font  foulagées  par 

fiamommuînÈccli'JinrHm  "les  fuffrages  des  ndfr» 

Matrem^  &  Mdgiftram  "les.     Que   les    Saintt 


êc  Jefn    Chrifli    Vicario  "  doit  vencrcr  leurs  Re^ 

dhediefttinm  Jpondeo  ^  ne  ^Uiques,  Je  proteftequc 

juro,     Céctcra  itctn  omnia  »>  les  Images  de  J.  C.  de 

//  Sacris  Canonibns  ^  &  "  la  Se.  Vierge  Mère  de 

OecumemctsConci/ns,  ac  "J)icu,    &  des  autres 

pracipuè  à  Sacro-finâa  "Saints    doivent    être 

Tridi'utina  Syrtodo  tradt-  "  gardées  &  confervées, 

ta^  defiriita,  &  dcclara-  "&  qu'on  doit  leur  ren- 

ta  hiduhitanter  recipio ,  "  dre  l'honneur  &  la  ve- 

éitfjtte  profiteor ,  ftmttlque  .»  ncration  qui  leur  font 

Cêntraria   omnia,   atque  m^jQj^      J'affirme    que 

barefes    qunjcumque    ab  »'  J.    C,    a   laifl'é  à  lon 

EccUfia  damnât  as  ,   &  "Èglife  le  pouvoir  d'ac- 

rejcaas ,  &  anathcmati^  ,»  cordcr  des  Indulgences^ 

xatas ,  ego  pariter  dam-  »  ^  q^e  leur  ufage  eft 

119,   rejido,  &  anatbe^  "  irès-falutaire  au  Peu- 


1 


wa^ 
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)âtkd.  Hanc  veram  „  pie  Chrétien.  Je  re. 
''Êtbolicam  Fidem  y  ex-  „connois  que  la  Stc 
quam  nemo  falvus  jjEglife  Catholique, 
Î€  potefl  ^  quam  in  pra-  „  Apoftolique  &  Ro- 
_^, 9ti /ponte profiteur ,  &  „maihe,  eftlaMere& 
'^^^ièeracher  tenco ,  eandefti  „  la.Maitrefle  de  toutes 
^^f^egranii  & immacula-  „les  autres;  &  je  pro- 
:  tëm  ufque  ad  extremttm  „mets  à  jure  une  ve- 
mtafpiritum  conftantift-  ,,rirable  obé'iflance  au 
Èiè  Deo  adjuvante  rétine-  , ,  Pontife  Romain ,  Suc- 
re^  &  confiteriy  atque  h  „cefreur  de  St.  Pierre 
mets  fubditis ^  Jeu  iiiis ,  „ Prince  des  Apôtres, 
quorum  cura  ad  me  in  „&  Vicaire  de  J.  C.  Je 
manere  meo  fpeâahit^  te-  ,, reçois  auffî  comme in- 
tteri ,  &  doceri ,  &  pra-  ,,  faillible  &  fais  profef- 
dicari  in  quantum  in  me  ,,fion  de  croire  tout  ce 
erit  curaturum.  Ego  idem  „qui  a  été  défini  &  dé- 
N.  N.  Jpondeo  y  voveo  ^  „claré  par  les  Saints 
acjurOy  fie  me  Deus  ad-  ,, Canons,  parlesCon» 
juvet^  S-  hac  S.  Dei  Evan-  ,,  ciles  Oecuméniques  , 
gelia.  „&  principalement  par 

„le  Saint  &  Sacré  Concile  de  Tredtej   &je 
rejette  pareillement  ,  je  condamne  &  j'ana- 
thematiie   toutes    les  décifions  qui  lui  font 
contraires,  aufli  bien  que  toutes  les  herefies 
„  condamnées  ,  rejettées  &  anathematifées  par 
j,l?Eglife.   Je  promecs  de  faire  obferver,  prê- 
„  cher  &  enfeigner  à  tous  ceux  qui  dépendront 
„  de  moi ,  &  dont  le  foin  me  fera  commis,  cet- 
„  te  même  Foi  Catholique  &  véritable  ,  hors  de 
„  laquelle  perfonne  ne  peut  être  fauve  ,  dont 
„  je  fais  profeflîon  maintenant ,  que  je  retiens 
„ véritablement,  &que  je  promets,  avec  l'aide 
,,de  Dieu,  de  garder  inviolablement  &  entiere- 

„  ment 
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^jinent  jufqu'au  dernier  loupir  de  ma  vie.  Ocft 


9» 


ce  que  je  N.  promets  ic  jure,  en  premm 
Dieu  à  témoin  &  Tes  Saints  Evangiles. 

Lors  que  cette  Confeflîon  de  Foy  eft  faite  Jet 
deux  Chevaliers  Parrains  prennent  dans  le  baf« 
iin  d'argent  les  habits  de  Chevalerie,  fur  Ici-^ 
quels  le  Prêtre  prononce  ce  peu  dt  paroles. 


f.  AJjutonum  nojlrum  f.  Notre  aide  ibitta 

ta  nomine  Do  mini,  nom  de  Dieu. 

V"  ^"^  f'^^^  Cœlum  y.  Qui  a  fait  le  ciel 

^  Terram.  ic  la  terre. 

f.  Dominas  vobifcum.  f.  Le  Seigneur  fok 

avec  vous, 

y.  Et  cumSpirituttto.  y.  Et  avec  votre  ef« 

prit. 

Oremus,  Prurf^ 

f.   Dius    Omnipotcns  "p.  „Dieu  tout-puif- 

gui  Crucis  figtwm  pre^  ,,fant,   qui  as  illuftté 

tivfo   Fi/ii   tui  Janguine  „  le  figne  de  la  croix 

decorafii  s    qui  per  ean-  „par  le  orécieux  fang 

dem  Crucetti  Filii  tui  D.  „cietonnls,  quiasvou- 

N,  Jefu  Chrifti  mmdum  ,,lu  racheter  le  monde 

redimerf  volutjli,  &  per  ^^  par  cette  même  croix 

virtutem  ejufdem  venera-  ^^de  ton  fils  J.  C.  N.  S. 

hilis  Crucis  humanumge-  ^^^c  qui,  par  la  vertu 

nus  ah  antiqui  bojlis  chi-  ^^  de  cette  croix  vene- 

rograpbo    liber fljli  ,    te  ^,  rable  ,  as  délivré  le 

fupplicitir  exoramus^  ut  „  genre  humain  de  Pc- 

dignerts  bancCrucempa-  ,,bligation   qu'il  a  voit 

terne  pietate  hcne  >i<  di-  ^^  contraôée  envers  Ic 

cere^   &  çeslefiem  Dei  „  Dcmon/on  ancien  en- 

gra* 
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ratiam  ^    &  virtutem    ,,neinî,  nous  te  prions 
nfartiri ,   ut  hic  novus    ^  humblement  que   tu 
rmarulus  Miies  y  &  ad   „  daignes  par  ta  bonté 
}gnitatem  wûfiri  Ord'mis   ^,  paternelle  bénir  cette 
romovendus  ^  qmiiamin    „  croix  &  lui  faire  part 
gfiioms^  &  Cmcis  Uni-   ,,de  ta  grâce  &  de  tl 
iwiH  tni  fignum  ad  tu-   „  vertu  cclcfte,  afin  que 
tlam  c^rp$ris  y  &  ont-   ,,ce  nouveau  Chevalier 
$4  JapiT  ft  gfftahit,  ctt-   , ,  qui  en  doit  être  armé, 
rfiis  gratta  pienitudhem    ,,  &  qui  doit  être  élevé 
4  ia^  &  mimimeu  va-   ,,à  la  dignité  de  notre 
tat  tua  btfit  ){<  diâicwis   „  Ordre  ,    qui  la  doit 
\€cipfre  ;  à'  qatmadmû'  , ,  porter  fur  foi  pour  la 
hm  virgam  Arow  adre-   „défenfe  de  fon  corps 
^%lîium  perfidiam  repti-    „&  de  fon  ame,  corn* 
endam   httiédixifti ,  ita    „me  le  fiene  de  lapaf- 
^  **^  fign'^tit  tua  dtx-   ^^  fioi)  &  de  la  croix  de 
^era  bene  >£<  dicere  ,  &    ^^ton  Fils  unique,  reçoî- 
:on$ra  ùmuét  diabalicat    ^^ve  par  fon  moyen  la 
^ramdit  virtutêm  tua  he-    ^^  plénitude  de  ta  grâce 
udiSionis  imptndas;  ut   ^,celefte,  &  la  force  de 
^tamti  Ulud  anima  pa-   ^^  ta  benediftion  j  &  que 
ritar^  &  cor f^rit  prof    „  de  même  que  tu  bénis 
^iritatim  eoufervtt  Jalu'   ^^  autrefois     la    Verge 
tamm .  &  fpirituaiia  in   ^^d'Aaron  pour  châtier 
Ht  doua  muhipiket  ptr   ^^  \^  perfidie  des  Rebel- 
*,umd$m  Cbrtftum  Dotiù^    ^^  |es  ,  tu  daignes  aufli 
Vêtu  nafirum.  „  bénir  ce  figne  de  ta 

^.  Amen^  „ droite,  &luicommu- 

„  niquer  ta  vertu  contre 

„  toutes  les  fraudes  du 

„  maiin  efprit ,  afin  qu'il 

„  conferve  à  celui  qui  le  portera ,  la  profperité 

„  de  fon  corps  &  de  fon  ame ,  &  qu'il  multiplié 

„en 
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9,  en  lui  les  dons  rpiricuels,  par  Ji/ms-Cbrifi  No- 
^9  tre  Seigneur.  V-.  Amen. 

Oremus.  Prière. 

f.  Rogamus ^Domine S.  f.  „Nous  te  prions i 
Peter  Omnipotens  dtente  „  Seigneur ,  Père  tout- 
Deus ,  ut  éligntris  bene  >{<  ,,  puiflant^DieuEtemeli 
dicere  boc  Jignum  Cru-  „  que  tu  daignes  bénir 
as fcbaraélcre  ilio  figna-  „ce  figne,  marqué  dtt 
tum  ,  in  éjuo  Cofijiatiti-  „  caraâere  de  la  croix, 
num  Augujium  ad  bella  ,,dans  lequel  tuaspro* 
prefic'tfcaitem  contra  ly-  „mis  à  PEmpereW 
rafffîos ,  &  Infidèles  vie-  „  Conftantin ,  lorfqu'il 
toriofum  promififli  ,  ut  „part0Ît  pour  aller 
fit  remediumjalutare  huic  „  combattre  les  Tyrans 
fûwulo  tuo  ,  fit  ïUiJoli"  „  &  les  Infidelles ,  qu'il 
dus  tidti  prof eéfus  ^  bo-  ,,en  feroit  toujours 
mrum  operum  redcmp^  ^^viâorieux  $  afin  qu'il 
Wo,  an'wia  fua  fit  jola-  ,Jbit  un  remède  lalu- 
men^  proteétio  ^  &  tttte-  ,,  taire  pour  ton  Servi- 
la  contra  Java  jactila.  „  tcur  icipréfent ,  qu*il 
Per  Chrifium  Dominum  „ferve  à  l'avancement 
fioftrum,  .,de  fa  foi,  au  rachat 

JJi.  Amen.  „dc    fes  bonnes    ceu- 

„vres  ,  à  la  confola- 
,,tion  de  fon  ame  >  & 
„ qu'il  foitle  bouclier  qui  le  garde  &  le  prote- 
,,ge  contre  les  flcchcs  dangereules  qui  pour- 
„roient  tomber  lur  lui,  \}'àt  Jejus-Cbrifi  Notre 
„  Seigneur. 

j^   Amen, 

Dès  que  cette  b(5n(?Jidion  eft  finie,  les  deux 
mêmes  Chevaliers  qui  font  toujours  préfens  ai- 
dent 
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^ent  au  nouveau  Chevalier  à  prendre  l'habit  de 
cérémonie^  &  le  Grand-Maître  lui  donne  l'inv* 
poiition  des  mains  ^  pendant  que  le  Prêtre  reci- 
te ce  qui  fuit. 

f,  Atcipe  banc  vefitm       t«  »  Reçoi  ce  vâte* 
immaculatam^  quant  ft-   ,,  ment  fans  tache,  que 
€urus  proféras  anti  tri--   „  tu  puilTes  reprefenter 
èmtai  Dei.     Sujcipe  ju--   y,  en   toute  fureté  de- 
£Mm  Dominé  fuave  ,  &  ,y  vant   le  tribunal  de 
MMt  Jeve^  quo  non  gra^   ,yDieu.    Reçoi  le  jou? 
vari  fcd  acquiefcere  ani'    „  du  Seigneur  qui  elt 
mas  débit.    Te  ^  paren-   „  un  joug  léger,  &  une 
tes  ^   &  affines  priorum   „  douce  charge,    au- 
pofibac    operum  partici-   „quel    ton  clprit  doit 
pes  factmus  y    qua  per   „lefoumcttre  Ikns  en 
Univerfum  à  nofiro  Ordi'   >>ôtre  accablé.     Nous 
ne  fiant ,  &  in  pofierum   „  te  faifons  participant, 
fient.  ,>toi,  tit%  parens  &  tes 

„  alliez  de   toutes  les 

„  bonnes  œuvres  de  nos 

^  predecefleurs ,  auflî  bien  que  de  celles  qui  fe 

,,font  &  qui  fe  feront  à  perpétuité  dans  le  Mon* 

,>  de  entier  par  le  moyen  de  notre  Ordre. 

Sur  quoi  le  nouveau  Chevalier  répond  : 
'  Amen. 

Enfuite  on  préfente  au  Prêtre  la  Croix  d'or 
&  le  colier  où  elle  eft  attachée ,  dans  un  baliîn 
foutenu  par  l'un  des  Pages  à  genoux.  Le  Prê- 
tre prend  l'encenfoir ,  &  aprèîi  avoir  encenfé  la 
Croix  jufqu'à  trois  fois ,  il  dit  : 

Tome  I.  C  Be^^ 
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fu  Chrijie  ^  hanc  Crncem  y^fus-Chrift,  Cette  Crâ[l' 
tuant  ^  fer  quameripuifti  ,,qui  t'cil  COniacréCil^ 
Mundum  à  Damonam po^  »P3i*  laquelle  tuasdé- 
tejiatf ,  &  Jtiper/ifti  pnj-  ,»  livré  le  monde  de  It 
fione  tua  fuggejhrcm  pec-  „  puiflincc  des  D^ 
cati  f  qui  gandebat  in  .,mons>  &  par  laquelle 
prdvartcatione  primi  ho-  „cn  fouffrant  la  mort 
minis  per  iigni  vetiti  ,,  tu  as  vaincu  I* Auteur 
Jumptionem.  Per  Cbrif"  „  du  péché,  qui  s'aplau- 
tum  Dowinum  noftrum*  ^^difloit  de  la  prevari- 
9t.  Amen,  ,,  cation  commircparle 

9,  premier   homme  en 
,,  mangeant    du  fruit 
,,  défendu. 
^t.  Amen. 

Puis  après  il  récite  d'une  voix  un  peu  plus 
élevée  cette  prière. 

Oremus.  Prière. 

Deus    Gloriét ,    Dcut  „  Dieu    de   gloire , 

Excelfe  Sabaoth ,  fortij-  „  puiU'ant  Dieu  des  Ar- 

Jime  Emanuel^  DeusPa-  ,,méeî., Emmanuel très- 

ter  veritatis  ,   Pater  J a-  „  fort  ,    Dieu  &   Pcrc 

pientiê ,  Potcr  betttitudi^  ,y  de  vérité  ,    Pcrc  de 

»// ,    itlumtnationis  ^    ac  ,,  HnîcAb  ,  Percdc  bca* 

vigilationis  nojine  ^    qui  ,,ritii(le,   de  lumière, 

Mufidum régis ,  qui cunc'  ^y&c  de  vigilance,   oui 

ta  régna  dij'ponis ,  qui  ^  „  gouvernes  Ic  monuc, 

&  bonoruw  vollutor  mu  >,qui  dirpolcs  de  tous 

nerum  ,  tùr  honorum  om-  „  les    Royaumes  ,    qui 

niuw  attributor  y  cui  om-  ,,C0iifercs    tOUtCS     Ics 

nés  f,tnteSf  populi ,  tri-  ,, grâces  &  qui  diftri- 

bus , 
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,  i^ïinguâ  fervtunty  ^^  bues  tous  les  bîens^  à 

ajfiftit  omnis  Angcio-  ,,qui  fervent  toutes  les 

•  /^^io  ,  ^«î  largirh  „  Nations,  tou«.lesPeu- 

nulis  tuis  fidem  ,   &  „ples  ,  toutes  les  Tri- 

dem  ttti  nominis  ^  ut  ,,  bus  &  toutes  les  Lan- 

ita  tihi  obUta  perfol-  „  gués ,  qui  es  aflîfté  de 

n y  eut  prius  fides  of'  ,, toutes     les    Légions 

entium       compïacet  ,  „  d'Anges ,  qui  donnes 

udè  facrificatttr  ob/a-  ,,  à  tes  ferviteurs  la  foi 

^quéfumus exorabilem  ,,&  la  grâce  de  louer 

fericordiâ  tué  pieta-  ,,tonnom ,  &deteren- 

V  ,    ut  fanât  >ï<  fices  „  dre   leurs  juftes  de- 

î  boe  fignum  Crucis  ,.  „voirs,  quiprens  plai- 

id  tota  mentis  devtf-  „  fir  à  la  foi  de  ceux  qui 

ne  famulorum  tuorum  ^,  te  font  des  offrandes  , 

igiofa  fiées  conflrixit  ,, &  qui  reçois  leurs  c- 

fbeum  fcilicet  viâêria  ^ ,  blatioiis  en  facrifices , 

p ,  ûc  redemptionis  nof-  ^ ^  nous  conjurons  ta  mi* 

p,    quod  in    amorem  „fericorde  de  vouloir 

rijli  triumpbalisgloria  ,,  bénir  ce  figne  de  la 

tfecréivit  :  AJpice  hoc  „  Croix  que  nous  avons 

num  Crucis  injuperabi-  ^^  élevé  avec    toute  la 

per  quod  Di aboli  eft  ^^foi  &  toute  la  devo- 

manita  poteftas ,  mor-  ^^  ^jon  dont  nous  fom- 

^ium  reflituta  libertas  ^  ,,mes  capables  ,  com- 

€  Iket  fuerit  aliquando  ^^  nie  le  trophée  de  ta 

pœnam  ,    nunc  verfa  ^^yidoire  &  de  notre 

in  bonorem  per  gra-  ^^  rédemption  ,    confa- 

w,  ea  quét  reos  quon-  ,^crépour  l'amourde  J. 

m  puniebat  fuppUcio ,  ^q^  ^  la  gloire  de  fon 

ne  &  noxios  abfolvit  ^^  triomphe.    Jette  un 

deliâo  y  &  tihi  quid  ^^  ç^\\  favorable  fur  ce 

r   boc  piacere  potuit ,  ^^  (jg^g  invincible  de  la 

S  W,  per  quodtibipla-  ^^  Croix  >  par  lequel  la 

C  2  cuit 
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cmi  ftot  ndimerf  ;  &  „puiflancc  du  Demoi 

miUum  tiH  itbitum  #rw-  „a  été  détruite  &  lai*- 

fliui  munut  eft ,  qua  m  boc  , ,  bcr  té  des  hommes  lé- 

tibi  tufic  corpor'u  dedica-  „tablie,  qui,  d'unim* 

vit  affixioi  fiec  ttbi  eft  „trumciit    de    fuplice  I - 

ntagts  fomiitarii  oblatio,  „  qu'il  étoit  autrefois,!  [^ 

quam  qud  fnmiliari  ma-  „  été  changé  en  un  fiio- 

Mtium  titarum  exttnftone  ,^numcnt  de  grâce  k 

facrataejl.  lUiscrgoma'  ^^dcdoire^quidcscoik 

mbus  hfittc  Crucem  accU  ,,  pablcs  en  a  fait  des  in- 

pt  ^  quitus  iiittm  ample-  y.noccnSy&enquiricn 

xus  f  I ,  &  de  fanéîititte  „  nc  tc  peut  plaire ,  qttC 

illius  hancjanéiifica  ^  &  „  par  le  plaifir  que  tu  as 

Jituti  per  illum  Mundus  ,,  pris  à  nous  fauver  €11 

expiatus  eft  reaeu  ,    ita  ,Jui.  Nulle  offrande  ne 

banc  geflknt'u  famuH  tut  ^^tc  peut  être  plus  a- 

4tfiima  duvoeijjima  bujut  ^^gréablc,  que  celle  qui 

tuerhù  Crucis  êtim  ç  ère  ai  ^  ^  t'cft  confacrée  par  CC 

perpétrât  if  pueato  ,   &  ,,  figue  OÙ  tu  as  permis 

euét  vera  Cmcit  obtedu  ^^  qu'on    attachât    ton 

êfiitij'ctét ,  fuccejjihtii  (iffi-  ^,  corps ,  &  nul  lacrificc 

du'is trïuwphntur,  Hadiet  ^^ ^^ peut ôtrc micUXU't* 

/y/V  ttvffief/itil>.  N.Jplew  ^^(ju  Je  toi,  que  Ctlui 

dor  diviffitatis  in  miro  ,  ,,(iuc   tu  y  as  i'anélifié 

ewicet  i^hria  pu(fiùnis  in  ^^  pj^.  Pcxtcntion  de  tes 

encauftù^  inCrucerutiU-t  ^,  nuiins.  I)aigne  donc 

mftra  wertis  ridcwptio,  ^j^ccvoir  cette  Croix 

fttttiiprêteélio;  Jimicer-  ^^^\^.i^     mûmes      mains 

ta  Itducin  cum  fidc  con*  ^^dont  tu  tmbrafl'as  la 

ftrvict ^  Jpc ,  & p/fcc cên--  , ^tienne      autrefois  i 

Jhcict ,  augcat ,  triumphis  ^^  jandifîc  la  de  la  mô- 

awplificet ,    in  feciiudis  ^^  ,„^.  faintcté cjuc  tu  re- 

proficiat  ei  ad  prrpifui-  ^^  pendis  <ur  la  premie- 

tatem  tewporis,  ad  vi-  ^^rci  ficdemômequetu 

Sam 
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tam  dternitath  j  ut  eum   „  as  purifié  le  Monde 
temporaljs  flor€tJtevi  glo-    „de  Ion  péché  par  ce 
ria  muniat  ,  &  ad  per-    „boîs,  fais   que  l'ame 
fetuam  redemftam  coro-   „  de   ton   ferviteur  ici 
ftam  ad  régna  cœleflia  po-   „  prefent  &  de  tous  les 
Uuti    virtttte    perducat.    „fideles,foitauflipuri. 
fr^fta  per propitiatiofiem   „  fiée  de  tout  péché  par 
fuffguittis ejus ,  per  ipfum   „fon  moyen,  &   qu'à 
datorem ,  qui  fcipfuvi  de-   „  couvert  du  véritable 
dttredemptionempro  muK  ,,  bouclier  de  ta  Croix  , 
tii^  qui  fe  boliiam  pro   „  il  remporte  de  conti- 
dehais  cfferre   dignatus   ^nuellesvidoires.  Que 
efi ,  qut  tualtatus  in  li^   ,^  p^clat  de  la  Divinité 
gmoOrucisfuê  pHncipa^  „deJefus^Chrift  tonFils 
tus  ,  &  poteflates  humi.    „  unique  ,   Notre    Sei- 
hêvit,  qut  tecum  fydere»   „gneur,  brille  dans  cet 
t^^fidet  throno  indifolu-    ^^or  qui  la  reprefente: 
M,    connextene   Sptritns    „que  la  gloire  de  fa  paf- 
Sanatper  wfimta  f^cula   „fionparoi(I'edanscette 
J^^^J^'  „  peinture  faite  au  feui 

^.  Amen.  ^^  q^^  notre  délivrance 

„  de  la  mort  éternelle 
fe  remarque  dans  cette  Croix  5  que  ton  fervi- 
teur y  trouve  un  gage  de  ta  protedion ,  une 
ferme  aflurance  de  fon  cfperance  &  de  fa 
fois  une  augmentation  de  paix ,  de  confiance 
„&  de  triomphe,  unefource  des  plusheureux 
„fuccès  dans  le  tcms  prefent,  t&pour  l'avenir 
„unefemence  de  vie  &  d'immortalité.  Qu'il  y 
„ trouve  une  fource  abondante  de  gloire  tem- 
porelle, qui  le  conduife  à  la  couronne  im- 
mortelle que  tu  lui  refervesdans  le  Ciel.  Ac- 
corde nous  toutes  ces  grâces  par  le  mérite  du 
iM^^  de  ton  Fils,  par  celui  qui  peut  feul  les 

C  3  „  donner. 
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„ donner,  &  qui  s'eft  livré  lui-même  pour  le 
„  rachat  de  plufieurs,  qui  a  daigné  fe  faire  vie- 
„  time  pour  les  pécheurs,  qui ,  élevé  fur  la  Croix, 
^,  comme  lur  le  Tribunal  de  fa  puiflance ,»  a  hu- 
9,milié  toutes  les  autres  puiflanceslousfespiés, 
,,&  qui  ifTis  avec  toi  fur  un  même  Trône  dans 
,,les  lieux  celeftes,  t'eft  uni  parle  lien  indilFo- 
^9  lubie  du  St.  Efprit  dans  les  fieclesdes  lîecles« 
9t.  Amen. 

Et  prenant  la  Croix  il  la  baife  &  la  met  entre 
les  mainsduGrand'Maitre,  quil'aiantauffibai- 
fce  la  pend  au  cou  du  Chevalier.  Lors  que  cela 
eft  fait  l'autre  Page  aporte  auflî  dans  un  baflin 
d'argent  le  baudrier  &  Tépée,  il  s*agenouille 
aux  pies  du  Grand-Maître  &  du  Prêtre,  &  ce 
dernier  les  bénit  en  chantant  les  paroles  fui* 
vantes  : 

f,  Adjutorium  mftrum  t.  Notre  aide  foitatt 
in  nomine  Domina  nom  de  Dieu. 

5i.  Qtà  fec'it  Cœlum  52.  Qui  a  fait  le  ciel 
&  Terrant,  &  la  terre. 

"^^  Dominas  volifcum.       f.  Le  Seigneur  foit 

avec  vous. 
V"  Et  cumSpiritHtuo,       çi.  Et  avec  votre  ef- 
prit. 

Oremus.  Prière^ 

f.  EKatidi  quafumus ,  "t.  „  Exauce  nos  pric- 

Dom'wey  praces  nujlras ,  „ resSeigncur,& daigne 

Ù*  butic  enfem  ,  quQ  hic  „  bénir  cette  épée  cfcnt 

famulus  ttius  circttmcingi  ,,ton  fcrviteur    defirc 

defidcrat  Majejiatis  ttén  „  d'être CCint,  afin  qu'il 

dexterê 
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dexttra  dignare  bene  ){<  „  puifle  s'en  fervir  pour 

dieert  ,*  quatenus    poffit  .,aéfendre  les  veuves, 

rjfe  defenfio   Viduarum  ,  „  les  orphelins  &  tous 

Orpbanorum   omfiiuwque  ,,  les  fidèles.  Fai  qu'elle 

fidetium;  aiiifque  tihiiti-  i^Toit  pour  tes  ennemis 

fi^mntihus  fit  terror ,  &  „  un  continuel  fujet  de 

formido  ;    prsftaque   et  „  crainte  &  de  terreur, 

étqméÊ    perfecutionis  ,    C^  „  &  donne  lui  unç  ver- 

fmfid  drfenfioftis  effe^um,  „  tu  efficace  pour  atta- 


Per  Cbriftum  Dotninum 
Hoftrtttn. 
y*  Amm, 


Oremut. 
f.  Benedic  ^  Domine 
fonde  Pûter^atertte  Deus^ 
per  tnvocationem  fan&ï 
Nominis  tui  ,  &  per  ad- 
ventum  Cbrifli  Fs/ii  tui 
Dûmiai  fiêftrî^  &*  per 
donum  Sanâi  Spiritris 
paracliti ,  c^  per  mérita 
B.  Mr  V.  ac  Martyris 
tui  Gtorgii  buec  enfem ,  ut 
hic  Fantulus  tuus  ^  qui 
hodierna  die  (  tua  conce^ 
dente  piêtate  )  prétcingi- 
tur  ^  tnvifibilet  inimicês 
fnb  pedibut  conculcet  , 
viâoriaque  per  omnis  pO' 
thusfemper  maneat  illé- 

fut.    ?cr  Cbripm  Do- 


quer  juftement  & 
„pour  fe  défendre  de 
,,niême,  Par  J.  C.  no- 
„  tre  Seigneur. 

9£.  Amen» 

Prière, 
„  Seigneur  ,  Père 
„  Saint ,  Dieu  Eternel , 
„  Béni,  par  l'invocation 
„  de  ton  faint  nom  ,  & 
„  par  l'avènement  de  J. 
„  C.ton  Fils  N. S.  &  par 
,,le  don  du  St  Efprit 
,,  confolateur,  &  par  les 
,,  mérites  de  la  Bien- 
„hcureufe  Vierge  Ma- 
„  rie ,  &  de  ton  Martyr 
„  St*  George  ,  cette  é- 
„  pée  dont  tu  fais  la  grâ- 
ce à  ton  ferviteur  ici 
préfent  d'être  ceint, 
„afin  qu'il  foule  aux 
pies  fes  ennemis  invi- 
libles  I  &  qu'il  demeu* 
C  4  minum 
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f.  Speciofusfrs  filus  ;^.  „Ol  leplusbcaa 

bominum  ncc'wgere  gUJh  „  des  Enfans  des  hom* 

tMo  fiiper  fémur  Mum  po-  , ,  mes ,  porte  cette  épéc 

antiffimè.  ^Tur  ta  cuifle  ,  &  t*cn 


Et  le  Prêtre. 


yyfers  vaillamment. 


9£.  Hoc  fit  tihi  in  no-  9^. ,,  Rcçoi  la  au  nom 
mine  Donmi  Noflri  Jtfu  „dc  notre  Seigneur  Je- 
Cbrijli^  &  attende  quod  ;,rus-Chrift,  &  confi- 
Sanâi  non  in  glatîio ,  Jed  „  dcre  que  ce  n»eft  point 
$n  fidi  vieernnt  Régna.       ,,  par  le  glai ve,  mais  par 

,,  la  foi, que  IcsSaints  ont 
9,  conquis  les  Roy  au- 
limes. 

Surquoi  le  Chevalier  tout  armé  fait  Quelques 
pas  en  arriére,  frape  trois  fois  en  Pair ue Tépée 
nuë,  fe  panche  trois  fois  vers  la  terre,  &  enfin 
s'agenouille.  Le  Grand-Maître  s'aproche alors, 
&  tirant  la  propre  épée  il  i*cn  frapc  doucement 
trois  fois  fur  Tépaule,  en  dilanc  ces  paroles  : 

Efto  miles  pacifient  ,  „Sois  un  Guerrier 
ftrcnutts ,  &  Deo  devotus,   „  pacifique ,  courageux^ 

i)&  fuumisàDieu. 

Et  le  Prêtre  lui  touchant  doucement  la  joue, 
dit: 

Exciteris  à  fomno  ma*  „  Eveille  toi  du  fom- 
litid ,  vigi/a  infide  Cbrif-  „  meil  de  malice ,  veil- 
'^»  &  fama  /audabi/i,      |,le  en  la  foi  de  Chriil 

„&  dans  une  louable 
i,rcnomnée. 

Et 
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Et  le  baifanc  il  lui  die, 

P4M  tiU.  La  paix  teXoit  donnée. 

Après  cela  les  éperons  d'or  étant  préfentés 

au  Grand-Maître  il  les  prend  &  les  donne  aux 

Parrains,  qui  les.  font  attacher  par  deux  Do- 

flkeftiques  aux  calons  du  Chevalier  »  pendant  que 

le  Choeur  chante  : 

Spteiêjm  forma  prs       ,,0  !  le  plus    beau 
filiis  bominum  &c.  ,,  d'entre  les  Enfansdes 

,  y  hommes  &c. 
Et  le  Prêtre  pourfuit  : 

f.  Exaudtat  Dominas       t.  Que  le  Seigneur 
prdceg  noftras.  exauce  nos  prières. 

y.  Eêsque    clementer       iji  Qu'il  les   accom- 

adimpleat.  plili'e  oar  fa  clémence. 

>^.  Omnipotifitem    in-       f.  Qu'il  répande  la 

fuHélât  bentdiJi^éiionem.     benediâion  toute  puif- 

fante. 
lft,Debracbioahiff!mo.       ^.  De  fon  bras  très- 

élevé. 
Or  émus.  Prière. 

f.  Omnipotens  dterm  „Dieu     éternel    & 

Deus  ,  qui  cunâê  folus  „tout-puiflant,  quidi- 

ordmas^  &  nâiè  dij^o*  ^riges  feul  toutes  cho- 

nts  ^    qui   ad  toUendam  ,,fes^&  qui  lesdîfpofes 

ptalitiam  reproboram  ,&  ^^heureulement,  qui  as 

tHtndam  juftitiam  armo^  ,,  établi  fur  la  terre  l'u- 

rum  ufum  in  terris  tua  „fage  des  armes  pour 

falubri  dijpofitione  injli"  ,,  reprimer  la  malice  des 

tuere 
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taere  volttijli ,  ciementiam   „  méchans,  &  pour  pro- 

tunm  fupp/i citer  exora-   „teger  laiufticc,  nous 

mus ,  ntfuper  hune  Famu^   „  luplions  humblement 

iiiw  tuum  ^  /ju'tgladionc'   „ta  bonté  de  répandre 

cin^useft^  tnufque  mtiis   ,,  ta  benediâion  favora- 

armatus  ,   gratiam    tud   „ble  fur  ton  fervitear 

bene  >f»  diâionis  infundas.   „  &  ton  Guerrier  armé 

Inde  fient  David  puero    „  de  cette  épée.     Et  de 

tuo     gloriam    Jhperandi    „  même  que  tu  accor- 

larghus  es ,  ae  faculta-   „  das  autrefois  à  ton  fer- 

tem  ,  &  Judam  Macba-   „  viteur  David  la  gloi- 

héumde  feritategentiam^    „re  d'une  infiffne  vic- 

Ù*  nomen  tuum  non  invo-   ,,  toire  :  de  même  qae 

cantium  triumpbare  vq-    ^^tu  rendis  Judas  Ma- 

iuijli ,  ha ,  &  hnicfamu-  „  chabée  viftorieux  des 

lo  tuo ,  qui  noviter  miiU   „  Nations  barbares ,  & 

tid  jttgo  colla  ftipponit ,   „  aue  tu  le  fis  triompher 

&  pietati  cœlefli  vires  ,ér   „  de  ceux    qui  n*invo- 

audaciam  ad  fideiy  [&   „  quoient  par  ton  faint 

jujiitid    defenfiotiem  tri-  ,,  nom  5  accorde  auflï  à 

buas  y    prAjlaque  fidei  ,    ^,  ton  ferviteur  ici  pré- 

Jpet  ,  &  cbaritûtis  aug-   ^^  fent ,  gui  vient  de  fu- 

mentum  ,  &  da  et  timo-   ,,bir  le  joug  de  ta  Mili- 

rem  pariter  nominis  tut    „cefainte,  la  force  & 

(5f  erudelitatem  in  boftes  „  le  courage  néceflaires 

infidèles  ^  ut  nemitiem  iftis   „  pour  défendre  la  foi 

cum  armis  Udat ,  omnef-   ^^  &  |a  juftice  avec  pie- 

quefuo  brachio  conterat,    ^^  té:  donne  lui  une  aug- 

ac  reaè  Fidem  Catholi-    ^,  mentation  de|foi,  d'eî- 

cam  defendaty  tuamqne    ^^perance  &  de  charité: 

gloriam     augeat  ,     pcr    '  fai  qu'il  foit  également 

Cbriftum  Dominum  Nof-    ^^  pénétré  &  de  crainte 

^^^^^'  „ pour  ton  faint  nom, 

Çi.  Awtn.  ^^  &  jç  réfolution  pour 

mar- 
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archer  contre  les  infidèles  :  qu'il  ne  blefle 
^rfonne  de  ces  armes  injuftement,  mais  que 
étruifant  tous  tes  ennemis  par  la  force  de  fon 
•as ,  il  défende  courageufemcnt  la  Foi  Catho- 
que ,  &J  contribue  a  l'augmentation  de  ta 
loire,  par  J.  C.  notre  Seigneur. 

]et  Office  étant  fini,  le  Chevalier  s'avance 
:  pies  du  Grand-Maître  qui  l'embrafle  ten- 
ment  &  le  baife.  Il  fe  relevé  alors ,  il  faluë 
s  les  Chevaliers  de  l'Ordre  qui  font  là  pré- 
s  ,  &  va  fe  mettre  dans  la  place  qui  lui  eft 
linée,  où  tous  ics  Amis  &  les  gens  de  façon* 
fiance  vont  Pembrafler  &  le  baifer.  Maiss*il 
ire  de  faire  tout  de  fuite  &  au  moment  même 
vœux,  il  s'avance  à  genoux  aux  pies  du 
itre,  où  le  Grand-Maître  lui  rapelle  dans  la 
moire  tout  cequis'eft  déjà  pafle,  auflî  bien 
î  les  Statuts  de  l'Ordre  en  général ,  &  chacun 
chefs  qu'ils  contiennent  en  particuliers  fur 
3i  il  eft  obligé  de  répondre.  Il  eft  encore 
ticuliéremenc  interrogé  s'il  n'a  pas  unefain- 
&  ferme  réfolution  &  intention  de  les  obfer- 
•  tous  ,  avec  tous  les  autres  points  compris 
îs  les  Réglemens  de  la  guerre ,  à  quoi  il  ré- 
id.  Oui.  Alors  deux  En  fans  de  chœur  ayant 
)rté  le  Canon  de  la  Mefle  avec  les  Statuts  de 
rdre  fur  les  genoux  du  Prêtre ,  &  les  ayant 
?fentés  au  Chevalier  ,  il  fait  le  ferment  & 
)nonce  les  vœux  fuivans  : 

fe  N.  N.  Fils  ée  N.  N,  jure  &  promets  à  Dieu, 
(e  Divine  Effence  en  trois perfonnes ,  à  la  Str,  Vier^ 
Marie  toujours  vierge ,  &  à  St.  George ,  que  je 

ferai 
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fnrai  toujours  fideh  à  mon  Princi  nsftirtl^  à*  m 

tr'it'bumlfU  &  tret-pieux  Stigneur.N.  N.  mon  Supé- 
rieur ^  Grand'Mfèître  de  l'Ordre  de  St.  Georgejm 
la  Régie  du  gr/itid  St.  Bafile  ancien  Père  de  l*Éfth 
fe,  &  àjts  légitimes  fucceffeurt  après  lui;  &  ji 
quelifu^un ,  fjui  que  ce  pût  être ,  vouloit  attenter 
quelque  cboj'e  contre  fon  Etat  ou  contre  fa  perfiih 
ne ,  de  m*y  opojtr  &  de  l*en  avertir*  Je  promets 
de  luivre  toujours  les  préceptes  de  la  Ste  EglifeCât, 
Apoft,  &  de  fon  P a/leur.  De  maintenir  ^depro* 
teger  de  paroles  &  d'effet  ^  autant  quUl  fera  en  mm 
pouvoir ,  les  veuves  ^  les  orfelins ,  &  tout  les  mife' 
râbles  oprimés.  De  fuivre  les  étendards  ^  de  me 
joindre  à  la  milice  des  Cbevalirt  de  Conftantin  de  St. 
George.  De  vivre  chajlement  dans  le  mariage  queje 
ne  contra  âer  ai  qu'aune  feule  fois.  D^embrajjer  tbu' 
milité  autant  qu'il  me  fera  pofftble  ,  ^  etexercer 
tnifericorde  avec  l'obénffance  que  j'ai  ci^deffus  prO' 
ffiife.  De  pardonner  les  mauu  qui  me  feront  faits. 
D'aimer  mes  evncwts  ir  de  leur  faire  du  bien  y  aU' 
tant  que  la foihhffe  humaine  le peutpermettre.  D^em^ 
ployer  tous  mes  foins  à  empêcher  que  les  Statuts  & 
les  Loix  de  l'Ordre  écrites  ^  faites ,  ou  à  faire  , 
ne  foient  violées.  De  porter  toujours  la  croix  de  l*Or' 
dre  y  d^a(fijler  h  tous  les  Confeils  tant  généraux 
que  particuliers ,  à  moitjs  que  des  raifons  très  cêU' 
Jidérables  ne  mUn  empêchent.  De  laiffer  au  dernier 
moment  de  ma  vie  quelque  chofe  à  la  Religion  où 
j^entre ,  Ù*  au  cas  que  je  ne  le  fajje  pas  ,  ou  queje 
vienne  à  mourir  ah  intejlat ,  je  lui  donne  des  à  pre» 
fent  cent  écus  d'or ,  au  payement  defquels  f  oblige 
tous  mes  biens  pré f en  s  &  futur  s.  Et  vous  ^  â  Saitt» 
te  Trinité ,  Sainte  Vierge ,  ^  Saint  George  ,  oyez 
Vies  vœux  5  fritet  moi  votre  fecours  pour  l'exécution 

de 
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W!r  cette  mienne  dernière  volonté  i  ^  foiez  moi  té^ 
moins  de  ceci  au  jour  du  Jugement. 

Les  vœux  étants  faits  le  Chevalier  baile  le 
Canon  de  la  Meffe ,  &  le  Grand-Maître  prenant 
le  colier  &  la  croix  de  l'Ordre ,  le  Prêtre  de- 
mande : 

1^.  Credisne  hoc  ejfevi-       j>^.„Crois.tu  quec*eft 

vifica  Crucis  fignum^  à  ,,là  le  iigne  delà  Croix 

quù  Cbriflus  pependit^itt  ,, vivifiante   à   laquelle 

fna    morte  nobis  vitam  ^,J.  C.  a  été  attaché  , 

conciiiaret?  ,>  pour  nous  donner  Ja 

jjg.  Credo.  „  vie  par  fa  mort  ? 

?t.  Je  le  croi. 

Surquoi  le  Prêtre  dit  encore  : 

1^.  Et  bac  eft  militid  t.  „  Voilà  lefignede 
nofiréi  Jignum ,  quodfem-  ,,  notre  Milice ,  qui.  ne 
fer  tuo  peâori  adbdreat.    „  doit  jamais  s'éloigner 

„  de  ta  poitrine. 

Alors  le  Chevalier  baife  la  Croix ,  &  le  Grand- 
Maître  la  lui  ayant  pendue  au  cou ,  le  Prêtre 
dit: 

Sufiipe  boc  Jignum  in  „Reçoi  ce  fîgne,  au 
Nomine  Sanâiffim^  Tri-  „  nom  de  la  très-Sainte 
nitatis-iBeatie Mariafim-  „ Trinité  ,  de  la  Bien- 
Virginité  &SanâiGeor'  „ heureufe  Marie  toû- 
pi  Martyris ,  in  fidei,  &  „  jours  Vierge ,  &  de  S. 
Chriftiani  nominis  incre-  „  George  Martyr ,  pour 
mentum  ,  peâori  ideo  „  l'augmentation  Je  la 
Crucem    (ommendamus  ,   ^,  foi  &  du  nom  Cbré- 

ut 
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ut  ttto  fit  eordiproximhr^  „  tien.  Nous 
&  dixttra  forttter  dimi-  „  cette  Croix 
tant  iîlam  defendas^  &  „trine,  afinq 
defenftmtoto  %elo  rêver-  „  plus  près  de  1 
taris  s  êîias  fi  pro  Cruce  „  &  que  ta  m; 
decertans  juflo  in  hello  „combatu  f 
eris  profugus^  injuftum  ,,pour  fa  dél 
te  Miiitid  noftrd  profef-  „  reviennes  k 
fcrem  putabimas  ^  ô'  ex  ,,de  la  gloire 
decreto  babitufpoliaheris^  „zele  t'aura  ac< 
ut  miles  indignas^  &  de-  „trement ,  fi 
pravator  votorum.  „ guerre  jufte 

„treprifepour 
„  tu  prens  la  fuite ,  nous  te  regarderc 
,,nie  indigne  d'être  enrôlé  dans  notre 
,,&  en  vertu  d'un  décret  authentique, 
„  dépouillé  de  cet  habit ,  comme  un  infa 
j^rier,  &  un  lâche  qui  a  violé  fes  vœi 

Enfuite  le  Chevalier  eft  admis  à  baife 
du  Grand-Maître  lequel  de  fon  côté,  •« 
que  le  Prêtre,  le  bailë  au  front ,  &lePi 
va  à  l'Autel.  Surquoi  on  chante  le  Pie 

Magnus  DominuSy  &  ,,Le  Seign 
laudabiiis  ni  mis  in  ^Civi-  „  grand  &  di 
tati  Dei  noftri.  „  louanges  imr 

„dans  la  cité  ( 
„  Dieu. 

Puis  après  on  récite  ces  prières. 

t,  Kyrie  eleifon,  f.  Seigneur , 

tié  de  nous. 
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'    y.  Cbrifie  ekifon.]  ^.  Chrift ,  aye  pitié 

de  nous. 

f.  Kyrie  ettifon.  f.  Seigneur  aye  pitié 

de  nous. 

P0fer  nofier.  Notre  Père  &c.   tout 

bas. 

r    Bt  êe  tios  indue ç$  in  £t  fie  nous  indui  point 

$entêtionem,  en  tentation. 

.    y.  Sed  libéra  nos  à  ma-  1^.  Mais  délivre  nous 

le.  du  mai. 

»  f.  Sâlvum  fae  fervum  f.  Sauve   ton  fervî- 

innm.  teur. 

9L  Deus  meus  fperan^  j^.  Qui  met  fon  ef- 

$em  in  te.  perance  en  toi« 

t.  Mitte  ei ,  Domine,  t.  Envoyé  lui  du  fe- 

Mxilinm  de  Sanûo.  cours  de  ton  fanâuaire. 

y.    Et  de  Syon  tnefe  jjt.  Et  protège  le  du 

eam.  haut  de  Sion.  , 

f.  Nil  proficiat  inimi-^  f.  Que  l'en  nenun*aît 

ens  in  eo.  aucun  avantage  fur  lui. 

^t   Et  fiUtts  iniquitatis  çi.  Et   que    l*enfant 

non  apponat  nocere  eié  d'iniquité  ne  lui  puîfTe 

nuire. 

f.  Efto  ei  Domine  Tur-  f^  Seigneur ,  fois  fa 

ris  fortitttdinis.  forterefle. 

9c.  A  facie  mimici.  jjt.  En    préfence  de 

l'Ennemi. 

if.  Domine  exaudi  ora-  f.  Seigneur ,  exauce 
$ionem  meam ,  m  pr  iere. 

jÇi.  Et  clamor  meus  ad  ç^.  Et  que  ma  voix 
te  ventât.  s'élève  vers  toi. 

j^.  Dominus  vohifeum.       ^.  Le  Seigneur  foit 

avec  vous. 
92.  Etcumfpiritu  tuo.       ^^  g^  ^yeç  votre  ef- 

romeU  D   prit.  Ore- 


f9 
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Oremuf. 

f.  DeuSf  qui  juflifieat 
impium  »  àt  n9n  vis  mor* 
Um  peccatorit  i  Majefta' 
iifu  tuam  JuppUciter  de- 
precéimur  ut  hune  tamu^ 
lum  fuutfi  N,  N,  de  tua 
fnijericordia  confidtntim 
cwiifti  prottf^at  benignut 
auxtiio ,  &  afjidua  pro- 
teétione  conjlervet ,  us  ti^ 
bi  jugittrjerviat  ^  ^nuL 
lis  tenSâtionibus  à  te  fe* 
paretur^  Pep*  Cbriftum  DO" 
ininum  nojirum. 

^t.  Amen, 


ff 


Oremtis. 

f,  Sujcipiai  te  Deus 
in  numerum  fidelium  ^  us 
nos  lices  indigni  fujcipi- 
mus  in  Orationesnojlras. 
Concédas  tiH  Dominus 
locum  bénigne  agendi,  vo- 
lunSatem  perfeverandi^  cS^ 
gvfitiam  ad  aternx  vita 
lieatitudinem  ,    féliciter 


Priir§: 

.lOiDicu^qoiittftiiiei' 
l*ifnpicAquinevm| 
**  point  la  mort  du  pé- 
"  chcur,  nous  fapplioM 
'*  très  -  humblement  n 
"Mfljefté  fouvenine, 
**d*accorder  ton  fccoofi 
**  ccicfte  à  ton  fervitn» 
**  N.  oui  mec  toute  fa 
**  confiance  en  tt  mifieri- 
**  corde ,  &  que  tu  le 
'*  protèges  toujours^fin 
**  qu'il  te  ferve  conftam- 
*'mcnt,  &  qu*aucnne 
"  tentation  ne  foit capa- 
**ble  de  le  féparer  de 
'•  toi.  Par  J.  C.  notre 
"  Seigneur, 
y.  Amen. 

Prière. 

f.  ,,  Que  le  Seigneur 
,,  Dieu  te  reçoive  au 
y^  nombre  deres  fidèles 
yj'crviteurs  ,  comme 
9,  nous  prenons  la  liber- 
„  té  de  I  *cïi  prier  tout  in- 
), dignes  que  nous  en 
„  Ibnimes.  Que  le  Sei- 
^ygncur  f  accorde   les 

ferve» 
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iimdi;  tr  peut  rfs  „  moyens  de  faire  du 
êfitat  frattmitêtis  in-  »bien,  la  volonté  de 
wf>  in  terris ,  ita  diifi-  „  perfeverer ,  &  la  pra- 
pèetai^  fn£  dileâlîonis  ,,ce  de  parvenir  enfin  à 
iliatrix  ixtitit  3  cum  ,,  i*éterneUe  Béatitude. 
fiditHms  te  conjunge^  „  Et  comme  la  Charité 
digtÊefur  in  eœlit  ,  >,  fraternelle  nous  a 
éfhntte  Domino  noflro  ,, joints  ici  bas»  que  la 
_  Jeju^Chriftê^quicumPa"  ,,  bonté  divine,  quia 
fjte^Spiritn  S.  vivit&  ,, opéré  en  nous  cette 
1-  pegnat  in  facnh  faca/o-  ^diledion  ,  daigne  te 
r  mm.  ,,  joindre  dans  le  Ciel  à 

9^.  Amen.  ,,  TAflemblée  des  fide- 

ik  i  y  les^par  notre  Seigneut 

L    99  ^ffoi-Cbrifl  qui  vît  &  règne  avec  le  f  ère  & 
^  ,,le  St*  E(prit  dans  les  Siècles  des  Siècles» 

)^.  Amen. 

Ainfî  finit  le  fécond  Office  qui  fe  fait  pour 
les    vœux.      Telles    font  les  cérémonies  qui 
fe  pratiquent  à  la  création  des  Chevaliers  de 
.    Conftantiné    Quoi-qu'il  y  ait  de  la  différence 
.    dans  quelques  particularitez  entre  cet  Ordre  & 
les  autres,  on  fe  fert  néanmoins  prefque  paf 
tout  des  mêmes  prières  &  des  mêmes  beneaic- 
:    tions,  à  quelques  petits  changemens  près,  qui 
l   ne  regardent  que  quelques  paroles  effentielles, 
:    qui  font  abfolument  requifes ,   &  apliquées  à 
l'Ordre  pour  lequel  elles  font  employées.    On 
aura  occafion  de  remarquer  ces  particularitez 
dans  la  fuite,  lorfqu'on  parlera  des  Ordres  aux- 
quels elles  conviennent. 


D  X  13 1  s- 


«juclqu*.-!  autrt^  iitri.'i  prétcndut  de 
i]ut  furent  iuiprifncz  à  Flaifancc  l'ai 
Irifomi  dn  Doreur  Tra/içoisMaluc 
pMii|*ni|*i-  paruit  d'autant  moin»furf 
ilrtf  du  ditctiurs  de  ce  mèiae  Chan 
l'on  Trouve  lu  commcncctncntdctSc 
Ordre,  imprinwz  à  Trente  «i  ifiiJ 
iDifni  aulli  à  Kornc  la  ni^me  anne 
>lu  (irind-Maitrc  Mirin  Caraccû 
tl'Atrlltno  ,  qui  avoit  tenuccicemêr 
t'tuMtre  de  l'Ordre  à  Avclliiiodan 
RM  de  Niiplei ,  otï  cet  Siatu»  avoiei 
t(4 ,  ^  ^M  n'tfnMeni  aotret ,  dit  me 

'  "  ^c  l'an  I  i 


1^ 


iliclemâm 

'fet  Ordr 
l'InAitui 
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nbivis  fefbnt trompez ,  ^  que  l'Abbé  Giuftiniani 
go'ils  ont  pris  pour  guide ,  a  été  bien  aifede  fai- 
fce  honneur  d'une  origine  fort  ancienne  à  un  Or- 
dre<iont  il  (e  qualifie  Chevalier  &  Grand-Croix. 
Je  n'ai  pas  laiiïë  que  de  raporter  ce  que  les 

es  &  les  autres  en  ont  dit  »  non  pas  à  deflein 
le  donner  pour  une  vérité  confiantes  mais 
Tfoar  faire  plaifir  aux  amateurs  de  l'Antiquité,  & 
^K  paroître  pas  méprifer  ce  que  nous  ont  laifl*é 
Idufieurs  graves  Auteurs.    Ce  n'eft  pas ,  dit 
l'Hiftorien  *  qui  me  fournit  cette  critique ,  qu'il 
ttjf  eût  peut-être  un  Ordre  Militaire  établi  dès 
le  neuvième  Siècle.    L'Hiftoire  des-  Comtes  de 
SPoitou  nous  aprend ,  que  Guillaume  le  Pieux, 
Duc  d'Aquitaine  &  Comte  d'Auvergne ,  qui  fuc- 
cedaà  Guerinfon  frère  l'an  887.  avoit  fondé  25*. 
Chevaliers  dans    l'Eglife  de  Saint  Julien   de 
Brioude  en  Auvergne,  pour  faire  la  guère  aux 
Normans,  lefquels  Chevaliers  furent  changez 
dans  la  fuite  en  Chanoines.    Mais  le  titre  de  cet- 
te fondation  eft  fi  douteux ,  &  il  paroît  même 
fi  formellement  contefté  par  des  Ades  contrai- 
j '^  9  qu'on  ne  peut  pas  faire  grand  fond  fur  ce 
[que  raporte  l'Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou,  de 
lia  fonoation  de  ces  Chevaliers. 
■    Reprenons  les  preuves  qu'on  allègue  en  fa- 
veur de  l'antiquité  de  l'Ordre  de  l'Ange  d'Or, 
6abli  par  Conftantin.    La  principale  eft  tirée 
des  Lettres  du  Pape  S.  Léon ,  de  l'an  4^ 6.  adref- 
fifes,  à  ce  qu'on  prétend,  à  l'Empereur  Mar- 
cien,  par  lelquelles  il  confirme  cet  Ordre  fous 
U  règle  de  St.  Bafile ,  &  de  quelques  autres  Let- 

D  3  très 

*  Lf  P.  Heliot ,  dam  l'on  Hifi.  des  Ordres  Mon. 
Mig.  &  Mil. 
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très  de  l'Empereur  Léon  I.  de  l*an  489.  qà 
le  trouvent  dans  les  Archives  delaCoordeRo* 
me.    Mais  nous  aprenons  du  Comte  AiijoliDO 
Bilacciani,  Chancelier  du  même  Ordre ,  queoei 
Lettres  font  Tupolées  :^  que  ce  ne  fut  que  l'to 
i$'33.  qu'on  les  dépola  dans  ces  Archives,  avec 
quelques  autres  titres  prétendus  de  cet  Ordre, 
qui  furent  imprimez  à  Plaifance  Tan  15*75.  par 
les  foins  dnDoâeur  François  Maluczzo.  Ceté< 
inoignage  paroi  t  d'autant  moins  (ufpeâ  qu'il  À 
tiré  du  diicours  de  ce  même  Chancelier ,  qœ 
l'on  trouve  au  commencement  des  Statuts  decc( 
Ordre  y  imprimez  à  Trente  en  1624.  &  qui  le 
furent  auflî  à  Rome  la  même  année  par  ordre 
du  Grand- Maître  Marin  Caracciolo,  Prince 
d'AvcilinOy  qui  avoir  tenu  cette  même  année  an 
Chapitre  de  l'Ordre  à  Aveliino  dans  le  JRoyau- 
me  de  Naples ,  où  ces  Statuts  avoient  été  aref- 
fez,  &  qui  n'étoient  autrçs ,  dit  mon  Auteur, 
que  ceux  qui  avoient  été  ordonnez  par  l'Empe- 
reur Ifaac  Ange  Comnene  l'an  1190.  &  que 
l'on  y  renouvella. 

D'où  il  s'enfuit,  continue  le  même  Hiftorien, 
que  cet  Empereur ,  appelle  par  l'Abbé  Giufti- 
nianï  le  Reformateur  de  cet  Ordre,  pourroit 
bien  en  avoir  été  lui-même  l'Inftituteur,  &  lui 
avoir  donné  le  nom  de  ConAantin ,  par  raport 
a  ce  que  les  Comnenes  prétendent  en  être  les 
defcendans.  Il  pourroit  aufli  lui  avoir  donné 
celui  d'Angélique,  àcaufe  du  nomd'Angeque 
Comnene  portoit  lui-même  5  &  enfin  celui  de 
St.  George,  à  caufe  que  cet  Empereur  mit  cet 
Qrdre  fous  la  protedion  de  ce  Saint  Martir. 

Quoi-qu'il  en  foit ,  fi  c'eft  là  l'antiquité  la  plus 

rai- 
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niionnable  qu'on  puifle  donner  à  cet  Ordre,  on 
ae  peut  du  moins  douter  que  la  Grande-Maitri- 
fe  n'en  fût  héréditaire  dans  la  Maifon  des  Com- 
nenes,  qui,  après  avoir  poiTedélong-tems  l'Em- 
pire d'Orient ,  fe  vit  comme  enfevelie  fous  fes 
roïnes.    En  effet  lorsque  les  Infidèles  fe  furent 
emparez  de  cet  Empire ,  les  Comnenes  fe  virent 
réduits  à  chercher  leur  fubfiftance  dans  les  Cours 
des  Princes  Chrétiens.    Une  partie  d'entre  eux 
s'en  alla  à  Venife  &  l'autre  à  Rome.  Le  Com- 
te André  Comnene ,  à  qui  le  Pape  avoitafÔgné 
une  penfion  de  cent  écus  d'or  par  mois ,  vers 
le  milieu  du  ieizieme  fiécle,  en  étant  mal  payé, 
&  n'ayant  pas  d'ailleurs  dequoi  fubfîfter,  rece- 
voir de  Targent  de  toutes  mains  pour  faire  des 
Chevaliers.    Il  donna  entre  autres  la  Croix  de 
l'Ordre  de   Conilantin  à  deux  impofteurs  qui 
fe  difoient  de  la  Maifon  de  Comnene ,  &  qui , 
en  vertu  des  Privilèges  que  le  Comte  André  leur 
accorda  fur  cette  fupofition ,  prétendirent  dans 
la  fuite  avoir  droit  de  créer  auflî  des  Chevaliers. 
Mais  le  Grand-Maître  Pierre  Comnene ,  Prin- 
ce de  Qlicie,  neveu  du  Comte,  s'y  étant opo- 
fé,  cette  conteftation  donna  lieu  à  un  procès 
dont  le  jugement  fut  fatal  aux  deux  impofteurs. 
L'un  fut  condamné  aux  Galères ,  &  l'autre  ban- 
ni par  fentence  de  la  Chambre  Apoftoliaue. 

Énfuite  Pierre  Comnene ,  ayant  eu  de  l'em- 
ploi dans  les  Armées  de  Quelques  Princes,  com- 
mit pour  gouverner  l'Orore  ciont  il  étoit  Grand- 
IVIaitre,  Don  Vincent  Leofante  Caracciolo  , 
Grand  Prieur  de  Conftantinople ,  qui  fît  impri- 
mer les  Statuts  de  l'Ordre  l'an  iyS3.1efquels  a- 
voienc  déjà  été  imprimez  à  Ravenne  en  i fSi. 

D  4  il 
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Il  pafla  cnfuice  en  Efpagne ,  où  on  lui  difputt 
fa  qualité  de  Grand  Prieur  de  cet  Ordre  &  oq 
lui  faifit  cous  Tes  titres  &  Tes  privilèges  $  mais 
ils  lui  furent  rendus  par  ordre  du  Roi  l'an  15:88. 
On  inquiéta  auiïï  dans  la  fuite  le  Grand-Maître 
Jean  André  Flave  Comnene ,  Prince  de  Macé- 
doine, fur  la  qualité  de  Grand-ISlaître.  Il  fut 
cité  à  Rome  où  il  obtint  une  fentence  en  ùl 
faveurs  &  ayant  voulu  faire  imprimer  quelque 
chofe  concernant  cet  Ordre  en  1603.  on  s'yopo- 
fa  encore  3  mais  il  eut  recours  au  Pape,  qui  lui 
en  accorda  la  permiflîon.  Enfin  en  1623.  ce 
Grand-Maître  céda  la  Grande -Maîtrife  à  Ma-^ 
riii  Caracciolo ,  Prince  d'Avellino,  Grand  Chan*- 
celier  du  Royaume  de  Naples ,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or  &  de  l'Ordre  de  Conftandn ,  & 
Grand-Prieur  de  Conftantinople,  que  l'on  fit 
defcendre  aufll  de  la  Maifon  des  Comnenes,  pour 
jouir  par  lui  &  fes  defcendans  de  légitime  ma- 
riage ,  de  cette  Grande-Maîtrife  j  &  en  cas  qu'il 
mourût  fans  enfans  mâles ,  ceux  de  la  Maifon 
de  Caracciolo ,  oui  heriteroient  de  la  Principau- 
té d'Avellino.  Cette  celîîon  fut  confirmée  au 
mois  de  Mai  1624.  P^r  André  Pierre  ,  &  Jean 
Comnene ,  Enfans  de  Jean  André  Flâve. 

C'ed  de  quoi  l'Abbé  Giuftiniani  ne  fait  au- 
cune mention ,  n'ayant  point  marqué  le  Grand- 
Maître  Caracciolo  dans  fa  Chronologie  des 
Grands-Maîtres  que  nous  raporterons  ci-après« 
Mais,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  l'Hiftoricn 
de  qui  je  tire  cette  critique ,  ou  ce  iSrand-Maî- 
tre  étoit  un  intrus ,  ou  il  étoit  légitime  poflef- 
feur  de  cette  charge.  Au  premier  cas  ,  l'Abbé 
Giuftiniani  devoît,  ce  femble  ,    raporter  com* 

ment 
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ment  Caracciolo  avoit  ufurpé  la  Grande-Maî- 
trife;  &  au  fécond  j  il  ne  devoir  pas  l'omettre 
dans  fa  Chronologie.  Car  enfin  leroit-il  podi- 
ble  quecet  Auteur ,qui  fe  dit  Chevalier  &Grand* 
Croix  de  l'Ordre  de  Conftantin ,  n'ait  point  eu 
GonnoifTancede  ce  Grand-Maître,  non^lusque 
de  deux  Editions  des  Statuts  du  même  Ordre,  à 
la  tête  defquels  on  y  voitfon  nom,  &  qui  furent 
imprimez  par  fes  ordres*  Il  y  a  donc  plus  d'à- 
parence  de  croire ,  que  peut-être  cet  Abbé,  par 
quelque  raifon  qu'il  ne  leroit  pas  facile  de  de- 
viner ,  n'a  pas  voulu  faire  connoître  la  décaden- 
ce delà  Maifon  des  Comnenes,  ni  par  confe- 
quent  la  ceflîon  dont  nous  venons  de  parler. 

Cependant  le  Pape  Urbain  VIII.  avoit  déjà 
reconnu  pour  Grand-Maître  le  Prince  d'Avel- 
lino  par  un  Bref  du  23.  Novembre  1623.  Et  An- 
dré Ange  Flave  Comnene  voulant  inquiéter  à  ce 
fu)et  le  nouveau  Grand-Maître ,  il  fut  encore 
maintenu  en  cette  qualité  par  une  fentencecon- 
tradiâoire  du  10.  Juillet  1624,  rendue  par  le 
Juge  ordinairede  la  Cour  Romaine.  Ce  font  tous 
ces  faits  dont  l'Abbé  Giuftiniani  n'a  point  par- 
lé,  &  dont  on  trouve  les  Ades  imprimez  a  la 
fin  des  Statuts  de  l'Ordre,  de  l'Edition  de  Tren- 
te. Cet  Auteur  au  contraire  parle  du  Grand- 
Maître  Jean  André  Flave  Comnene,  comme 
s'il  n'avoit  point  quitté  la  Grande-Maîtrife  ; 
puisque  dans  fa  Chronologie  des  Grands-Maî- 
tres il  lui  donne  quarante-deux  ans  de  gouver- 
nementj  qui  doivent  avoir  commencé  l'an  1^92. 
&  dans  le  corps  de  l'Hiftoire  il  dit ,  qu'il  obtint 
pour  fon  Ordre  l'an  1630.  des  Privilèges  du  Pa- 
pç  Urbain  VIII.  &  de  l'Empereur  Ferdinand 

D  s  11. 


sn  HISTOIRE 

1 1.  C'eft  fur  quoi  îl  a  été  néccflairc  de  prévenir 
les*  Leâeur:» ,  avant  que  de  leur  donner  cette 
Chronologie  au'ils  trouveront  ci -après. 

Ce  même  Aobé  pour  faire  plus  a'honneor  ï 
fon  Ordre ,  y  fait  entrer ,  comme  nous  l'avons 
dit,  tous  les  Souverains  de  l^Europe  ,f&  dit  que 
l'Empereur  Frédéric  I.  Henri  fon  fils,  Philip- 
pe II.  Roi  de  France ,  Cafimir  Roi  dePologne^ 
Alphonfe  II.  Roi  d'Arragon,  Don  Sanche  Roi  de 
Navarre,  Alphonfe  IX.  Roi  de  Caftille,  &  plu- 
fleurs  autres  qu'il  nomme ,  fe  font  crus  honorez 
de  porter  la  Croix  de  cet  Ordre.  Il  a  aufii  prodniti 
félon  lui,  ungrand.nombre  de  Martyrs  tels  que 
font,  comme  )e  l'ai  auflî  raporté.  Saint  Deme- 
trius.  Saint  Procope,  Saint  Hipolyte,  Saint 
Mercure ,  Saint  Martin ,  &  d'autres  qui  répan- 
dirent leur  fang  à  la  prifedejerufalem.  Ilajoa- 
te  que  l'Empereur  Charles  V.  voulut  être  Chef 
de  cet  Ordre  en  Allemagne,  en  mettant  dans 
fon  Etcndart  la  croix  de  Condantin ,  auflî  bien 
que  Don  Jean  d'Autriche  dans  la  fameufe  ba- 
taille de  Lcpante.  Il  ajoute  encoreque  l'Elec- 
teur de  Bavière ,  Ferdinand  Marie ,  fe  déclara 
Protcdeurde  cet  Ordre  en  l'an  1667.  QuelaRe- 
publinue  de  Venife  confirma  l'an  1671.  au 
Grand-  Maître  Ange  Marie  Comnene  tous  les 
Privilèges  dont  fcs  Ancêtres  avoient  )Ouï  ;  que 
l'Empereur  Leopold  I.  accorda auflxlamêmean- 
née  (a  protedion  à  cet  Ordre  auflî  bien  que  le 
Pane  Clément  X.  Que  le  Roi  de  Pologne  Jean 
Sooicfki  confirma  aufli  les  privilèges  de  cet  Or- 
dre, &  que  le  Pape  InnocentXI.  luidonnapour 
Protedeurs  les  Cardinaux  Cavalier!  &  Aftalli. 
jfe  n'entre  point  dans  la  difcution  de  ces  faits , 

qui 
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mi  étant  plus  recens ,  font  moins  fufceptibles  de 
nnilèté  que  l'origine  ancienne  &  oblcure  qui 
fait  remonter  cet  Ordre  jufqu'au  commence- 
ment du  quatrième  fiécle. 

Selon  les  Statuts  qui  en  ont  été  dreflcz  le 
Grand-Maître  doit  avoir  des  Vicaires  Généraux 
par  tout  le  Monde  y  &  cela  fur  les  aparences  qu'il 
f  avoit,  qu'il  devoit  faire  de  eranus  progrès.  Ce- 
oi  d'Italie  doit  faire  fa  réficfence  à  Ravenne  , 
celui  d'Allemagne  à  Cologne  >  celui  defrance 
à  Paris,  celui  d'Efpagne  à  Valence,  celui  de 
Flandre  à  Anvers ,  celui  d'Angleterre  à  Londres 
&c.  Tous  les  trois  mois  leConfeil  doit  s'aflem- 
bler  à  Conftantinople  ,  où  doivent  aflîfter  tous 
les.  Grands-Croix  ,les  Provinciaux  &  les  Prieurs 
de  la  Ville.  Il  y  a  plufîeurs  Grands  Prieurs , 
comme  celui  de  Mifitra ,  celui  de  la  Boilîne , 
celui  de  Capadoce ,  celui  d' Antioche ,  celui  de 
Natolie,  celui  de  Conftantinople,  celui  deje- 
rufalemÀ  celui  de  Napoli  de  Barbarie,  avec 
feize  Prieurs  &  vingt  Bailliages ,  tous  fituez  en 
Orient,  &  dont  les  Chevaliers  ne  retirent  pas 
aparemment  de  erands  émolumens.  Ils  doivent 
faire  preuve  de  Nobleffe  do  quatre  races ,  &ils 
s'obligent  par  leurs  vœux ,  comme  nous  l'avons 
vu  dans  les  Prières  de  leur  réception  ,  d'être  fi- 
dèles â  leurs  Princes  &  au  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre, d'obéir  aux  commandemcns  de  l'Eglife,  de 
défendre  les  Veuves  &  les  Orphelins ,  de  fui- 
vre  l'Etendart  de  la  Milice  Conftantinienne  de 
S.  George  fous  la  règle  de  St.  Bafile,  de  garder 
les  Statuts  de  cet  Ordre,  d'aflîfteraux  Confeils 
Généraux  &  Provinciaux,  de  porter  toujours  la 
Croix  de  l'Ordre ,  d'être  humbles  autant  qu'il 

leur 
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leur  fera  poflîbte ,  de  ^rder  la  chafteté  conja- 
gale,  d'exercer  la  charité ,  en^ti  de  lallTer  ea 
mourant  quelque  chofe  àl'Ordre*  &dès-lorsili 
t'obligent,  en  cas  qu'ils  meurent  tans  falretef- 
tamcnt,  de  lui  laUfer  cent  écus  d'or  pour  lefquels 
ilsengagi:nt  &  hipotht:qucnt  tous  leurs  biens. 
On  peut  voir  ce  qu'a  écrit  depuis  peu  furcct 
Ordre,  fit  fur  prelque  tous  tes  autres  dont  nous 
allons  parler,  le  K-  i".  Houoré  Je  Su.  Msrif  C»rint 
Dtebauft ,  dans  les  Uijftrtat'unt  Hijloriqint  &  Cri- 
tiaueijur  ta  CbivnUrit  Antitnwt  O"  Moderm  icc, 
où  il  réiute  en  plulîeurs  endroits  le  P.  Heliot, 
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I. 


I. 


[I. 


V. 


Ans  g«î  ontp9jliii  la  Grande^Mattrifi'A^ 
j**^  de  V0rdr4  Impérial  des  CkevaJJ^ 
''  *  liers  de  St.  George  ,  felw  Vjibbé yit. 
GiuJIinianu 

313  Fl.  Ange  Flave  Constan- 
tin LE  Grand  ,  Empereur, 
Inftituteur  des  Chevaliers 
de  Sl  George  qui  portent 
fon  nom,  l'an  313.  en  fut  le 
premier  Grand-Maîtres  il 
gouverna  l'Empire  31'.  ans.  66. 


337  Fl.    Constantin  II.  Ange 
Fiave  Empereur ,  fils  aine 
•   de   Conftantin  le  Grand, 
fécond  Grand-M  aître.  Ré- 
gna 9.  ans. 

34^  Fl.  Constant  Ange  Flave 
Empereur,frere  deConftàn- 
tin  IL  Troifiône  Grand- 
Maître. 

STSFl.  Constant  II.  Ange 
Flave  ,  Empereur,  frere 
1    des  précédens ,  quatrième 

Grand-* 
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Mil- 
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If- 


30. 
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Moiribct'Aaa 
4m   '  4ê 
GiMidf*  J.  C. 
Mailla. 

V.    3rti 


VI. 


VIL 


VIII. 


IX. 
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Grand- Makrc  »  régna  14. 
ans.  44. 

Aflf 

Fl.  CONSTANS  EMPeREUAi^ 

l'KANcjois  Ange  FLAVfi;Yie. 
Prince  de  Macédoine, Cou- 
fin  de  Conilans  II.  Cin- 
quième Grand-Maître  danf 
POricnc.  29. 

364  Fi-  Michel  Gallus,  Ange 
l' LAvh  Roi  du  Pont  par  fa 
Mère  ,  Prince  de  Macé- 
doine nar  Ton  Pcre.  Sixi^e 
Grand-Maître.  177. 

428  F  L.  Aluxis  Angk  Flavr 
Prince  de  Macédoine  &c. 
Septième  Grand-Maître  nâ 
quit  en  399-  fj* 


l 

rûiî. 


4- 


58. 


4f8 


30. 


X. 


fM 


Fl.  Alexi»  II.  AngiFlavb 
Comnéne  Prince  de  Cilipie,'| 
de  Macédoine.     Huitième 
(irand-Maître  né  en  428.86. 

Fl.  Michkl  II.  Angi  Fi.avk 
CoMNfc'Mfc  Prince  de  Cilicie, 
Macédoine,  &c.  Neuvième 
Grand-Maître ,  né  en  4f  4.  94- 


s6 


f^H^'t.  Alkxi»  Michel  Ange 
IxAvE  Comnf/ne    Prince 
1      1    de  Cilicitf, Macédoine, &c. 

vint' 


34 


iluc 

klt- 


r. 
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vint  au  monde  l'an  fi^.  & 
fut  le  dixième  Grand-Maî- 
tre. 


IL 
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V. 


V. 
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sic 


6is 


66i 


714 


Fl.  Ange  Michkl  Angï 
Flavr  Comnk'he  Prince 
de  Cilicie,  Macédoine,  &c. 
naquit  Tan  ^ài.  &  ifut 
l'onzième  Grand-Maître. 


de 
Itggf 

''■}■ 

▼it. 


de 
Ittifc. 


7f. 


617FL.  Phïlippe  dit  aufll  Basile, 
&  Pépin  Ange  Flave  Com- 
ne'ne  Prince  de  Cilicie, 
Macédoine,  &c.  Duc  de 
Drivafto  &  de  Durazio, 
Defpote  du  Peloponéfe, 
douzième  Grand-Maître , 
né  l'an  jSt. 


Fl.  Isaac  Ange  Flave 
Comnl'ne  Prince  de  Cili- 
cie, Macédoine ,  &c.  trei- 
iléme  Grand-Maitrej  naquit 

en  600. 

Fl.  Alexis  III.  Ange  Flave 
Co.mnl'ne  Prince  de  Cili- 
cie ,  Macédoine ,  &c.  qua- 
torzième Grand  -  Maître , 
vint  au  Monde  en  667. 

Fl.  Constantin  IIL  Ange 
Flave  Comne'ne  ,  Prince 
de  Cilicie,  Macédoine,  &c. 

né 


3» 


8. 


60. 


81. 


35. 
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XVL781 


XVII. 


né  en  702.  fut  le  qninziè-i 
me  Grand-Maître. 


820 


|79.|û. 

Fl.  Michel  IV.  ANGE|«jlji 
Flave  Comne'ne  Prince  vie.  W 
de  Cilicie  ,  Macédoine  &c. 
feizième  Grand-Maitre^nâ- 
quit  en  760.  60. 


XVIII90S 


Fl.  Constantin  IV.  Ange 
Flave  Comne'ne  Prince 
de  Cilicie ,  Macédoine,  &c. 
Duc  de  Drivafto  ,  &  de 
Durazzo,  vint  au  Monde  en' 
810.  &  fut  le  dix-feptièmel 
Grand-Maître,  pf. 

I 


tiife 


39' 


Fl.  Alexis  IV.  Angb  Flave 
Comne'ne,  Prince  de  Cili- 
cie, Macedoine,&c.  Duc  de 
Drivafto  &  de  Durazzo,dix- 
huitième  Grand-Maître,nâ- 
quit  en  869. 

XIX.  9f 3  Fl.  Mjchel  V.  Ange  Flave 

Comne'ne  ,  Prince  de  Ci- 
licie ,  Macédoine ,  &c.  Duc 
de  Drivafto  &  de  Durazzo , 
Curopalate  de  l'Empire 
d'Orient ,  vint  au  Monde  en  f 
919.  &  fut  le  dix-neuviè- 
me Grand-Maître.  ^S- 

XX.  984 Fl.Emanuel  dit  auflî  Michel 

AnçeI 


8f. 


84.48. 
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Ange  Flave  Comnc'nil. 

né  en  95-4.  Préfet  de  l'Em 

g  ire  d'Orient  ,    Prince  de 
ilicie  y    Macédoine ,  &c. 
Vingtième  Grand-Maître. 
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37 


loai  Fl*  Isaac  II,  Ange  Flave 
CoMNt'NE ,  vint  au  Monde 
l'an  1000.  fut  élu  Empe- 
reur en  loj'y.  &  le  vingt-( 
unième  Grand-Maître,  ao 
diqua*l'Empire.&  la  Grande 
Maîtrife  Pan  lofç.  61.  [38. 


'®^^Fjl.  Alexis  V.  AnGB  Flave 
CoMNE^NE,  naquit  en  1048. 
d'une  très-noble  Famille  , 
changea  fa  dignité  de  Grand 
Domeftique  dePEmpireen 
celle  d'Empereur ,  àlaquel- 
leil  fut  élevé  Pan  10S1.& 
fut  le  vingt -deuzième| 
Grand-Maître. 


IIiiitFt,  Jean  Anob  Flave  Com- 
ne'n»  vint  au  Monde  en 
icS8.  fut  falué  Augufteen 
1092.  Empereur  tous  le  nom 
de  Calo-Jean  &  le  More, 
en  II 18.  &  fut  le  vingt- 
troifième  Grand-Maître. 


70 


n 


1141 


/. 


Fl.  Isaac  III.  Ange  Flavê 
Comn'ene,  né  en  1109.  fut 
E  le 


f9« 


I 


SS 


if. 
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MaaAMAM     le  vingt-quatrième  Onuuk    i 

Maître.  bj^ 

niAFL.  Andronic  Ami  Platbj^j* 
Cohmi'nb  né  en  ii^S'^\^ 
Grand  Duc  ,  &  vîhgt-cin-j  '""^ 
quiéme  Grahd-Maltre. 


des      de 
OfMdt-}.  C. 


XXVI 


XXTU. 


XXVIU. 


Fl.  Isaac  IV.  Angb  Com- 
ne'mk  vint  au  Monde  en 
iijf.  fût  faltté  Empe- 
reur cd  xt8f.  fut  privé  de 
l'Empire  par  Ton  frère  en 
iipf.  y  fut  rétabli  en  i20|. 
fat  le  vingt-fr/ième  Grana- 
Maître^  &  reforma  l'Ordre 
l'an  1190. 


ti^ 


49' 


10. 


"^^l^L.  Alexis  VI.  Akge  Fla- 
V  £  C  o  M  N  Jl'n  E  naquit  en 
1 1 8<  ,  fut  établi  Grand- 
Maftrc  en  1101.  élu  Em- 
pereur IV.  de  ce  nom 
en  1203.  &  fut  le  vingt* 
feptième  Grand-Maître. 


1104 


Fl.  Alexis  André'  Ange 
ÏFlAve  CoMNE'NBjPrince  de 
Macédoine ,  de  Thcflalie 
&c.  Duc  &  Comte  de  Dri- 
vado  &.de  Durazzo  &c. 
vint  au  Monde  aprèsia  mort 
defonPereen  1204.  ^  ^^^ 
le  vingt-huitième  Grand- 
Maître.  Fl. 
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lZ.fs«»,Fi.  Mican  VI.  Amge  Fla-  ^^ 
ikwtÂj     TH  CoMNi^KE  Prkice  dchï 
"^   j^     Macédoine   &c.    Duc   &?ia 
^    Comte  de  Drivufta  jcc.  fut 
le  .irhigt— neovîéine  Grand- 
Maître.  Il  vint  au  Mondb 
en  ii^S. 


TOt 


X.InitfFL*  Amdre'  A»0K  Fkave 
Comme'nb  Prince  de  Macé- 
doine &c.  Duc  &  Comte 
de  Drivafto ,  &c.  trentiè- 
me Grand*Maitre  naquit 
eu  1287* 


ZI 


u«# 


^8^ 


3L 


m. 


1410 


Fl.  Michel  VIL  Ahce  Fla 
vs    Comne'ne    Prince   de 

Macédoine  ,  &c.  Duc  & 
Comte  de  Drtvafto  &c.  né 
en  fjt^li.  fut  le  trente-unie 
me  Grand-Maître. 


1451 


:| 


Fl.  PAUL  Ange  Flave 
Comne'nb  Prince  de  Ma 
cédoine  &c.  Duc  &  Com 
te  de  Drivafto ,  &c.  niquit 
en  1390.  fut  le  trente-deu* 
xième  Grand-Maître  ,  & 
mourut  en  combattant 
pour  la  défenfe  deConftan* 
tinople  qu'il  perdit  en  14^3. 

Fl.  Ahdre'  II.  AngbFlavb 
Comne'ke  frère  de   Paul 
£  1  Prince 
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Prince  de  Macédoine  &c.|^ 
Duc  &  Comte  de  Drivafto  j*; 
&c.  vint  au  Monde  l'an?ie. 
I  ^98.  &  fut  le  trcnte-troi- 


ficmc  Grand-Maitre. 


ï^tp'Fl.  Pierre  Ange  Flave 
Comnil'ne  né  en  143^. 
frerc  de  Paul  ,  Ai^chcve- 
quc  de  Drivafto  &  Cardi- 
nal, Prince  de  Maçedoi- 
ne,  &c.  Duc  &  Comte  de 
Drivafto,  fut  le  trente-qua- 
trième Grand-Maitre. 


xnv.  *^" 


81. 
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dt 

Icai 

Mit- 
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16. 


76. 


Fl.  Gui  DE'Mt'rRius  Ange 
Flave  Comnk'ne    Prince 
d'Acaïe,  de   Maccdoine  , 
&c.  né  en  1499.  fut  le  tren-\ 
tc-cinquièmcGrand-Maîtrc,  7  * 


XXXVI. 'J7opL.  Uit'RÙME  Ange  Flave 

Comnii'ne  Prince  dcThef- 
faiie  &c.  vint  au  Monde 
en  lyof.  &  fut  Ictrcnte-fi- 
zièmcGrand-Maîcrc.Il  par- 
tagea premièrement  l'Em- 
pire avec  André  &  Paul 
îes  frères,  &  enfuitc  régna 
feul.  86 


32. 


xxxyn^s9^ 


f9' 


Fl.  Pierre  II.  AncrFlave 
CoMNit'i^E,  fils  de  Jean 
Démétrius ,  Prince  de  Ci- 

licie 


IQ' 


D  E  s    C  H  E  V  A  L  I  E  R  s.      6, 

licie  &  deMacedoine  né  en  .^m  ^« 
1  f26.  fut  ic  trente-feptié-  ji^*  I  jeJJ 
me  Grand  Maîtrcjil  régna  pic  Mtf- 
conjointement  avec  fes  I 
Oncles.  176. 


nbic  Ans 
es  .  de 
Ddf-  J.  C. 


LVIII IS9Z 


nX.  1^34 


fci  doit  être  inféré  Marin  Cj- 

raçciolo  Prince  d^Avellino, 
Voy.  la  Differt.  précédente. 

Fl.  Gui  Anpre'  Ange  Fla- 
VE  Comnr'ne  Prince  de 
Macédoine,  &c.  Duc  & 
Comte  de  Drivafto  &  Du- 
razzo,  vint  au  Monde  en 
1569.  &  fut  le  trente-hui- 
tième Grand-Maître.         6^. 


Fl.  Ange  Marie  Ange 
Flave  Comne'ne  vînt  au 
Monde  en  lico.  &  joignit 
à  fa  qualité  de  Prince  de 
Macédoine ,  &c.  de  Thef- 
falie ,  &c.  de  Duc  &  Com- 
te de  Drivafto  &  de  Du- 
razzo,celle  de  trente-neu- 
vième Grand-Maître. 


ctiiè» 
22« 


4i' 


/• 


**7sFl.  Marie  Ange  Flave 
Comne'ne  Prince  de  Ma- 
cédoine, &c.  deTheflalie , 
&c.  Duc  &  Comte  de  Dri- 
vafto &  deDurazzo,  &c. 
né  en  1608.  fut  le  qua- 
rantième Grand-Maître. 
E  3  Fl. 


78. 


7^ 


44- 


mi 
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XIX.  It^'F  u  HiE'AÂin  Amw  Flave 
*'  Comme'mk  PrinocdeMacc- 
doiiie4cc.  Duc  fit  Comte 
de  UrinAo  4cc.  vint  au 
Monde  en  1619.  ic  fut  le 
quarante-unième  Grand- 
Mittre. 


hI.c. 


XLII. 


Tl.  Gui  André' AnocFla- 
v£  Comn&'me  Priacedc 
Mvxdoiae,  &c.  Duc  & 
ComKde  Drivtfto  <&  de 
DurtziMt  iiCBé-ta  1634. 
fut  le  quarante-deuxième 
GrMd.Maicre. 


Les  Souverains  FoDtUes,  comme  nom  J'avB'' 
dit,  avoicnt  accordé  à  perpomité  ila  Graiw 
Makrife  de  cet  Ordre  tt  U  MailÀn  des  Comnf 
nés:  mais  Gui  AidréiîAruc  Fluvc  Comnénc 
FriiKcdcMaceduiae,  le  deriHer  qui  rel^oit  0 
cette   Maifoii ,  «près  avoir  gonverné  l'Oral 

?ciidanc  pluiicurs  iinnées,  câda  l'an  1699. 
îrandc  MalttiTe  au  Duc  de  Parme ,  Franco 
Farnelè ,  pour  lui  ic  fcs  luoceibars  à  pcrpen) 
té,  ce  que  le  Pupc  Innocent  XII.  confirt 
1.1  même  année  par  un  Bref  du  ^9-  Q&^rt, 
liepnis  ce  tems-la  Je  nouveau  'Gnitid-Maitic 
fait  queifiuec  changomcns  &wt  Si^ts. 


4 
I    ■- 

i 
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II. 
ES  CHEVALIERS  DU  S.  SEPULCHRE. 
An  de  J.  C.  1099. 

Es  Ecirivains  ne5*acor4^ntpasnopplastOtt"* 
#€hant  l'origine  de  c^  Ordre  de  Q^evalerie, 
s  uns  difenc  que  St.  Jaques,  premier  Evêquc  de 
uialem ,  aiant  établi  quelques  Gardes  du  St. 
)ul|Cf;e ,  en  fit  une'efpéc.e  de  milice  fous  Tétenr 
d  de  la  Croix ,  en  Tan  96.  de  la  nallFance  de  N. 
gneur.  D'autres  attribuent  cet  Ordre  à  Ste. 
lâie ,  ffiéce  de  Coqftanttn  le  Gra^id, après  Tin* 
itiûQ  iniraculeufe  de  laCroix ,  parçe,que  cet- 
?rinoe(fe  fit  bâtir  une  Eglile  au  même  endroit 
Ik  Croix  fut  trouvée  ,^  &  y  établit  des  X^ha- 
nespaur  lafervir ,  auflî  bien  qoie  des  Gens  de 
rre  pour  défendre  avec  l'épée  le  iaint  Liea 
cas  â'infttlte  ,  &  rendre  iep  i^emins  feurs 
rieiPâerinsquiviendroientlevifiter.  D'au- 

enfin  dtfent  que  depuis  qoe  la  Terre  Sainte 
écé/éduite  fous  le  joug  clés  Turc^»  &  que  lès 
étieos  n'eurent  qu'avec  pei^e  la  liberté 
:ercer  leur  Religion  ^  leluftre  &  la  fplen- 
r  de  cet  Ordre  commença  \  ^'obfcarcir,  & 
ne  à  s'effacer  pcu*à-peu ,  iviC^^^e^  jk  ce  que 
rlemagne ,  dont  TEmpire  dura  depuis  Tan 
.  ju^ues  à  l'an  81  f.  en  eut  rénUj  iadigni- 

que  cet  l'Empereur  fit  un  Traité  avec  le 

des  Sarrafins ,  par  lequel  &  ^ces  Chevar 
\  &  tous  les  Chrétiens  avoient  dans  fe^Ëtacs 
ibre  exercice  xlc  leur  ReligiQu»    Meoneus 

£  4  croit 
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Croit  mOmc  ciucCharlcmagncfutlcrcftj 
de  l'Ordre  qui  droit  comme  tout- ;V fa i 
«lue  ce  fut  lui  qui  en  préfcrivit  les  loix 
donna  aux  Chevaliers  la  Régie  de  St. 
liiivre,  &  que  depuis  ce  tcms-là  ces 
<5td  aprouv(5es  &  augmentées  par  les  plu 
Princes.  Nous  verrons  dans  la  fuite  < 
en  doit  penfer,  après  que  nous  aurons 
té  ces  loix,  telles  qu'elles  fe  conferven 
aujourd'hui  à  Jcrufalem. 

STATUTA&LEGKS    Sl'A'rUTS  y 


A  Carolo  Maijnolmp. 
Ludovico  VI.  Philip, 
po  wSapientc ,  Ludo- 
vico Sanfto ,  IVancix 
Uegibus  ,  &  (îode- 
freto  Buillonio  , 
Summis  Ordinis  I> 
cjueftris  SandHdinû 
Scpulchri  1).  N.  Je- 
Al  Chrifîi  Principi- 
bus  acMagirtrislatx-, 
qux  etiamnumin  Ar- 
chivis  ejufdeni  Ordi- 
nis Icrofolymitana  in 
Urbe  adfcrvantur. 

ART.  I. 


Ktablis  pnr  Cbt 
gne  ,  iimperci 
Louis  VJ.  Phit 
ge  ,  Saint  Loi 
lie  France^  ^ 
de'  Houillon  , 
MaUres  &  Pi 
l'Ordre  des  Q 
du  Saint  SepuI, 
Je  trouvent  en 
jourd'bui  dam 
chives  du  mai 
à  jferufalevi. 


ART.  I 


N  nomine  c^  ad  hono-- 
rem  Dèi  P  a  tris ,  /•//// ,         ^ 
Spiritut  fanai  :  Uea-.  Fils,  &  Saint  : 


AU  nom &:  ; 
ncurdeDic 
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fétque  Virginls  Maria  e-  &  de  la  Bienheureufe 

jms  matris  :  Angelorum  &  Vierge  Marie  fa  merc  : 

^/ircbûngelomm,  Pûtr'tar-  des  Anges  &  Archan- 

^b^rum  ù*  Pfofhttarum  ges ,  des  Patriarches  & 

J)« ,  Apoftolorum ,  Evan-  des  Prophètes  de  Dieu , 

geliftârum  ,   fanHorum  des  Apôtres,  Evangc- 

X>ffcipuIorumy& omfiium  lides  ,     des  faints  Di- 

Sanûorum  é'Sanâîarumy  fciples^de  tous  lesSaints 

.^ Spiritttum  omnium  Cœ-  &  Saintes ,   &  de  tous 

itftis  Curiét.  les  Ei'prits  Bienheureux 

de  la  Cour  Célefte. 

ART.  II.  ART.  IL 

$H  mtum  &  evidetiter  Soit  notoire  &  évident 

fûteat  omnibus  éxcellen-  à  tous  les  Excellentilli- 

tiffimii    &    iUuJlrifJimis  mes    &     lUuftriflîmes 

Pmcipibus  ,  Nohilibus  ,  Princes, Nobles ,Cheva- 

Miiitibus^&Popu/o  Cbri-  Hers  &  à  tout  le;PeupIe 

jîitf»»,  anno  ab  Incarna"  Chrétien  ,  que  l'an  de 

tme  Domini  Nojîri  lefu  Grâce  mille  nouante- 

I     Cbrifli  ^   millcjimo  nona-  neuf ,  les  Illuftriflimes, 

^    gtfimo  nono ,  qtwd  llluf^  Invincibles  &  Sereniflî- 

I     triffimijnvincibiles  éSe-  mes  Princes  Saint  Char- 

retiilltmi  Principes ,  Sanc-  les-Magne  Empereur  & 

'    tu$  Carolus  Magnus  Im-  Roi  de  toute  la  France , 

pemor    &  Rex    totius  Louïs  VI.  dunom,  dit 

Prancidi  Ludovicùs  Sex-  le  Sage  ,  furnommé  le 

tus  Sapiens ,  diâus  Pius ,  puhx  ,  Philippe ,  dit  le 

fhiiippus  diâus  Sapiens  Sage,  le  Magnanime  & 

MagnaniMus,& Conque-  le  Conquérant  ,1e  très- 

rm  5  Sanâiiftmus  atque  Saint  &  le  Magnanime 

^nnanimus  Ludovicus.  Louis  5    le    Préfident 

^r^ïes     Godefretus    de  Godefroi  de  Bouillon  , 

E  5*  B«i7- 
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Bjm/Zmt,  ëc  alîi  Magma  ^  ti  lesancres  Magnam* 
nimi  frincipes  &  Régis  mes  Prioces  &  Rail. 
CbriJIêtfi  :  âjfttfutM  fer  Chrétien^   après  avoir 

eot  é»  iBrum  imperio  &    afleurtf    leur  CoorQO^ 
Hegmo  cwêna  Jpomè  Det^   ne,    iH   leurs   Ews  i 
VQVermnt  ac promiftftmi   ont    voué,     &    lÂre- 
fefi  &  eorumkona  a$qui   meiit  promis  i  Dieip, 
perjQ90S  tMpofteré  fld  mi-   qu^ils^xpoferoiciitleor 
liundtim  &  biUumg^fn^  vie ,  leurs  proprespef<» 
dum  ultra  mare ,  pr^fuhr   foniies  »  &  leurs  biens; 
jugandùér  tUfirmniaftr*   cju'lls    porceroient   U 
vtrJA  &  tyratifiicd  Na^  guerre  outre  mer  ,  & 
tiotie  SarraciM0rvm  Infi-  combatroientpourlab- 
iieliiitu&jormw  poteftati"  jugucr   &    détruire  la 
ius&Mtâtbûrn/ifUtfSfRe"   perverfe  &  tiramnqae 
g00m  Hiir9foiymit$0um  nation  ^es  Sarrafîns  io- 
ii^fyui  $firrês ,  &  dom--  fidèles  ,  leur    puiflan- 
nh à  di0t* fnfi^ffihHs 0€-  ce    &   leur  autorité: 
€fipft$0  J^iici9pdo  ,  pf  qu^Us     feroienc    tous 
viriHfftitmChùfiiani^m   leurs  efforts  pour  foû- 
attgtndQ  5   St^tum  EccU-^  mettre  le  Royaume  de 
f0  G^Mii  €  4p»ftoli  # .  Jéruialeni,les  Terres  & 
é'  4lfttrum^brifiiaH0rum   Domaines  ,    pour  Ta- 
EieUfinrum  ab  çn^ibus  croiffement  ,  &  l'aug- 
vnfêHmbus  ^  &  oppref-^  mentation  de    la    Foi 
fia9ikiu  twmdo  0*  dtftn^  Chrécienue ,  en  défen- 
dfi^do^  in  iarum  pr»uc-  jg^ç      f^     protégeant 
tmmjif' tmhi$€  P  ielatos    i'Egiife Catholique,  A- 
êi^fd^m  EficUft^  ,   /V-  poftoligue  ,    &    toutes 
p9ve$  ,  (h^hQ$u^ ,  Vidua$^   les  autres  Eglifes,  con- 
à^    féiurçs   Cbrijiiflpot  t^e  leurs  vexations  & 
a^^jtrMqwfc^m^ue  immU   oppreffions ,  &  en  pre- 
cff  muv^iem  foneudù.     ^^nt  fous  leur  protec- 
tion f    &    fauvcgarde 

tous 
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tost  les  Frétais  de  la  même  EgUTe»  les  Pau« 
«es y  kfi  Ofphéiims  ,  les  Veuves»  &  les  au- 
kjps  CJhrlMcus  pour  ks  4éfen(kse  contre  tous 
kars  Efuionfts. 

ART,  UL  ART.  IIL 

$yi9^4m  wimt  «  f «•if      Soit^uft  notoire^e 
msfiffra  00mêÊUitiffU0  nm%  les  Gasnomisez  a- 
^àin^f^  ^^ta  noftra  ^  von%  rempli  notre  obli- 
mfhvmm^fimfueJi'  gttion     touchasit    les 
'igmtiis ,  é'  cura  ,  Dto   vœux  ci-deflus  expri«> 
tifpirante ,  Regnum  Hie»  mez ,  &  que  par  la  gra- 
rofolymftênum  »  partes*   ce  de  Dieu  nous  avons 
fur  SarraccMprum  adepti   acquis  par  nos  foins  & 
Mmi»  9  &  etmtra  illot   notre  diligence  le  Ro- 
uiéUrisi  UndêUks  ahi'   yanoie  de  jerufakm  te 
ïïuimtif  ^Jiûwmt^  FiJem  les  Terres  occupées  par 
Ctnj^imiêw      jêttximui.   les    Sarrafms  »    avons 
Pf^àÊTés  npmeu   Cbri^  remporté   fur  eux  de 
fUmujfimi  PriMfipis  jttfih  grandes    vidoires  ,  & 
nMs  impêfcutnt  futrH  ,   avons  éeendu    la  Foi 
&  mtfkh  si  Mms  Prin.   Chrétienne  :  C'eft  pour 
tip^s .  &  Pppiéh  Oni^  cela    que   le  nom  de 
fii^np  dsusnt.   Cuptfiji*  Prince    très- Chrétien 
ctur  ht  Rtgmm  mojlrttm  nous  a  été  donné  avec 
FrmunMT^rrtstut^Ùù^   dpoît  &  juftice  par  les 
fnmmsd -m^s  ^âénth   autres  Princes  &  par 
rtvtfrffumus.uiamêfH-   tout  le  Peuple  ChrÔ- 
nia  sUs  Aegnê  Prmcipi^  tien. 
bttsCbripMisnMsawl.      Lorfque  nous  avons 
€iffimsmi$4^hisfub9iini^^   ^té  de  retour  dans  no- 
do ,  tfmfuuÀmèiisquaw   «-c  Royaume  de  France 
"^us ,  ^  jamdcf^   &  dans  les  Terres  & 

pofe- 
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pofffmnt  ndimplcre  vota  Domaines  qui  noasi 

nyjha  ,  c^  qus  jamdu^  parciennent  »  nous 

dum  inccperémus»  Prof"  vons  faic  part,  COI 

Urs  ^  ut  ipCu  ratio  docet^  il    étoit  jufte,    & 

bnhuertint  partem  honoris   la  railbn  l'enfeignc,  itV. 
front  mot  ipfi  habuimus,    l'honneur  que  noasi< 

vîons  acquis,  aux  aatres 
Princes  Chrétiens  qui  nous  a  voient  fourni  da 
fecours  tant  en  argent,  qu'en  hommes,  ceqm 
nous  a  mis  en  dtat  de  remplir  nos  vœux,k 
d*exécuter  les  entreprifes  que  nous  avions 
déjà  commencées. 

ART.  IV.  ART.  IV. 

ÏHfuper  in  honorent  Paf-        De  plus  noUS  avOlîS 

fionis  Domini  Nojlri  Jefu  reçu  de  la  grande  vil- 

Cbrifli^atqnercvcrentism    le  de   Rome  aveC  hu- 

quam  nos  dchewus  S.tnc-    milité,  les  très-faintes 

tiJJirfioP,ip4t,Sedi  ApoJIuli"   Croix  à  l'honneur  de 

c£^  (itquc  obedientiam  Vi-   \'\  paHion  de  Notre  Sei- 

cariis  D:i  in  hoc  Mundo^    gncur  J cfus-C hrift  ^  & 

atque  etiam  Ep'ifcnpis  de   pour  la  révérence  que 

mngnacivitate  Româ  hu'    nous    devons    au  très- 

tniHterricepimnsS,théfif'    h'xut  Pape  qui  eft  aufli 

ftmasCrucesy'iuihtis  nos  fi'   fur  la  Chaire  Apoftoli- 

gnaverunt   atqiie  milites    que,  &  l'obéiflanceque 

noftros ,  ///  houorcm  ffuin     nous  devons  aux  Vicai- 

çuepl^garum  Domini  No-'  resdeDieuen  ceMon- 

JîriycjuLbnJU^utLhntiigis    de,  &  aux  autres  Evô- 

tpmus  Jolidati  in  hnjuf-   ques  ,  afin  que  par-là 

niodtUfidelts.utcognof'   nous  fudions  plus  for- 

ceremHsnos  ,   atque  Po.   tifiez  contre  ces  Infidé- 

pulum  nofirnm  Cbrifiia^   1^5^  gj   que  par  cette 

num , 
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Rrr,  tamvivum  ^  atque  marque  nous  pûflions 
n'tuum  in  regionibus  bo^  plus  facilement  recon- 
m  infiàilium.  hifuper  noître  fur  leurs  Terres 
^pexitnus  atque  deUbe-  les  Chrétiens  qui'  fe 
vintutfundare  Ordinem  trouveroicnt  ou  encore 
nffifftmi  Sepuicbri  ^  ftâ-  en  vie  ou  parmi  les 
'et  civitatis  Hhrojoly"  morts.  Au  refte  tout 
ïtûnsy  in  bonorem  i^  bien  confideré  ,  nous 
veraitiam  fonâiffima  avons  réfolu  de  fonder 
ffurreaiottis ,  noftro  no-  l'Ordre  du  trèsSaintSé- 
ini  Cbriftiamfpmo  digni-  pulchre  dans  notre  vil- 
tem  primariam  dtâi  le  dejcrufalem  à  Thon- 
'dinis  adjuKximas  ,  &  neur  &  à  la  gloire  de 
ffas  quinque  Cruces  ru^  la  très-fainte  Réfurrec- 
as  ,  ejujdem  etiam  in  çion ,  &  avons  uni  à 
morem  quinque  plnga^  notre  nom  de  très-. 
m  Domieo  Noftro  Jefu  Chrétien  la  première 
hriftoinfliâurumydcferri  Dignité  de  cet  Ordre, 
^luimus.militesdtaiOr'  ^  avons  voulu  qu'on 
nisquamplurimosirea^  portât  les  cinq  Croix 
mus ,  illofque  diûts  Cru^  rouges  à  Thcnneur  des 
}but  contra  diâos  bifide-  çj^g  pigyes  de  N.  Sei- 
^s  infignivimus  :  quifu-  gnçuTjefus^Cbrift.nous 
itiviob  idremanjerunt,  ^^^^^  ç^^^  plufieurs 
ecnon  exercitui  reftftere  Chevaliers  de  cet  Or- 
tquiverunt.  jr^^  &  nous  leur  avons 

donné  pour  marque  & 
ornement  de  leur  Dignité  les  cinq  croix  ci- 
leffus  exprimées,  pour  les  animer,  &  les  en- 
courager contre  les  Infidèles  ,  qui  par  cette 
aifon  ont  été  mis  en  fuite,  &  n'ont  pu  refi- 
ler à  nos  armes  vidorieufes. 


ART. 
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ART.  V.  ART.  V, 

E$  mt  diât  MiMet ,  &         Et  afin  qtie  to 

mJH  cétteri  bomincs  beUh  Chevaliers  ^  &  wm 

€9  vetighm  in  diâum  Re^  autres  komities  degi 

gl^m   Hiirâf0lyt»t$awmm  re  qai  VOlKiroiit  f 

fi^cire  xfohmes  »  qui  i^  voyage  dms  le  lUq 

wofiro  firvifio  &  tuttsi-  mede  Jcrafalein  ,4 

tu  firtnuot  é'  maguafri'  fe    ferofit    eompc 

§^0s  in  ftêfatot  injldehâ  comme  de   braves 

f§figeffirunf^&€irtafrs-'  yaîHans    Sk>ldats  \ 

mijfë  in  augmenfum  di-  notre    Afm^   CO 

aétfideiCbrifiiéuéét^dé-  les  Infidèles ,  ta  m 

fenJhnemCatholtcéB^Apo-  contribué  parleur 

ft9lê€0i  EêclefiéÊ  Romimég  ^  leur  à  l'^atidifiêf 

&  aHêrum  Ecçhfiêrum  de  la  Foi  Chrètiet 

ChrifliéiftéÊrum  favQraH^  &  à  la  défeilfe  de 

iiorer  &  fé^fiiiêres  fed-  glife  Catholique,  A 

dantur  y  bhuti&gBude-  tolique,  &   Roinai 

Têpojpi  sutboriiatibus  ,  &   des   autres  Eg 

prâêmimntiiSfprivihgii$^  Chrâdennes ,  foieni 

dp'  furibni,  quitus  noftri  cûufdgczdeplusefl 

Officiarii  &  Donteftiei  «-  à  le  faire ,  &  avec  | 

tumur^  & gaudint ,per^  de  facilité,  nous  : 

jmifimus  &  permittimuê  avons  permis,  &  j 

iiuoquê  n§n  fint  tributa^  mettons    de   le   fe 

rii,  me  denbus  &  mer^  ^  de  jouir  des  mê 

caturis  ab  eit  transft^  pouvoirs ,  ptéminen 

nndis  sliquod  fuhftdium  privilèges  .♦    &    dt 

folvint^  mç  nonab  om-  dont  nos   Officiers 

nihut  oneribus ,  &  fubfi-  Domeftiqucs  jouïffi 

dïts ,  aut  iributis  quibuf^  &  (e  fervent.    Nouî 

çunqut  nobis,  quamvit  voulons     aufli     qi 
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cémfa  feu  tâtitm  A*  fotetit  tribotaîres  %  & 
iiii ,  vfi  Màs  Mhii^  ou'ils  payent  aucun 
dehendèt ,  in  purfHms  iBbfide  pour  ics  biens , 
$$rris  9oHf /iêidhif ,  4c  les  marchandifts 
r  fqttft,  armit^  vifih-  qu'ils  yoadrom  IranC*' 
ftif ,  mt  û/ièt  pTêfi-  porter  :  voulons  de  plus 
}Jo nmanelmni  Hùeri,  qtl'ils  fcMcnt  exempts^ 
mpti  &  immtmét  :  « «i-  &  libres  de  toutes  cmt ^^ 
m^ue  êfcmewt  alhrum  ges ,  lubfides ,  Il  im« 
r^tumpthdifornm  dk-  p6ts,quels  ({n'îls  foklit^ 
$  teaghrm  facere  ^  &  oui  aurOielUt  été  invpo^ 
90  é9s  c9n€om'$tar$ ,  (n  par  nous  à  railbn 
W0ifofiipti9nei  jûvmi'  du  Domicile  »  ou  qui 
cûmttm  éii09s  Infidiki  font  ic  feront  dûs  pouf 
fwHmm.  d^autres  caufes  dans  les 

terres  Ai  pays  de  notre 
élflance,  defquels  avantages  ils  jouiront  auffi 
or  leurs  chevaux ,  armUs  <i  bagages  deftines 
ur  leur  voyage:  à:  nous  \^  exhortons d'ani«> 
*r  4t  de  porter  nos  autres  fujets  k  entreprend 
î  le  même  voyage  ^  &  à  nous  V  accompagner  ^ 
'S-qu'ils  en  trouveront  de  difpofeat  à  nous  ai- 
r  luiis    la  pourfuite  de  nos  entreprifet . 

ART.  VL  ART.  VL 

Vùlmmit  prâterta  &  Dé  plus  nous  «vontr 

hmiÊÈ  ,  fuod  qui  bcné-  voulu  U  voulons,  que 

mdi0iÊMilitiénff€qnii  ceux    qui    defirefonc 

diâis  fraffcbifiis  &  l'honneur  d*£tte  adtnl* 

trfatihns  nii  &  gmt-  à  cet  Otdf e  &  )OU*ir  des 

r9   valuerivt  diéia  via-  frâhchiles   èc    des  Im- 

I  &fervitin  in  gra$iùm  munitez  qui  Idi  lotit  ac- 

êugnMntumdiânFidii  cordées  »    s'engagent 

cîriy: 
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Cbrifiianét  ,    defenfiotiem  d'obeïr  aux  Ordoniiî 

Romana    Cat bolide     &  ces,  &  promettront 

Apnftolicâ    Ecchfié  ^   êc  rendre    leurs    fervic 

aiiarum         Ecclefturum  pour  l'augmentation i 


ihfia  Divi  Sepulchrije-   Catholique,  Apoftoli» 

rojoljniitani  à  nobis  aut   que  &  Romaine ,  &  dà>' 

nebisahfentihus  mflrolo-^   autres     Eglifes    Chfê* 

Cttw  fertcnti  ibi  Cruce  fig*    tiennes:    qu'ils    foieiK 

nabttfitur,     Poftquàmque   reçus  audit  Ordredani 

çertificûtionibus  authori-   l'tglife  du  Saint  SepuU 

Uite  ArcbiepiJcopiJiuCu^  chre  de  Jerufalem,  & 

ratiDiœceJiSyVelParoehiée   reçoivent  la  Croix  de 

in  qua  orti  ftierint  dibïtè   nous ,  ou  en  notre  ab- 

fxpeiiitis  y  conftiterit  nO"   fence  des  mains  de  ce* 

bis ,  /irtt  d'téio  fwftro  h*   lui   qui  tiendra   notre 

cttm  tcficnti  eos  tjfi  Chri-    placé.     Et  après  qu'il 

Jlianos  ^  Catho/icos  ,  /egi-    nous  aura  conftéou  à 

timos  ^  &  non  notbos  fjec    celui    qui   tient   notre 

ullo    modo  fu'tffc    repris   place,   par  des  ccrtifi- 

benfos ,  nec  nltqtto  crimi-    cati  ,    dûement  legali- 

ne   nefario  &  enonm  in    i'cz  par    l'Archevêque 

judicio,   VL'l  ixtra  diffa-    ou  leCurédu  Diocéfe, 

matos&notatos  :  Quod-    ou  de  la  Paroifle  où  ils 

que.  diâi  Milites  confelft   feront  nez,   qu'ils  font 

Àfuis  peccatis,  c*  ahfo-   Chrétiens,  Catholiques, 

luti  die    eorum  reccptio-    l(<gitimes ,    exempts  de 

fus  in  diâia   militia  Sa-    toute    note    d'infamie: 

crofanâum     Eucharijita    qu»ils  n'ont  point  été  re- 

Sacramentum  à  Saccrdo-    ^^ïs  en  JulHce  :    qu'ils 

te,  tune  in  diûa   EccU-    n'ont  point  été  noircis 

fia  divi  Sepulcbri  officinm   &  diffamez  par  aucun 

divi' 
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mtim  cflêhnmu  y    tfc-  crime  énorme  >  en  )u- 
99t:  m  quM  nos  ,  ant  gementouhorsd*icelui, 
rr  loemm  tenens  lau-   &  que  confeflez  &  ab- 
éiidi  Orémis  décora-^   ibus  de  leurs  péchez  ils 
,  iliofqne  qminqme  cru^  ont  receu  des  mains  du 
/    obfignêbit.    Jura-   Prêtre  célébrant  pour 
to  fer  eus ,  &  forum  lors  le  Divin  Office  dans 
mliket  dt  contenus  in  TÇglife  du  Saint  Sepul- 
nasiênibus  diûi  Ordi--  chre,  le  très- Saint  Sa* 
>er  nos  fditis  &  pro*  crement  de  l'Eucharif- 
fstis  fidéliser  obfer^  tie,  nous  ou  notre  Lîeu- 
tis  3  \^  defendendis  tenant  leur  impoferons 
Mto  ,  folutaque  fum^  la    marque  |de  TOrdre 
triginsa  fcutorum  co-   &  celle  des  cinq  Croix, 
ftorunSf  shefûurodic'   après  qu'ils' auront  prâ- 
fpulcbripro  eleemo/y-   té  ferment  tous  &  un 
ianperibtts  peregrinis  chacun    d'obfervef  fi- 
iliis  bellicis  bominibus    délement    les    ordon- 
Hûam  locuiu  venien-  nances    dudit  Ordre  , 
r,  &  ibi  in  dies  af-  établies  par  nous  &pro- 
rfî4«f/,   &  agrotis  in   mulguées,  &  qu'ils  les 
Hnlibus    ejufdem    S.  défendront  de  tout  leur 
ticbri  nrbis  Hierofoly-  poflible,  &   qu'ils    au- 
tM  ,  &  Sanâi  Jo^  ront  payé  la  lomme  de 
tis  ac  Sanâi  Laza^  trente  Ecus  Couronnez 
jëcentes  êppîieanda,     au  Tréfor  dudit    Se- 
:hre  pour  être  employez  par  aumône  au  fe- 
rs des  pauvres  Pèlerins  &  des  autres  gens 
fuerre  qui  viennent  tous  les  jours  en  affluen- 
ans  ce  lieu ,  &  appliquez  au  foulagement  des 
ades  qui  font  dans  les  Hôpitaux  du  même 
it  Sepulchre  de  la  viUe  de  Jérufalem  ,  de 
it  Jean ,  &  de  Saint  Lazare. 

me  L  F  A  R  T. 
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ART-   VIL  ART.    Vil 

Swi  noAri  viâf^ra  Que  les  voyageur 
\ti  gêudebunt  liberté^  fujets  jouiront  des 
%ihut  &  frêncbifih  /«-  bercez  &  des  Franc 
$iùs  in  noflfM  erdinâtiom  portéesAc  déclarées 
deptpir  fê&a  4^  édita  di^  au  long  dans  nocr 
cfaratis.  Snmmâmquê  dite  Ordonnance;  < 
quinque  fcutorum  corodê-  payeront  la  fomn 
torum diâsilamofifid aP'  cinq  Ecus  Couror 
plicêndamlolvent^  Ù'ad  qui  fera  appliqué 
obfirvandém  diâam  ordi"  dite  aumône ,  & 
uâtionemfift  obligabunt.  s'obligeront  à   l'< 

vance  de  la  fufdit 
donnance. 

ART-    VIIL  ART.     VI 

Valuimut  etiâm  &vo^       Nous     avons 

lumus  ,   quod    in    tliâa  voulu  &  voulor 

Siiftâi  SepuUhri  Hierofo-  dans    ladite  Egli 

lytnitanià'  aliis  Ecchftit  Saint  Sepulchre  < 

per  nos  ac  altos  Reges  &  rufalem ,  &  dans 

Principes  haâenus  adifi-  très  Eglifes  déjà 

tatis  &  in  poftcrum  adi-  ou  qui  le  feront  < 

ficandis    in  diffo  Régna  fuite  par  nous  & 

Francia ,   &  alibi  in  eo-  très  Rois  &    Pri 

rum  terris  &  dominiis ,  in  dans  notre  Royai 

honorem    ejufdem  Sanâi  France,  &aillcur 

SepuUbri  ù*  devotionem  leurs   terres    &  c 

celebrabuntur Officia divi-  ^^s  ,  les  Offices] 

fta,  modo  &  forma  fe*  foient  célébrez  en 

quentibus.     Scilicet  quU  nièrc  &  forme"  f 

quahbst  dte  domtmca  mtn-  (çg    ç^  Phonncui 
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Presbytères  Lstmês  yotion  da  .'Saint  Sepul- 
fmêmUs  m  tsiih&s  aJ^  chre.  Savoir  que  tous 
ri  fêlhis ,  ëdUUth ,  les  Dimanches  de  cha- 
ïsmaj&  quhqueMîf'  que  mois  les  Prêtre» 
9êci  fuhmiffM  im  bo^  Latins  célébreront  avec 
ms&rrotrewHéméUc^  les  cérémonies  accoû- 
ws  qmmqni  phgârum  tumées  en  pareil  cas  fix 
miù  mofiri  yefmCbrif*  Mefles,  une  haute  & 
Utrmhmntur.  Hujuf-  cinq  bafles,  à  l'honneur 
fiûOicie^  nos^fimno-  &  à  la  vénération  des 
ésèfmtihu  locum  te-  cinq  playes  de  Notre 
r ,  noJM  mUites ,  &  Seigneur  Jefus  Chrift  , 
wresfrétfâtt  affiftent.    &   que  nous,  ou,   en 

nollre    abfence,  celui 

tiendra  notre  place ,  nos  Chevaliers  &  les 
ageurs  y  aflifleront. 

A  R  T.    IX.  A  R  T.    IX. 

hfod  diffus  mfter  h-  Que  notredit  Lîeu- 
r  teiuns ,  milites  &  tenant ,  les  Chevaliers 
teret  qM9tidie  Miffam  &  les  voyageurs  feront 
^ère  ,  frètes  &  boras  obligez  d*eiitendre  tous 
tAtf  Crucis  dicere ,  &  les  jours  la  Mefle ,  de 
fjmmeltemofynas  elar^  reciter  les  prières  ,  & 
i  iessibmstur.  les  Heures  de  la  Sainte 

Croix  ,  ôf  de  faire  quel- 
que aumône. 

A  R  T.    X.  A  R  T.    X. 

}ttod  diebns  feftis  an-  Qu'aux  jours  des-Fê- 
Tiibms  Concepticms  ,  tes  annuelles  ,  de  la 
tivitatis  ,    Armuncia-  Conception ,  de  la  Na- 

F  %  tionts. 
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$hms^  fwtificêtl9iài ^&  ti^té»  de  l'Annoi 
ASimftiwii  Biau  Mê-  tion  ,!de  la  Purifia 
rté  Vèrginis  »  êiu  wêcê  »  &  de  l' Aflbmptio 
î/  Lstmif  Mijfie  r#/#-  la  Bienheoreole  ^ 


hrûhuntwr  »  fiêutfui  Pr0^  ge  Marie  on  célél 
€^pttiSf  ùuihtu  mêi^dk^  des  MeiTes  en  Lai 
trfiMf  n&fterlêcumttftein,  à  haute  voix»  &€ 
mUites ,  d*  vUtoru  affi^  fera  des  Procdi 
>7^^ ,  &  Saerofmiamm  auxquelles  Nous 
EMcbêrifiiâSacramtntnm  tredic  Lieutenant 
ncipifi  tipehimur^ntDio  Chevaliers  &  les  ' 
a€ctptMUs  & grati ^€êih  geurs  ferons  ol 
tfê  diÛQS  Infidèles  feeu^  d'aflifter,  &derec 
ri  hélium  gerere^  é"  ios  le  très-Saint  Sacre 
fuljutare  pojpmus.  de  l'Euchariftie  . 

que  nous  étant  n 
agréables  à  Dieu ,  nous  puiilîons  fûremen 
treçrendre  la  guerre  contre  les  Infidèles 
lubjuguer. 

A  R  T.    XL  A  R  T.    XI 

l^od  hdies  Mijfas  ce^       Que  nous  feroi 

lehrari    procurabimus  ,  forte    que  des  A 

fâuperibut   eleemofyuam  fbient  célébrées  to 

largiemur  :  diâi    autem  jours:  que  nous d 

milites  folum  diehus  Ve^  tirons  des  aumon( 

neris  cujuslibet  bebdoma*  pauvres.       A    IN 

dis   in    honorem    papa-  des  Chevaliers ,  i 

nis  Dotnini  noflri  Jefu  feront  obligez  de 

Chrifii  id  fieri  procura-  re  que  le  Vendre 

hunt^  horasfanâ£crucis  chaque  femaine  à  1 

dicemus^  &  fero   Vefpe-  jneur  de  la  Paflk 

rss  mortuûrumdicifacie:'  notre  Seigneur 
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Nw.-  Deum^ue  optimum  Chrift:  Que  nous  dirons 
rtt  Principihus ,  Eegihus ,  les  Heures  de  la  Sainte 
y* Populo  Cbriftiano  pre-  Croix  ,  &  ferons  reci- 
mlimuTy  &  regabimus  ter  le  foir  les  Vêpres 
9  vidorùim contra diâos  des  Morts:  Que  nous 
wfideles  in  gratiam  &  prierons  Dieu  pour  les 
wgmentttm  fiilei  &  dt^  Princes,  les  Rois,  & 
mfionem  Catholtca  ,  le  Peuple  Chrétien ,  & 
\poftolic4e ,  &  Roman f  qu'il  veuille  &  daigne 
^ecltfis  concedere  veîit  nous  accorder  la  viaoi- 
r  Jignetur.  re  contre  lefdits  Infidè- 

les pour  le  bien  &  l'a- 
ancement  de  la  Foi ,  &  pour  la  defenfe  de  TE- 
life  Catholique  &  Romaine. 

ART.    Xir.  ART.    XII. 

Quod  nos ^  diâns  no-  Que  nous,   notredit 

rr  locum  tenens ,  &  alH  Lieutenant ,  &  les  au- 

nlites  hellicoji ,  &  via-  très  Chevaliers ,  Com- 

ores  diâi  Ordinis   tem-  batans  &  voyageurs  du- 

oribus  Adventtts  Domi-  dit  Ordre  ,    jeûnerons 

»  9  Si^adragefimd ,  Quû"  pendant  le  tems  de  l* A- 

uêr  Temporam  anni ,  Ro^  vent  de  notre  Seigneur, 

ationam,  &  Vigiliarum  du  Carême,  des  Quatre 

Quorum  feflorum  annu-  Tems  de  l'année,  des 

\lium  Beatd  Maria  Vir^  Rogations  &  les  veilles 

fwwx,  &  in  contemplatif  desdites  Fêtes  annuel- 

mem  pœnitentia  nohis  ^  les  de  la  Bienheureufe 

?opulo  Chrifiiano  à  Deo  V  ierge  Marie ,  &   en 

teniam,  &    remifftonem  vûë  de  la  pénitence  qui 

>iccatorum  noflrorum  ob^  nous  a  été  impofée  & 

incndam  impojita  y  ac  ut  au     Peuple    Chrétien 

F  3  unta^ 
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untêtiones  Dhùoli  iviti-  pour  obtenir  de 
mut  &  in  iiffts  Infidila  le  pardon  &  la 
reddamur  viûcnt ,  jéju-   fioii  de  nos  péchez,! 
nêbimut^  éviter  les  tentationi( 

Diable,  &  devenir' 
corieux  desdits  Iiifidè 
les. 
ART.    XII L  ART.  XIII. 

Ex  ntfirê  fcitntla  di'  Nous  avons  ordow 
trevtmut  &  diomimut ,  ^c  notre  propre  fciw 
quod  ditftfto  Saerùfanâi  ^  mouvement  ,^  &  c 
Sneramenti ,  in  EtcUfiê  donnons  qu'au  |OUr 
diélî  Snnéli  Sepulchri  ur^  la  l'âtc  du  très-Saint 
bis  Ilierojolymifaffd  très  crcnicnt  trois  Mci 
Mig^é  Jcilicet ,  prima  in  'cront  célébrées  di 
lingua  Soriana .  Jlcunds  ladite  Eglilc  du  Sa 
lingua  Crée  a,  tertiavtrb  Scpulchrcdc  la  ville 
iingna  Latine  ,  altn  voce  Jcrufalcni ,  iavoir , 
vfficiumqni  divinum  cere-  prcmicrc  en  Lan( 
tHoniit  J'êlititadhibititct'  Soricnnc  ,  la  i'ccoi 
Itbrabuntur.  In  nliis  au-  en  Langue  Grecque 
ttm  licclcftit  ptr  not  &  la  troiliémc  en  Lani 
nnflrot  amicot  in  tranciê  Latine,  &  quel'Oil 
Régné  noftrifqtit  tcrrit  &  Divin  y  fera  aufli  ci 
domina t  in  h^norem  diâfi  bré,  le  tout  à  voix  h 
Ssnffi  Sepulchri  édifie  a-  tc  »  &  avec  les  cérei 
tit  ,  Latine  ceUbrabitttr  nies  accoutumées. 
idem  Officium.  Fientqne  Tégard  des  autres  E 
Proceffionetin  bonorem^  Tes  qui  ont  été  bà 
reverentiamlidci,&cre-'  par  nous ,  OU  par 
dentij  in  Sacro-Sanânm  amis  dans  notre  R 
Sacramentum     Eucbari-   aume  de  France  fle  d 

ftiét ,  noUs    &  Populo  les  Terres  de   ne 
Cbrijlianê  in/nft.  ] 
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mination ,  le  même  QfEce  y  fera  célébré  en 
in  9  on  y  fera  des  Procédions  en  l'honneur  & 
^ence  ae  la  Foi  &  croyance  qui  nous  a  été 
;fe  &  à  tout  le  Peuple  Chrétien  envers  le 
s-Saint  Sacrement  de  l'Euchariftie. 

L  RT.    XIV.  ART.    XIV. 

uod  anno  qnûHhet  JU  Que  chaque  année 
mica  m  Ramis  pal-  au  Dimanche  des  Ra- 
vi» ànohii  êut  noflro  meaux  un  des  Prêtres 
m  tencnu  in  wofira  foit  choifi  par  nous  y  ou 
Uia^  ajfumatur  &  en  notre  abfence,  par 
^tmr  uttus  ex  Presby-  notre  Lieutenant,  le- 
',  qui  fupra  afinum  quel  aflîs  fur  un  âne, 
%t  in  convocatiêne  &  &  accompagné  de  dou- 
\  duodecim  Presby-  le  Prêtres  qui  ont  ac- 
'untfuiOffieium  divi^  coutume  de  faire  l'Of- 

in  Ecclefia  S.    Se-  fice  Divin  dans  TEglife 

bri  celehrare  filent ,  du  S.  Sepulchre,  entre- 

tm  urbem  Hierofily^  ra  dans  la  ville  de  Jéru- 

mam  intreihit.    Cui  falem  :  queNous,notrc- 

tm  Preshytero     fie  dit     Lieutenant  ,    les 

0,  ms  ^  diâius  lo-  Chevaliers,  les  voya- 

tenent  nofter  ^  mili-  geurs    &     le    Peuple 

vistûres,  &  Populut  Chrétien  de  ladite  vil- 

flianut  ejufdem  urhts  le  irons  au  devant  de 

0m  ire  y  illumque  be-  ce  Prêtre  ainfi  élu,  le 

è  rfcipert  y  &  in  Ee-  recevrons        benigne- 

am  diéii  S.  SepuUbri  ment ,  &  ferons  obligez 

ma    cum    humilitate  de  l'accompagner  avec 

omitari    tenebimur  ,  grande  humilité  à  l'Ê- 

ma  quidem  Ecclefia  glife  dudit  Saint  Sepul- 

uEhâus,  &aliifa-  çhre:  dans  laquelle  le- 

F  4  dit 
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fta  noniinat't  Preshyteri^   dit  Elu,  ic   l^^^^lt^  ^^^ 

Officium  divinam  in  bono-   Prêtres  iusnoi  mczcP' 
rem  &  revcrentiam  in-   lébrcronc    folemnéll 
troitut  Domim  no/lri  Jt^   ment  TOfficc  Divin 
ju  Chrifi ,  iftitm  m  diâam   l*honneur    de  l'cni 
§tritm  ilierojolytmtanam   que  Notre  Seigneur  U 
fanait  ejut  dijcipulis  pré^   Chrift  fit  cn  ladite  villel 
fentihus  ftcit ,  honeft^  re^  de  Jcrulalem   cn  wé-l 
ctftionis    per  ^  habitantes   fcnce  de  les  faints  U&\ 
ài&é  «rbis,  &  Mtiét  ah   c.îpics  ;  &  en  inémoin| 
eis  oh  ejut  adventum  &  de  IMionorabie  rccep-' 
introitum  faâ arum  ^  fit-   tion  que  Icshabicamue 
Itmniter  celebrabitur,         ladite  ville  lui  firent  à 

Ton  arrivée  ,  &  à  fon 
entrée  à  pareil  jour,  avec  tous  les  témoignages 
d*unc  joyc  parfaite. 

A  RT.    XV.  A  HT.    XV. 

Die  flutcm  Jovis  fe-  Lc  JeudifuivantrOf- 
^tf^»^!  Officiutn  divÎMttm  ficc  Divin  fera  célébré 
cutn   ceremoniis    û(fuetis  &  rccité  avec  lescéré- 
per  Elcélutn  &  aiios  Près-  monics      accoutumées 
byteros  (upradiéios  in  Ec'  dans  ll'Eglife  du  Saint 
clefia  S.  Seputchri    celc-^  Sopulchre  ,     par  ledit 
Irahitur  &  dicctur:  noj-  l\,\\x  &  les  autres  Pri- 
éfue &  Hoftcr  locum  teuens  très  (ufnommcz:&  nous 
rcfeâiotiem  illorum  in  pa-  &     notre    Lieutenant    I 
ne  ^  vino ypij'cihtis /m  do-  leur  préparerons  dans 
mo  S.  Cauficuli  diûano"  la  mailbn  du  faint  Ce- 
ftrét  urbisllicrojolytnitnfiét  naclc  de  notre  dite  ville 
prétparabimusiinqttaillos  dcjcrufalcm,  leur  ré- 
benignerecipicmus.corum  (cSCxow    confiftant      cn 
fedes  bumiliter  lavabimus  pain ,   vin  &  poiffons , 

& 
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jp^  9ff9lsbimmr\  cênêm--  dans  laquelle  nous  les 

S^ttr    telektéhïmut  y  illif"  recevrons       honnêce- 

Sp9«r  ekemofynas  ob  cba-   ment  ,    nous  laverons 

b^MT^f^ffl»  eUrgiemur.    Et  humblement  leurs  piez 

fx  ^fiquam  diâi  EUGus  &   &  les  baiferons»  y  fe- 

slii    Pnsbyteri    grattas  rons  la  Cène  »   &  leur 

Deù    tgeript,  Sanâum-   ferons     des     aumônes 

'    fir#  Dti  Evang^lium  quod  avec  un  cfprit  de  cha* 

Jmis  Apoftâlis.  prédicavit ,   rite;  &  après  que  ledit 

moUs  tnunciaverint ,  nos^   Elu  &  les  autres  Prâ- 

0mt  nofier  locum  tenens ,   très  auront  rendu  gra- 

milites  &  viatores  fu^   ces  à  Dieu,  &nousau- 

frênotninati  in  diâo  Cœ-   ront  annoncé  le  Saint 

mscitlo   noflram    refeûi-   Evangile,    que  Notre 

mtâm  fumtmus ,  eîeemêjy-   Seigneur  prêcha  à  fes 

mas    in    auro  ^  argeuto  ^    Apôtres,  Nous ,  ouce- 

vftftimentisy  viâualibus  ,   lui  qui  tient  notre  pla- 

panibtts ,  vino ,   &   aliis  ce  ,  les   Chevaliers  & 

JabimttSj  omnibus  agro^  les  voyageurs  fusnom- 

tis  ht  magnis  bofpitalibus   mez ,   prendrons  notre 

jêcentibtts.cdterifquepau'   réfedion  dans  ledit Cé- 

f  tribus  in  indigentia  &    nacle;  après  quoi  nous 

éfceffitate  conjlitutis  ttobis   donnerons  des  aumô* 

mctis ,  in  reverentiam  &   nés  à  tous  les  malades 

£ommemorationem    San-  quifont  dans  les  grands 

Sa    Cœna.quam  ftmili   Hôpitaux,  &  à  tous  les 

Me  Dominus  nofter  Jefus   autres    Pauvres    dont 

Cbrjpus   cum  diâis  fuis   l'indigence  &  la  nécef- 

Dîfcipulis  ,  in    prafata   fi^^  nous    feront  con- 

domo  fanai  Cœnaculife-   ^ues,  à  caufe  de  Thon- 

citj  eUrgiemur  &  con-   ^eur  &  de  la  reveren- 

cedemus.  ce  q^^  ^ous  devons  au 

fouvenir   de  la  Sainte 
Cène  qu'à  pareil  jour  Notre  Seigneur  Jefus- 

F  y  Chrift 
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Chrift  fit  dans  cette  même  Maifon  da  Saint  S6 
nacle  avec  Tes  Dilciples.  Ces  aumônes  confiC- 
ceront  en  or ,  arguent ,  vêtemens ,  vivres  ^  paini 
vin ,  6i  autres  chofes  convenables. 

ART.    XVL  ART.    XVI. 

!^od  Ehâus  &  Pns^      Que  ledit  Elu  &  les 
iyteri  snte  nominêti ,  qui  Prêtres  fusnommez  qui 
iilum   in   di0am  urbem   l'auront    accompagné 
HierofolymitanMtn ,  utfu"  à  la  ville  de  Jeruikleio^ 
fra^fntrint  conccmitati,   comme  il  eft  ditci-det 
î«  Montent  Olivarumftft  fus ,  fe  tranfporteront 
confèrent  \  ihiquetotêno-  fur    la  montagne   des 
ete  diâét  diei  ^ovit  pre^  Olives:  &  là  pendant 
cihtts  ù*  orationihut^  in   toute  la  nuit  dudit  Jeu- 
diâo  loco  per  eundtm  Do»   di  s'appliqueront   a  la 
minum    noftrum    Jejum   prière  &  a  l'oraifon  à 
Cbriftum  fuse  vêcabunt.   l'honneur  &  à  l'imita- 
tion de  notre  Seigneur 
Jefus- Chrift  qui  y  paf- 
Ibit  de  cette  manière  les 
nuits  entières. 

ART.    XVII.  ART.    XVII. 

Dte  verb  Venerîs  Sanc-  Le  jour  du  Vendredi 
/4,  fliâut  Prethyter  elec'  Saint  ledit  Prêtre  élu 
tus  Evangelium  Padionis  lira  PEvangile  de  la 
DowihtHoftri  JefuCbriJIi  Paflîon  de  notre  Sei- 
in  Ecclefia  Mai  Sanéîi  gneur  Jefus-Chriftdans 
Septilchri  pcrlcget  ^  iUud-  l'Eglife  dudit  Saint  Se- 
que  nolis ,  noftroque  locum  pulchre ,  &  l'explique- 
tenenti,  miUiibus  &  via^   ra  à    nous  ,  à    notre 

tori^ 
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Mrtffff  PapttkqueCbrilUa^  Lieutenant ,  anx  Che- 

wm  imtérfritaiitur  3  Ofi^  valiers,  aux  voyageurs 

4dmmque    divinum    cum  &auPeupleChrêtien>& 

^rithfafrémftminaHs  Prêt-  célébrera  le  Divin  Of- 

hperis  Lëtinè  cihbraUt i  fice  en  Latin  avec  les 

eid    êffifiirt  tentbimur ,  autres  Prêtres  fusnom- 

mtc  ciho  aliquô  reficiemur  mez,  auquel  nous  ferons 

0mt  mtetmtr ,  d^nec  boray  obligez   d*aflîfter  ,    & 

pfs  DomhfMs  nofler  Jefiis  nous  ne  prendrons  au- 

Chrifius  im  rtdemptionem  cune  nourriture  jufqu'à 

gmnis  butnâni  in  cruci  ce  que  l'heure  à  laqueU 

ftndens  emijfi  fpiritum ,  le  notre  Seigneur  Je- 

fulfats  futrit.  fus-Chrift  attaché  à  la 

Croix  ,j)our  la  Redem- 
tien  du  Genre  Humain,  rendit  l'Efprit ,  aura  lon- 

A  R  T.    XVIIL  ART.    XVIIL 

jgtfp/  quatuor  milites  Que  quatre  Cheva- 
OrdiniSy  nêffediân  liersdudit  Ordre  feront 
diii  Vltneris  ujque  ad  me-  fidèlement  la  garde  au 
ridiem  diti  Jequentis  in  Saint  Sepulchre  la  nuit 
bomorem  &  rêver entiam  du  Vendredi  jufqu'à 
Domimi  noflri  Jefu  Cbrif-  midi  du  jour  (uivant ,  à 
fi ,  cujus  corpus  ah  in  fi-  l'honneur ,  &  pour  la 
deiihus  Judais  ibi  diâa  révérence  dûë  a  Jefus- 
mâe  cuftoditumfuiSffide'  Chrift ,  duquel  le  corps 
liitr  cufiodiant.  fut  gardé  au  même  lieu 

&  la  même  nuit  par  les 
Juifs  infidèles. 

ART.    XIX.  ART.    XIX. 

i^od  cmnes  Presbyte-      Que  tous  les  Prêtret 

ri 
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riChalJéti,  (iruï&La-  CaWécn»,r#rccv  étU* 

tini  commuât  pncit  tôt  a  tin»  feron»  de  continnd' 

ttoâle  Hiei  Vitttrh  in  tc^  Ici  priércf  toute  la  nuic 

€/fJia  diéh  Sanélï  Sepiêl-  (lu  Vendredi  dam  ladici 

chri  in  gratiam  fithi  &    ICglifc  du  Saint  Scpol' 

defenfiouefu  Catholicétà'  dire  en  faveur  de  la 
ApoJhinêHielefté^Mcali-  l*of  »  &  pour  ladéfen* 
arum  EcclifiarutnChrif"  f'c  de  Pltjflife  Catboli* 
tiannrum  adverjut  bujut-  que  flc  Apoftolique^lC 
modt  hfidtUt  fundsnt.       dei  autre»  Eglifc»  Chré* 

tienne»  contre  ce»  for* 
te»  d'Infiddes. 

A  RT.    XX.  A  II  T.    XX. 

ïnjuper     ordinavimu9         De  plu»  nou»  aVOfll 

&   ordmêmui   rontinuf^  ordonnai  &ordonnon9 

tittmtijynat    ti/trgiend/ft  qu'il  foit  fait  de  conti^ 

&  concidcndat   effi  ^  ut  niicllc»  aum/inc»  ^  %f\n 

a  cancrihut  di(f^hfiié'tffi,  que      le»     (.hcvalicr*, 

viiitortt  ^  ir  nii'it  PftpU'  voy^grur»,  U   le  rcfte 

iut  Ujtijiianut  Hhertntur^  i\{\  l'cuplc  (.lirèticn/|Uf 

^ui  tam  a  nttfltii  Hrjni  vcri/inr  de    Irance^oa 

IrancU  dumiuiii  ù*  /rr-  dc<j  flutrt»  fcrrc»  dcno* 

ftî^  quant  ub  alùt  pnrti'  trc  J^omin;ition  ,oudc» 

but  &•  tcrrh  pnucipum  rcrn:»  ^  pay»  de»  Prin- 

Chnjliauorum  mlnt  nmi-  r.v%  fio»  arni»  ,  ont    h\t 

corum  vrfiitnttt  ^  cfffitra  nvcc    nou»    la    guerre 

diûot    Infitltlei  nhhifcum  croître  lddit<î  In ndi*lc9, 

Ltllum  pjlfirunt:  lUillud  <oicfït  d^livrfv.  dr«j  pri- 

ita  pfrjciuti  J'utrunt ,  ut  \'i)U%  ,  d.in'ï  lc(V|Ut'llc<;  il» 

eaptivi  &  d$tenti  sbipfit  r,iit  été  jette/,  pour  a- 

Infidihbut  futrint  ,    ntc  voir    pourfuivi     hdife 

moubumiliur  diffoêPrin^  guerre  avec  un  tel  yJt- 

cipti 
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'f€$  êc  rtviftndoi  Dth-  le ,  <|a'Us  ont  été  pris» 
thios  Arcbiepifcopos  y  £-  &  faits  captifs  par  les 
tfcqfot ^Ahbates à* altos  Infidèles;   &  de  prier 
\9meficiatos  tam  in  diâis  inftamment  âc  requérir 
\tfirii  Regni  Framiée  #fo-  les  fufdits  Princes ,  les 
niniis  &  terris ,  qtièm  in  Révérends     Seigneurs 
r/iw  ad  diâos  Principes  Archcvêques,Eveques , 
^brijlianos  fptâantibus   Abbez  ,&  autres  Béné- 
}htinentes ,  fupplicare  &   ficiers,  qui  ont  leurs  Bé- 
rtquirere^   ut    quartam    néfices    tant   dans    le 
partemtertia  partis  red'   Royaume  de  France, 
iitûsBcneficiorumfuorutn   &  nos  autres  Terres  & 
pro  redcmptiom  diâorum   Domaines ,    que   dans 
captivorum    ip  bonorem  celles    qui    appartien- 
Dei   &  remuntrationem    nent  aux  fufdits  Prin- 
fuorum    laborum    circa   ^es  Chrétiens ,  de  don- 
impagnationem  diâorum   ner  la  quatrième  por- 
Infidtlium ,  ingratiam  &   ^xon  de  la  troifième  par- 
favorem  fidei  &  defenjio-  ^e  du  revenu  de  leurs 
uem  Ecclefiarum  Cbrif-  Bénéfices  pour  le  ra- 
tianarum&  Préglatorum.  chat  desdits  captifs  à 

l'honneur  de  Dieu ,  & 
pour  obtenir  la  recompenfe  des  travaux  qu'ils 
ont  fouiferts  en  combattant  contre  les  Infidèles 
pour  l'accroiffement  de  la  Foi ,  &  la  défenfe  des 
£glifes  Chrétiennes ,  &  de  leurs  Prélats. 


ART.  XXI.  ART.    XXI. 

Nos  quoque  fupplicavi'  Nous  avons  auflî  fup- 

mus  &  rogûvimus  fnn^  plié,  &  prié  les  Très- 

Hiffimos  aima  urbis  Ro^  SaintsPontifes  de  la  vil- 

ma  Pofitifiçes  y  quatenus  le  de  Rome  d'élargir  , 
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Iniulgimtiês       omnibus  &  d'accorder  des  Ii 

Prmcipibut  uohst  amicis  dulgences  à  tous  k 
Ftpuloquc  Cbriftianû ,  qui  Princes  nos  amis  »,  & 
pro  redemptiom  &  lilt-  tous  ceux  du  Pcnpl 
ratlone  diâprum  captù  Chrétien, qui voudroi 
vorum  &  pauperum ,  no-  vifiter  le  Saint  Sépu 
hit  &  aliisprédiâis  Priu-  chre ,  qui  feront  des  ai 
cipibus  fubjeâerum ,  &  mônes  pour  le  raclw 
^aum  Sênâum  SepuU  &  la  délivrance  des  ctc 
cbrum  vifitare  ,  nofqui  tifs ,  &  le  foulagcmcr 
contrn  diâo$  Infidèles  &  des  pauvres ,  foitqu'il 
ad  illot  impugfinndos  ,  foîentnosfujets,oude 
proue  fupra  diffum  efi ,  autres  Princes  Chrf 
cottcomieari  voluerint  ,  tiens ,  &  qui  voudron 
confédéré  &  impertire  nous  accompagne 
velinf.  pour   faire     la   gpcr 

contre  les  dits  Infi^a 

ART.     XXII.  ART.    XXIL 

Vrâterea  flatuimtts^  à*  Nous  avons  auffi  éta 
penfûta  animi  délibéra-  bli  &  ordonné  aprè 
tioue  vohimus ,  quod  mi-  une  folide  &  meur 
liM  diâi  Ordinis  SanÛi  délibération  ,  que  le 
Sepulchrifubfalvagardia  Chevaliers  dudit  Ordr 
Soldant  Babylenenfis^aue  du  Saint  Sépulchre  (i 
ejus  locumtenentts.omnes  chargeront  du  foin  d 
diâos  captivas  redimendi  racheter,  &dedélivrei 
&  liber andi  in  Je  fufci-  tous  lesdits  Captif 
pient,  ^iibus  militihus  fous  la  fauvegarde  di 
ad  hune  iffcélum  n'enarii  Soudan  de  Babil one,  01 
diéîarum  eleemofynarum  de  celui  qui  tiendra  C 
tradentur .  &  de  his  com^  place  :  que  pour  cet  ef 
putum ,  rationet ,  &  reli^  f^j  on  remettra  auxdit 

qui 
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^41  mûjhr  >  lo€Mm  [tenenti  Chevaliers  les  deniers 
m  étiâê  urht  Hiirtfily^  desdites  aumônes,  def- 
rnSéimé  M  communitate  quels  ils  rendront 
mifitnm  diâiOr^is^&  compte,  &  de  la  con- 
viéiioris  iiSi  Ssnâi  Sr-  duite  qu'ils  auront  gar- 
fmickri  rtâétnt.  dée ,  auHi  bien  que  les 

voyageurSjà  notreLieu- 
tenant  dans  ladite  ville  de  Jérulalem  dans  le  Cha- 
pitre des  Chevaliers  dudit  Ordre. 

ART.    XXIII.         ART.    XXIII. 

Qf^  MT  noftra  fcim-      Nous  choififlons  auf- 
fhTh'/Ponfanea  volnfita-  (ï,  nommons  âc  établif- 
titlipmus^  nominêmus,  fons  lesdits  Chevaliers 
&  cmtftituimus ,  &  no-  de  notre  Ordre  du  Saint 
mmamus   dtffûs  milites  Sepulchre,Recev€urs , 
wfflri  Ordims  SattHi  Se-   &  Adminiftrateurs  des 
pulebri  ht  pereeptoret  &  revenus ,  fondations  & 
ûdnthriftratwes  redituutn   aumônes   ci-deflus    é- 
à"  proventuum,  funda-  noncées  ;     desquelles 
tkwum  &  tleemofyuarum   chofes  les  fufdits  Che- 
frétmêntionatarum.     Et  valiers  &  à  leur  defeut 
ék  kis  préfati  milites  ,&  les    fufdits   voyageurs 
•  im  totum  abfentia  diâi  auront  la  conduite  & 
tistores     adminifiratio-  l'adminiftratîon%   auffi 
nem  Ù*  regimtn  babeant,  bien  que  des  autres  fon- 
NeenoH  aliarum  funda-  dations  faites  par  nous 
$Umumpern9sautnoflros   ou  nos  amis  dans  les 
ûmicos  in  Ecchfiis  noftri   Eglifes  de  notre  Roy- 
Kegnifrancidy  dtminio-  aume  de  France ,  &des 
runi  &  terrarum  noftra-   autres  terres  de  notre 
rum  ^  ac  aliorum  Princi-   Domination   ou    dans 
pum  injlitutaruwy&  elee-  <;elles  des  autres  Prin- 
V  fynis 
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mofynit  datarum  pro  r#-  ces  i    Ac  des  flumOitfiî 

Hcmptiont  &  iiheratione  données  pour  lerachttj 

diâorum  fnilitum  ,&  via^  ic  la  délivrance  dcsdio 

tortim  ac  Pêpuli  Cbrif-  Chevaliers,  vovageun, 

tiaui^  in  foteftatt  6*d9*  6l  du  PeufAc  Chrâdea 

minio^  ac  carceribus  di^  qui  font  ^  Ouferontd^ 

Horunt  Infidelitifn  f^rfan  tenus  i'ous  la  puiflancc 

ditmttrutn   &  detinew  &  la  domination  dei^ 

dorum  ^  ut  bttjufmQdire^  dits  Infidèles;  afin  que 

ditus  &  elccmolytiic  Prct^  ces  fortes  de  revenus  k 

tyurit  Ojjicium  divinum  d'aumônes)  foient  fidé- 

tu  diàia  liccUfta  Sanâi  lemcnt  diftribucz  &  fc- 

Sepuhbri  cfichrantibus  ^  ion  les  ucceditez  d*un 

ac  pauperibtts  m  diâ!it  chacun  ,  aux  PrâCTCS 
boJ^itahbtisSanéîi  StpuI'   qui  célèbrent  iPOffice 

cri ,  6\  jfoainits ,  .V.  La-  l>iv|n  dans  ladite  E- 
zari^  &  iiliis  bojpifaii*  glifc  du  Saint  Sepul- 
bus ,  ab  aliii  Principibnt   chre',    &  aux  pauvrCS 

nobis  awicis  &  Jiuiori-  qui  viennent  cn  grand 
Ifis ,  ac  Vopulo  Chrifli-  nombre ,  &  qui  fc|Oiir- 

iirto ,  iti    honoran     Dci ,    ncilt  daili  les  I  lûpitnux 

ftimiorum  Apojhlorum ,  du  Saint  Scnulchrc,dc 

Hlioruffique   SMfiàiorum  ,  Saint  Jean,  dcSaîntLa- 

tnm     in    ftn/ho     Uegno  zarc,  &  dan  s  les  autres 

lraftci£,    tnris  &  do~  <M,i  (,„t  <<té  établis  & 

winiis  ,    qttàm     nmico-  fondez  à  l'honneur  dc 

rntn  fio/lronwt  fufidatis  Dj^u  ,  des  Saints  Apô- 

&  inflitutit  iillhu'utibus ,  trcs  &  dos  autres  Saints 

&iùimoram  trahefitihus  p;,r  les  autres   Princcs 

fidi'litcr  ab  cis  rcj'pitïhe  nos  amis,  par  les  An- 

dijhtbuantur.    De  f/têibtss  cicns  ,     &    Ic    Peuple 

rcdditibus  &provcimbus  dinVicn  tant  dans  l'é- 

Jic  reccptis  &dij/nbutit,  f,.„Ji,^.  ,\^.    jy^^^^  Rov- 

i/r/47/i  tmhtts&vuitQm,  aymc,  Terres,  &  JJo- 

anM 


D  E  s    C  H  E  V  A  L  r  E  R  S.      97 

Md  quoliUt  ifteraflsBû  maines,  que  dans  celles 
BjK  Séiero^anài  Sacra^  de  nos  amis  ;  lesdits 
femti,  im  Cernera  noftri  Chevaliers  &  voya- 
'9nfini  Hier  ofoîy  mit  uni ,  geurs  feront  obligez  de 
ftiones  &  compttta  red*  rendre  leurs  comptes, 
mt^  Ô*  ad  bos  fines  tant  de  la  recepte  que 
dem  Pereeptores  &  Ad-  de  la  mife  de  ces  rentes 
miflratares  ibifefere-  &  revenus  qui  leur  ont 
rafeofare,  aut  de  bis  été  confiez  ,  chaque 
^m  cômputafeu  verum  année ,  le  lendemain  de 
^emûriale  eorum  mittere  la  fête  du  très -Saint 
nehuntur.  Sacrement     dans     la 

chambre  de  notre  Con- 
U  de  Jérufalem;  c'eft  pour  cela  que  lefdits 
eceveurs  &  Admihiftrateurs  feront  obligez  de 
Y  prefenter  en  perfonne,ou  d*y  envoyer  leurs 
)mptes ,  c'cft  à  dire  un  mémoire  fidèle  &  exaft. 

ART.    XXIV.  ART.    XXIV. 

j^odCtericus  tbefattri  Le  Clerc  du  Tréfor 
fiPi  S.  Sepulcbri  Hiero-  dudit  Saint  Sepulchre 
^ymitani  bomm  &  fi-  de  Jérufalem  tiendra 
îe  memoriale  reddisi-  un  bon  &  fidèle  mémoi- 
fi  bujufmodi  computo-  re  de  cette  reddition 
m  defcribet ,  chartas ,  de  compte ,  &  en  con- 
'  papiros  eorum  confer-  fervera  un  état.  S'il 
hit  bujufmodi,  Reiiqua  refte  des  debtcs ,  il  les 
qua  deheantur ,  reci-  recevra ,  &  il  aura  foin 
ty  quitantias  h*  ac-  que  les  quittances  & 
\tamenta  eorum  com-  les  aquits  decescomp- 
'^riym  fie  à  d'tâis  tes  qu'il  aura  receus 
'miniftrator'ihus  tam  des  Adminiftrateurs  , 
efefitibfif  qnàm  ahfcn-  tant  des  prefens ,  que 
{'orne  /,  G  tïhtis 
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tib»s  per  nos  feu  in  noftrs  des  ahfens»  foient  ^i 
abfintia  locum  tenenum  teftez  U  fignez  par 
noftrum  atteftari  &  fi-^  nous»  OU  ennoftrealh 
gnari  frocurahit.  fencepar  celui quiden* 

dra  notre  place. 

ART.    XXV.  ART.    XXV. 

Voluimus  etiam  acv(H  Nous  a  vous  auifî  voa« 

lumusy  quhd  centutn  mi-  lu  &  voulons,  que  cent 

lites  dtâi  Ordinis  in  no^  Chevaliers  de  notredk 

firis  licgni  brancia  terris  Ordre,  qui  demeurent 

^  dominiis^  &  aliis  Reg"  dans  les  terres  &  do- 

ttis  ûdfioftros  amicosfpec'  maines  de  notre  Roy- 

tanttbus ,  degentes  c  mo-  aume  de  France,&  dans 

ram   trabentes  ^  ventent  celles    qui    appartien- 

incameramnoftriConfim  nent  à  nos  amis,  vien- 

Hierofolymitani  &  corn-  n^nt  à  la  Chambre  de 

pareant^  qui  nos  autno-  ^otro  Confeil  de  Jéru- 

flrtwi  locum  tenentem  in  faicm ,  &y  comparoif- 

diâo  viMgio  viriliter  &  ç^^^^  afi^  de  nous  ac- 

animo  alacri  ne  benevolo  compagner    do      bon 

cêncomitari  &  nobifcum  qç^^^    avec    jove    & 

ùffificrcymediaque^ratio'  courage      dans     ledit 

nés  &  cattfas     in  dtâo  yoyage,  OU  notre  Lieu. 

Conftltoprobelltsgerendis  ç^nant ,   lefquels  dans. 

contra  dtâlos  Infidèles  m  j^jj^  Confeil  pourront 

augmentttm  Fidet  &  de-  ^^^^    ^    alléguer    les 

fenfionem      Ecelefiarum  moyens  &railons, qu'ils 

Chrijlianarunt ,  tamLa-  auront  trouvé  &.trou- 

twartwi    quam  aUarum  ycront  les  plus  propres 

Lwguarumpradiâarum,  f^^e    I^^          „e 

Admwtjlratorum^tanda^  )^^^^^^^  l^^ji^^  Iiffidélcs 

tornm,  &  eleemojynarum  ^^^^  l'augmentation  de 

alU' 
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mltêgûmdâf  y     infeUêgert^  \%  Foi ,    &  la  dc^fenfe 

pÊt^t&  valeMt ,  mtfiê*   des^  Egtifes  Chrêden* 

^çr  bii^  am^Ufioifts  vali^  nés  tant  Latines ,  oue 

dm  ^  niecijfariai  atjth-  des  autres  Lanf;uesuiC> 

ridicas-  affim^tmus.  dites  ,  pour  une  jufte 

&  lonable  difpeniation  des-  biens ,  fondations  » 

àL  aumônes  qni  font  entre  les  mains  des  Admi- 

niftrateurs  s  afin  que  fur  les  lumières  &  les  con^ 

noiffiinces:  quMls  nous  donneront, nous  puiHîons. 

prendre  des  conclufions  valables ,  neceflaires  y 

ft-jundiques; 

ART.    XXVI.  ART.    XXVI. 

Stàtuimm  etiant  &  cr^  Nous  avons  auilî  éta- 

dmsvirmts  édffutm  ex  £•  bli  ôi  ordonné ,  qu'on 

qukibut  dêûi  Ordmit  eii^  choiiira          quelqu'un 

g€rt  Oratarem  apud  Soi-  d'entre  les  Chevaliers 

danmmBàMênenJemy  qui  dùditOrdre>qui  fera  en- 

fermittèt  diâo  noftro  0-  voy é  en  qualité  d' Am- 

ratori  quod /patio  trittm  baïladeur  vers  leSoudan 

êfiworum  compMtorum  in  de    Babilone ,  auquel 

MBa  Bahtlonia  commo-  il  demandera  la  permif- 

ntur ,  &  vitam  ittcêt ,  fion  de  demeurer  l'ef- 
m-  dèqmbufdéwi  mititi-  pace  de  trois  ans  corn- 

hms^viaiorihus ^  &*  aliis  plets  daBs  ladite  ville' 

Chrifiiûmt  captivis  à  die-  de  Babilone ,  afin^  qu'il 

tù.Soid$mcfet4  ejus  helli*  ait  le  tems  de  s'infor- 

gfrii    detentis   nêtitiam  mer,  &  de  prendre  con- 

baètre    poffit^  prstioque  noiffance    des  Cheva* 

ami    &    iirgenti ,  qnod  Hers,  voyageurs ,  &  au- 

p^  ali9$  fiofiros  tniiites  très  Chrétiens  qui  au- 

fui  fahagardia  &  pro^  ront    été  pris  &  faits 

tiétiomdiâiiSoldéni  mit-  captifs  par  leditSoudair, 
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tentjibirentnr  diilfeâp»  ou   par  fes.   cens  de 

iivi  fib  biijujmtlê  deun-  guerre ,  &  qu'il  puilfe 

tioHi^  aut  fi  Mulunït  ip'  traiter  de  leur  rachat, 

JfSùItlanHS^quodiuloaim   &  de  leur  délivrance 

infidellum  à  mbit  aut  no-   qui  fera  faite  à  prix  d'or 

Jtri*  Juhiiifit  in  bcllo  mt   &  d'argent ,  qui  y  fe- 

étlibt  eaptivorum    éltten-*  ra  envoyé  par  d'autres 

têrum  Jeu  iUttnifidêruM  :   Chevaliers  fous  lafau- 

quot  âo câjit  ab b/iJHjwoM  vcijarde  &  la   protcc- 

Jiéâ  captivitate    libirare   tiondudit  Soudan,  afin 

ifètffèdimuî ,  wotîo    dîEli   cjuf  par  ce  moyen  les 

nafinvaptivi  hbermur.    lulliits   captifs     foient 

dclivrex  de  leur  eicla- 
vnge:  h  moins  que  le  SoudnnirainiAt  mieux  les 
mettre  t'ii  liluTtiî  pour  obtenir  celle  des  Infidé* 
les  qui  ont  t^ft'^  ou  feront  faits  captifs  par  nous, 
&  nos  lujets,  i'oit  \  la  guerre,  ibit  ailleurs  : 
nvais  nousdcfelaronsquenousne  prétendons  dé- 
livrer les  InlîileU*s  (le  leur  captivité,  qu'àcondi- 
tion  que  lesCJirc^iensloicnt  délivrez  delaleur. 

A  II  T.  XXVII.  A  R  T.    XXVIL 

Cùmautemfioftdrfmlef  Lorftjue  le    Clieva- 

fie  dehgMtits  Orator  de  lier    aiiili    envoyé    en 

///V7/I  caftivit ,  à  Soidmo  Anibnli-uic,  aura,  coin- 

JetteJMi  belligeris ^utpro^  me  il  i*ll  dit  ci*de(Ius  , 

fertnr  ^  daeutit  ^pleunm  aeciiii-»  une»  pleine  con* 

hftbfttfrit  ftoiitinm ^  it  no-  noillhiui*  des  captifs   , 

bit  chnrtÎM  veris  uomina  toit  par  la  voyeduSou- 

illorum^  ioca    in  fjuibut  clan  ,    loic  par  celle  de 

detiuenutur    fignifitti^'i %  (es  gtMis  de  guerre,  il 

Jrtha^artliHmiidiiioSol'  aura  foin  de  nous  en- 

dano  ad  hos  fines  ohen-  voyer  par  écrit  &lou!i 
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Lpëm  mitti  procurahit ,  ut  la    fauvegarde    dudic 

^rfrfW/  milites  &  viatores  Soudan  obtenue  à  cette 

y^0ptivifecuriùs  ad  nojlras  fin  ^  les  noms  des  Chrô- 

-  -Pertes  redire  fojftnt.  tiens    détenus    &  les 
_  lieux  de  leur  détention , 

_  afin  que  lefdits  Chevaliers  &  voyageurs  puifTenc 

-  revenir  vers  nous  avec  plus  de  fureté. 

-  ART.    XXVIII.      ART.    XXVIII. 

Quod diâusOrator  &  Nous  voulons  aufli 

milites   nolis  aut  noflro  &  ordonnons,  que  le- 

locum  tenenti  in  ahfentia  dit  Ambaffadeur  &  les 

nofira  ,  de    redewpfiotte  Chevaliers    nous  don* 

diâorum  captivorum  fi-  nent  une  connoifTance 

^     dem facient y  qunm  fum-  certaine,  ou  en  notre 

mamproredemptîonecap-  àbfence  à  notre  Lieu- 

tivitatis   bujusmodi^  eut  tenant,  du  rachat  des- 

&  in  quo  loco  exfoherint.  dits  capti  (s ,  de  la  fom- 

Et  ad bos fines  diâos  cnp'  me  qu'ils  auront  em- 

tivos  yfaltem  copias  char^  ployéc  pour  cela  ,  à  qui 

tarum  iiherationis  eorum--  ils  l'auront  payée  &  en 

dem   nolis    reprafentn-  quel  lieu.    Pour  cet  ef- 

lunt ypréemiffaque  omnia  fet  lefdits  captifs  nous 

&  fingula  ad  notitiam  reprefenteront  des  co- 

aîiorum  Regum  &  Prin-  pies  de  Tade  de  leur 

eipumChriftianorumyDo'  délivrance,    &  toutes 

minorumque  Arcbiepifco-  les  autres  chofes   né- 

porum  ,     Epifcoporum ,  ceflaires  qui  pourront 

Abbatum  y  &    aliorum  donner  une  connoiffan- 

Beneficiatorumnoftri  Re^  ^e    fuffilante  aux   au- 

gniPranciétyterrarumé'  très    Rois    &  Princes 

dominiorttmnoftrorum,&  Chrétiens ,    aux     Sei- 

aliorum     noftrorum    a-  gneurs  Archevêques  & 

micorum    dcduci  volui-  Evêquçs,aux  Abbcz ,  & 

G  3  ffiffs. 
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fuutt  utfruâum  tut  fuis  autr«8  Btfeiéfîcicrs,ttqt 

fêiêSis  tlamofynh  ctmjt-    à  ceux  Qui  font  da«' 

quêntur    ghriojum ,  ae   notre     Koyaume    de! 

in  pêfterum  ht  illit  elar-    France  ^ft  dans  les  ig^ 

gUndis  promptiorts  retl-  très    terres  de    notre 

dantur.  Domination  ^  que  dm 

celles  de  nos  famis ,  de  Tufage  &  de  rempU  . 

qui  aura  été  fnic  de  leurs  aumônes ,  afin  qu'ib  f 

en  retirent  le  glorieux  fruit  au*ils  en  doivent»-  \ 

tendre  y  &  qû*ils  l'oient  par-là  encourqgezà  en 

départir  de  plus  abondantes  à  Pavenir. 

A  R  T.    XXIX.         A  R  T.    XXIX. 

ijluod   intendimui  f^       Quant  à  ce  que  nous 

deUbcrâtnut  fjuotidie  dic^  voulons  &  délibérons 

tas  quinque  Crncos  diâi  iju'on  porxera  tous  las 

Ordinis  S.  SepuUbri  no-  jours  les  cinq  Croix  du- 

ftrh  veftiaietitit  appofitfis  dit  Ordre  du  Saint  Sc- 

defcrrc.  ^tias  diâli  mli^  pulchre     attachées    à 

tes  &  viaiores  ^  five  cas  l'habit:    Lefdits  Chc- 

belitwi  gcrcrc   ndverfus  valiers   &  voyageurs, 

diâot  Ififidilcs ,  à'  alibi  foit  qu'ils  aillent  i  la 

ndire  Jeu  aula$  regins  &  guerre  contre    Icsdits 

efifivocfttiones.Jeu  cetus  Infidèles  ,  foit     qu'ils 

Prificipum    &    ûHovum  aillent  ailleurs, comme 

Cbrijhanorum  Pûpulorum  dans  les  Cours  des  Rois, 

freqnentnre     contigerit  ^  ou  dans  les  afl'cmblécs 

Jt militer  déferre  tenthun-  des  Princes,  &dcsau- 

'*''•  très  Peuples  Chrétiens, 

feront  <5galemenc  obli- 
ge'^ de  les  porter. 


ART. 
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L_    — 

^  J.    ^oJ  diâi  itiam  mi-      Leiciits  Chevaliers  ne 
-^liiêM    siverjus     aliéjuûs  ièront  nnliemenc  obti- 
^    ^BrÙÊcipn  Ciriftjanos  bel-  gez  de  faire  la  guerre 
^^  ;giÊfm  gertre  fttwiwè  tene-  contre   auctm    Prince 
"^  Jt&mutr ,  imh  illis  favo-  Chrétien  ;  an  contraire 
^     ^rmUlês  irmntf  cêfu  ^mo  ï\%  leur  feront  favora- 
^fibicêwftiteritdiâhsPrin'    blés.  Mais  au  cas  qu'il 
'€Îpese£eexeommumcatos   leur  confiât  que  lesdits 
4mâ9ritate  D^i  &  Su»;-  Princes  ontétéexcom- 
nsi  Pontifias,  êh  Eccle-'  muniez  par  l'autorité 
'fia  CatboUca  exuUs  &  de  Dieu  &  du  Souverain 
i      Af^fis ,  torumque  Rcg-   Pontife,qu*ils  l'ont  ban- 
êMtm  helUgeris  ejfe  prêt*   nis  &  féparez  de  l'E- 
éktm.  Si^Q  cafu  adveniente  glifeCatholique,  &  que 
Ji0imiiiutfro€is  contra   leur    Royaume  a  été 
■*     ^iéfûs  Principes  arma fuf^  donné  en  proye    aux 
iospiont ,ad ixempkimque  gens  de  guerre,  en  ce 
"Deifjttra^paaptrum  y  or^  cas  lefdits    Chevaliers 
phanarum^viduarum yiX'  pourront  prendre   les 
trameorum  défendent  ,&  armes  contre  les   fuf- 
M  omnibus  vexatiombns  dits  Princes ,  pour  foû- 
é'^appr^fianibus  viriiiter  tenir  les  droits  de  Dieu 
prciegent.  &  du  Souverain  Pon- 

tife, &  à  l'exemple  de 
IMea  même  protéger'  &  défendre  les  droits 
des  pauvres ,  des  orfelins ,  des  veuves  ,  &  des 
Etrangers ,  &  les  délivrer  avec  force  &  coura- 
ge de  toutes  les  vexations ,  &  oppreflions  qui 
leur  feront  faites. 
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ART.    XXXI.  A  R  T.    XXXL 

Nos  igitur  pr^miffis  &       Nous    donc  ^  après 
ùhii  Ugitimls  caufit  &   avoir  mcurcmeiic  con- 
ratïonibut      confidtmtis   fidcré  les  caufcs  &  les 
ênimum  noflrum  movin^  railbns  oui    nous  ont 
tibus ,  prajcriptas  orJi-   porcé  à  faire  &  à  in€t- 
nathncs  à  noh'n  ftrri  &   trc  au )our  ces  Ordon- 
iJï ,  kllajqut  di  vcrbo  ad  nanccs ,  avons  ordon- 
verbum^  nil  de  continus   né, établi,  &ragciTient 
in  iifdem  oftiiffo^  ob/ir-  délibéré, qu'elles Icronc 
vûfi  dccrevhftut ,  flatui^  obfcrvécs  à    la   Icctrc 
fHut ,  Jophnter  délibéra»   fans  rien    omettre  de 
viinus.  lit  in  ejns  rei  te-  ce  qui  y  cft   contenu. 
ftimonium   ù'  rubnr   ad   £n  foi  &  témoignage 
Janâa  Dei  Evangelia  per  de  quoi ,  &  pour  don* 
fidcm  &  legem  nojlram  ner  toute  la  force  nécd- 
in  fide  nec  Jjfonte  afif/uid   faire  h  la  fuicérité  de 
de  contcntis  in  eijdcin  or-   nos  intentions  ,   nous 
dinationibus     exectttione    avons  promis    &  juré 
diguum  omittere  prowiji-   lut  lesSaints  Evangiles, 
wus ,  &  juravimus  il/as   que  nous  obfcrvcrons 
dnajlris  JhcceIJoributRc'    tous  &  un  chacun  def- 
gni  irancia  Regibus  dsàU    dits  articles,*  que  nous 
Ordifsis  Sanâîi  Scpulehri ,    ,i»cn  omettrons  aucun 
ac  pr^Jentitim  capitibus   volontairemcnt,quifoit 
JccuîMm  eorum  teuorem    dign^  d'exécution,  & 
vbjcrvari  ;  ordinnutfs,  &    q^ç  \^^  fiifditcs  Ordon- 
in  hoc  eoruw  cofffcii'Mti-   nanccs  feront  obfervées 
sm  illis  contravcniendo   fdon  toute  leur  force  & 
anernntes  ,   votaque    &    teneur  par  nos  Sucçef- 
abligationes    per  milites   f^urs  les  Rois  de  Iran- 
diat  Ordinis,&  viatores  ^^  Grands-Maîtres,  & 
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il»  ii&am  urUm  Hiiro*   Chefs  des  préfentes  Or- 
Jiiywitanam  emitti^&   donnances  &  duditOr- 
faâas  objervari  &  aliiW"   dre  du  Saint  Sepulchre: 
pieri^  prout  eifdem  ordi-    Ordonnant,  &  déplus 
mationibutcavetur.  Quas  chargeant  en  particu- 
voluwtis  dtponi  &  fideli'   lier    leur    Confcicnce 
ter  et/flodhi  in  rhefauro   des  contraventions  qui 
di0$  Sanâi   Sepulchri  ,   feroient    faites  contre 
mentoriûfque  illas  ahfque   ïeldites  Ordonnances  , 
Mwinutione     continentes    voulant  que  les  Che- 
gontinentia    in    noflrttm   valiers  dudit  Ordre ,  & 
Frsnciée  Regnum  ,  terras   ceux  qui  voyageront  en 
tî^  dominia ,   tain  ad  nos   ladite  ville  de  Jérufa- 
quàm  ad  altos  Principes   lem  faflent  les  vœux , 
fpeôantia  transferri  ^  ut    &  s'engagent  aux  fuf- 
ùtnnia  &  Jingulapramif-  dites  Ordfonnances ,  & 
y>  ab  eis  videri,  vifitari    qy^  j^g  ayant  faites  ils 
&     fideîiter     olfervari  les  obfervent  &  les  rem- 
poffint ,  ac  fiin  diâo  the-   piiflent  comme  il   eft 
fauro  exifterent  ipjos  bu-   porté  par  ces  mêmes 
militer fupplicafites ,  qua-   Ordonnances,que  nous 
tenus  in  bis  noflram  in-   voulons  être  dépofées 
tentionem  &  honam  va-   g^   fidèlement  gardées 
luntatem  in  honorent  Do-  j^^s   le   Tréfor  dudit 
"^mini  noflri  Jefu  Cbrifti ,   SaintSepulchre,&que 
qui    nojtroruw    cordium   copies  fidèles  de  ces  Or- 
fcrutatorefty  aliarjue  in    donnances  ,  fans  aug- 
ejus  proteâione  0-  pojfef    tentation  ,    ni   dimu- 
fione  confetvat  y    prtnct-   nition  ,  foient  envoyées 
piumque    &    termtnum   ^^^^   ^^^^^^    Royaume 
noftréevitécdat&trtbmt,  ^^  France  &  dans  les 
adimplerevclint  &  dtg^   ^^^^^^  j^  ^^^^^  domina- 
nentur  :  &  ut  viagis  ac   ^j^^  ^^^^  x  ^^^^      ,^^^ 
magts  diâa  nefirs  ordt-  ^^^^^^    Princes  ,    afin 
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mationn  canâit  pêunnt  que  tout  ce  qa'ellesl 
§vid<nter^  &  fini  noté  contiennent  tant  en  gé-^ 
me  objcrventur  in  perpe-  néral  qu'en  particulier 
tuum ,  voluimui  &  urÀt-  puifFe  venir  a  leurcon- 
namni  cas  noftri  figil/i  noiflance,  qu'ils  poif- 
qninque crucibnt  diâi  Or--  fent  les  examiner,  4k 
éinîs  in  nndh  ejujdtm  les  ob  fer  ver  fidèlement 
éippofitn  Munimine  robo-  &  y  ajouter  la  mêffle 
ravi,  quâ  datét  &  hu  foi  qu'à  ccUes  quifoRt 
fuerunt  à  nobis  in  Urbe  dans  ledit  Tréfor,  les 
yerofùiimitana  ,  die  pri^  fuppliant  humblement 
ma  fclicis  tnenfit  Janna^  qu'après  aypir  recon- 
r//,  amê  à  Nativitate  nu  en  elles  notre  inten- 
DominiNoJlriJeJu'Chri-  tion ,  &  notre  bonne 
P  1099-  volonté  pour  procurer 

rhonneur  &  la  gloire 

Î|ui  cft  due  à  notre  Seigneur  Jefus-Chriît  qui 
onde  nos  cœurs ,  confcrvc  toutes  chofes  fous 
fa  protcftîon ,  &  donne  la  vie  aux  Princes  & 
rûcc  quand  il  lui  plnit,  ils  veuillent  bien  les 
remplir,  &  s'en  aquiter  fidèlement;  &  afin  que 
nosdiccs  Ordonnances  viennent  de  plus  en  plus 
à  la  connoiffancc  d'un  chacun,  qu'elles  leur 
foicnt  évidemment  connues,  &  oblervécs  à  per- 
pétuité ,  Nous  avons  voulu  &  ordonné  qu'elles 
ioicnt  fcelées  du  Cachet  dcnotrcdit  Ordre,  au 
milieu  duquel  l'ont  les  cina  Croix,  telles  qu'el- 
les ont  été  données  &  établies  par  nous  dans 
la  ville  d:  Jcrui'alem  le  premier  jour  de  l'heu- 
reux mois  de  Janvier ,  Tan  de  Grâce  1099. 
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furtOrigme  de  VOrdre  du  St.  Sepulcbre. 

LA  fimple  leôure  de  ces  Statuts  fuffit  pour 
faire  voir  que  l'antiquité  de  cet  Ordre  eft 
dûmerîqoe  5  non  point,  comme  dit  l'Abbé 
Gîfiftiniani,  parce  que  la  date  qui  eft  du  i.  Jan- 
vier logp.  ne  convient  pas  au  tems  de  la  prife 
de  Jeruialems  car  quoi-que  ce  fût  le  17.  Juil- 
let de  la  même  année  que  les  Chrétiens  fe  ren- 
dirent maîtres  de  cette  Ville,  cela  n'empêche 
pasijue  les  Statuts  de  l'Ordre  n'aycnt  pu  être 
faits  le  I .  Janvier  :  parce  que  Godefroi  de  Bouil- 
lon qui  étoit  François,  fuivoit  l'ufage  de  Fran- 
ce ,  où  l'on  ne  commençoit  à  compter  les  an- 
nées qu'à  Pâques  5  &  aînfi  la  Ville  de  Jerufa- 
lem  ayant  été  prife  le  17,  Juillet  1099.  ^^s  Sta- 
tuts, quoique  datez  du  i.  Janvier  de  la  même 
annnée ,  étoient  néanmoins  pofterieurs  de  près 
de  fix  mois  à  la  prife  de  Jerufalem. 

Mais  la  meilleure  raifon  qui  découvre  l'an- 
ttqahé  chimérique  de  ces  Statuts ,  c'eft  qu'ils  ne 
peuvent  convenir  au  tems  où  vi  voient  les  Prin- 
ces auxquels  ils  font  atribuez.  On  voit,  par 
exemple,  dans  l'Article  IL  qu'il  y  eft  parlé  des 
Rois  de  France  Louis  VL  Ehilipe  IL  &  de  St. 
Louis,  qui  ne  commencèrent  à  régner,  Louis 
VL  qu'en  l'an  1108.  Philippe  JL  qu'en  l'an  1180. 
&  St.  Louis  qu'en  l'an  izi6.  On  voitauflî  dans 
le  même  Article  l'Empereur  Charlemagne  au 
nombre  des  Princes  qui  firent  vœu  d'expofer 
leurs  perfonnes  &  leurs  biens ,  &  de  paflêr  les 
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mers  pour  aller  délivrer  la  Terrre  -  Sainte  W^ 
jouir  dos  Sarafins ,  &  dans  rArticle  fuivantfll^^ 
IcsVjic  parler  tous  cnrcmble,  comme  ayantr"-*^ 
compli  leurs  voeux,  après  s'être  rendus  malt 
du  Royaume  de  Jerufalcm ,  &  avoir  chaffé 
Sarafins  de  roue  ce  qu'ils  occupoientdans la T« 
rc  Sainte,  ce  qui  leur  avoit  fait  donner  le  tit 
de  Très-Cbrê:u»s.  Cependant  il  cft  certain  quejtJÏ- 
m  lisCharlcnvijrne  n'alla  en  Terre-Sainte.  L'Hit  |' 
roire  nous  aprcnJ  feulement,  qu'Aaron  Roi  de  I- 
Pcrfe .  qui  m cprifoit  tous  les  Princes  de  la  ter-  * 
rc,  failbitctis  de  l'amitié  de  Charlema^ncrqull 
lui  envoya  pluilcurs  prJîcns,  &  que  lâchant  la 
dévotion  quj  ce  Prince  avoit  pour  la  Terre-Sain- 
te, &  pour  la  ville  de  Jcrui'alem,  illcsluidon- 
na  en  propre ,  Te  refervant  feulement  le  titre 
defon  Lieutenant  dans  ce  pays-là:  fi  toutefois 
cette  celîion  fut  autre  choie  qu'un  compliment 
vuiJo  de  rejlite.     On  voit  enfuite  dans  l'Arti- 
cle I\'.  q»j  tous  CCS  Princes,   quoi-qu'ils  vé- 
cuîic:::  ^lins  lios  terns  fort  c^Ioigncz  les  uns  des 
autres,  il:   reunillcnt  n^inmoins   pour  fonder 
rOrdre  .M:!ir:iire  du  Sr.  Scpulchre. 

Il  eiî  ai:e  d'iiif.rer  de  là,  que  ce  n'eft  point 
fur  ces  Starursùîpofez  qu'il  faut  fe  fonder ,  pour 
attribuer  à  Ciod^froi  de  Bouillon  l'inditution 
ou  le  reiabliùLmcnt  de  cet  Ordre,  comme  le 
dit  encore  TAbbé  Giulliniani,  puifque  ce  n'eft 
point  à  ce  Prince  que  les  meilleurs  Auteurs  l'at- 
tribuent, mjis  à  Baudouin  L  fonfucceilcurl'an 
1 103.  Ln  cuctaouslifons  dans  Belloy  &  Favin, 
queLs  i^iirafins  ayant  conquis  la  Ville  de  Jerufa- 
lcm fur  Ls  L^mpereurs  d'Orient ,  ils  laifferent  la 
garde  du  bc.  bcpulchre  à  des  Chanoines  Régu- 
liers i 
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's;  que  Godefroi  de  Bouillon  s*étant  rendu 
LÎtrede  cette  Ville,  il  fit  de  grands  biens  à 
Chanoines ,  &  que  Baudouin  les  fit  Cheva- 
;s  du  St.  Sepulchre.  Favin  ajoute  que  ce 
■rince  ordonna  qu'ils  retîendroif:nt  leur  habit 
.^anc  fur  lequel  ils  porteroient  une  Croix  d'or 
bjoitncée  &  cantonnée  de  croifées  fans  émail, tel- 
Wt  que  les  Rois  de  Jerufalcm  la  portoient  en 
i^teurs  armes.  Et  du  Brcuil,  dans  Tes  Antiqui- 
.  ^ez  de  Paris ,  raporte  le  commencement  des  Let- 
tres de^ce  Prince  pour  l'inftitutiton  de  cesChe- 
'  Valîers.'  Elles  font  en  François ,  ce  qui  en  fait 
.  voir  la  faufleté ,  car  le  langage  eft  moderne  & 
-  ne  fe  relient  point  de  l'Antiquité:  voici  la  te- 
neur de  ces  Lettres. 

^  Baudouin  far  la  Grâce  de  Dieu  Rot  de  ^eruféilem  y  à 
■'  ttus  Chrétiens  jrifens  é^  à  venir ^Salut  en  mjire  Seigneur 
-  Je  s  w  s-C  H  R I  s  T  foHverain  Roi  du  Ciel  (^  de  la  Ter* 
\  fi»  Nous  avons  pour  l'exaltation  de  cette  fainte foi yhon^ 
1  ttur  tè*  révérence  que  nous  portons  au  tris-faint  Sepulcbn 
\  dt  Sojhe  Seigneur  ,  injiitné  ir  mis  fus  l'Ordre  du  Saint 
r'  Sepulchre  ,  duquel  nous  ér  nos  fucceffeurs  Rois  à  V avenir 
p  ferons  Chefs  éf  Maîtres  Souverains^  çjr  en  noftre  abfenee^ 
\  le  Patriarche  de  Jerujalem  ,  en  mémoire  éf  fouvenance 
\  delà  refurreSlion  de  Nojlre  Seigneur  J  i  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
f  par  la  grâce  duquel  nousftfmmes  parvenus  a  la  Couronne  y 
»  é'  avons  gagné  plufieurs  batailles  contre  les  Saraftns  en- 
nemis de  notre  fainte  Foi, 

Avons  par  lafinguliere  dévotion  des  Chanoines  de  /T- 
gUfe  Patriarchale  de  cet  te  fainte  Cité  y  donné  la  garde  ^ 
tuition  du  St,  Sepulchre  de  Notre  Seigneur  aufdits  Chartoi^ 
nés  y  pour  icelui  d'orefnavant  garder  tant  de  jour  que  de 
nuit  y  y  entretenir  le  divin  fervice  ainji  qu'ils  ont  fait  ci^ 
devant.     Pour  reconnoître  leur  foin  é*  diligence  ,  les 
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M^Uûns  nommésy  ereésy&  étMis  Soldats  en  yefas^Cbrifié 
VOrdri  dudit  St.  Sepulchft.  Ordonmns  ^u*i  VMvaiir4h 
porteront  fur  leur  robe  blâttehe  y  a  Veniroit  de  Vejknm 
ou  dutre  lieu  aparent  dUcelle  y  la  Croix  ér  étrmes  qui  nom 
ont  été  donnés  par  l'avis  des  Princes  éf  Seigneurs  CM 
tiens  y  après  la  conquefte  de  cette  fainte  Cité.  RecovroU 
lefdits  nouveaux  Chevaliers  à  Vavemr  les  marques  dudk 
Ordre  de  nos  mains  ir  de  nos  fuccejfeurs  Rois  y  éf  encss 
d'abfence  ou  d'empêchement  y  par  celles  du  Reverejtd  Pm* 
triarche  de  cette  fainte  Cité  dr  fes  SucceJJeurs  ,  aufqmls 
lefdits  Chevaliers  feront  les  vaux  accoutumés  d'obedieneSy 
pauvreté  à*  chafieté  conformément  aux  Statuts  de  lewr 
régie. 

J'ai  dit»  avec  1^ Auteur  d'où  je  tire.cetteCri^ 
tique,  que  ces  Lettres  font  iupofées^  pmrce 
qu'elles. font  en  François,  &  d'un  ftite  qui  ne 
lent  pioint  l'antiquité^.  Mais  quandellesieroienc 
en  Latin  &c  d'un  flile  qui  fe  reiTentît  de  celui 
du.XIL  Siècle,  elles  n'en  feroient  pas  moins 
fupofées ,  aufli  bien  que  lesScatuts  de  l'an  1099. 
dont  nous  avons  parlé.  Car  il  eft  certain  qu'il 
n'y  a  eu  dans  l'Eglife  du  St.  Sepulclire  que  des 
Chanoines  fcculiers  jufques  en  l'an  1114^  que  le 
Patriarche  Arnoul  les  obligea  de  faire,  des 
voeux ,  &  d'embraifer  la  règle  de  St.  AuguftiiK 
Et  il  y  a  bien  de  l'aparence  que  les.  Chevaiiers 
du  St.  Sepulchre  ne  fe  font  élevez  que  près  dt 
quatre  cens  ans  après  fur  les  iru'ines  des  Chanoi- 
nes qui  portoient  le  même  nom.,  &>  dont'  les 
bîen«  furent  unis  &  incorporez  à  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  St.  Jean  de  Jerufalem.  En  effet; 
ces  Chanoines  ayant  été  obligez  d'abandonner 
les  maifons  qu'ils  avoient  dan^  la  Terres-Sainte, 
lorsque  les  Chrétiens  en  furent  chafFez  par*  les 

Sa- 
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lurafins,  fe  retircrenc  en  celles  qu41s  avoient 
lins  plufieurs  Provinces  de  l'Europe ,  où  dans 
k  plupart  ils  exerçoient  l'hofpitalité  envers  les 
felerins  qui  alloient  viliter  les  Saints  Lieux  de  la 
Paleftine.  Le  Pape  Pie  IL  ayant  inftitué  l'aû 
X45'9.  un  Ordre  Alilitaire  lous  le  nom  de  Ni>tre 
Damt  de  Bethléem  ^  fuprima  quelques  autres  Of- 
dres  Militaires  &  Holpitaliers ,  du  nombre  ddT- 
qncls  forent  les  Chanoines  du  S.  Sepulchre,  dont 
U  tmit  les  biens  à  ce  nouvel  Ordre  de  iVbfr^D^;- 
me  de  Bethléem,  Dès  lors  ces  Chanoines  Régu- 
liers du  S.  Sepulchre  s'opoferent  à  cette  union-, 
&  Pon  ne  fongea  plus  à  leur  fupreflion^  l'Or- 
dre de  t^otre  Dame  de  Bethléem  n'ayant  pas  fubr 
fîfté.  Mais  l'an  1484.  le  Pape  Innocent  VIII. 
les  unit  derechef  &  les  incorpora  à  l'Ordredes 
Chevaliers  de  St.  Jean  de  Jerufalem  oa  de  Rbù^ 
des ,  comme  on  les  nommoit  pour-  lors ,  parce 
qu'ils  pofTedoient  encore  cette  place  dont  ils 
avoient  pris  le  nom  s  ôc  par  la  même  Bulle  le 
Pape  unit  à  cet  Ordre  celui  des  Chevaliers  de 

St.  Lazare, 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  cette  Bulle  le  Pa-^ 
pe  ne  parle  point  de  l'Ordre  du  St.  Sepulchre 
comme  d'un  Ordre  de  Chevalerie:  Titre néan-> 
mcÂnsqu'il  donne  à  celui  de  S.  Lazare.SilesCha-r 
noines  du  St.  Sepulchre  avoient  été  Chevaliers^ 
il  eft  à  prefumer  qu'il  auroit  donné  le  titre  de 
Milice  à  leur  Ordre  comme  il  le  donna  à  celui 
de  St.  Lazare.  Ainii  il  y  a  grande  aparence 
qu'on  ne  parloit  pas  encore  des  Chevaliers  da 
St.  Sepulchre,  qui  ne  fe  font  élevez  que  fur  les. 
ruines  des  Chanoines,  qui,  en  effet,  furent  fu- 
primez  en  Italie,  en  France,  &  en  Flandre  , 
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&  leurs  biens  vcritablcment  unis  à  l*Ord 
Chevaliers  de  St.  Jean  de  Jerufalem ,  o 
en  Pologne  où  ces  Chanoines  ont  coujoui 
fifl(5.  Il  y  eue  auflî  deux  ou  trois  maifo 
Sicile  qui  n'entreront  point  dans  cette  u: 
&  qui  ne  font  nrdlentement  que  des  Pr; 
.  en  Commande  a  la  nomination  des  Rois 
cile. 

Pic  IV.  ayant  confirmé  cette  union  pai 

Bulle  de  Pan  if6o.    ne  parle  point  non 

de  l'Ordre  du  St.  Sepulchre  comme  d'un 

dre  Militaire.    Ainfi  c'eft  à  tort  qucr  plui 

Ecrivains  difont  que  le  Pape  Innocent 

iuprima  les  Chevaliers  du  St.  Sepulchre,  & 

unit  leur  Ordre  à  celui  des  Chevaliers  de 

des.      Il  e(l  bien  plus  vrai-lcmblable  qu 

Chevaliers  du  St.  Sepulchre  ibnt  venus  ; 

les  Chanoines  qui  portoicnt  ce  nom ,  &  q 

Pape  Alexandre  VI.  pour  exciter  lespcrk 

nobles  &  riches  à  viliter  les  Saints  Lieux 

Paleilinc ,  &  pour  les  rccompcnfor  en  qui 

façon  des  peines  &  des  fatigues  qu'ils  efluy( 

dans  un  fi  long  &  fi  pcnmle  voyage,  vc 

qu'il  y  en  eût  qui  fuffcnt  honorez  de  la  q 

té  de  Chevaliers  du  St.  Sepulchre  en  inftit 

un  Ordre  Militaire  fous  ce  nom,  dont  il  pr 

qualité  deCîrand-Maîtrc  pour  lui  &  fes  lue 

leurs,  attribuant  au  St.  Siège  le  pouvoir  de 

re  de  ces  fortes  de  Chevaliers,  comme  le  di 

tous  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé,  mais  qi 

raportent  point  la  Bulle  de  ce  Pape,  affu 

i'euiement  qu'elle  eft  de  l'an  1496.  6c  que  c 

me  les  Rclitneux  de  l'Ordre  de   St.  l'ran 

ont  la  garde  du  St.  Sepulchre,  &   que   I 
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Gardien  eft  CommifTaire  Apoftoliqae  tti  ces 
quartiers,  ce  Pape  lui  donna  auflî  pouvoir  de  fai- 
re ces  fortes  de  Chevaliers. 

C'eft  néanmoins  de  quoi  les  principaux  Hil** 
toriens  de  l'Ordre  de  St.  François  ne  parlent 

5 oint.  Le  Père  Quarefmo ,  qui  a  été  Gardien 
a  Couvent  du  St.  Sepulchre ,  ne  le  raporte  que 
fur  le  témoignage  de  Favin.  Il  avoue  (eulement 
qu'il  a  trouvé  à  la  fin  du  Livre  des  Privilèges 
accordez  au  Gardien  des  Religieux  de  St.  Fran- 

Sois  en  Terre-Sainte  une  permiflîon  qui  lui  a 
1^  donnée  de  vive  voix  Tan  iyi6.  par  le  Pape 
Léon  X.  pour  faire  des  Chevaliers  du  St.  Se- 
pulchre ,  comme  avoient  fait  fes  PredecefTeurs  : 
ce  que  Clément  VU.  accorda  auilîde  vive  voix 
Pan  ij2f.  &  Pie  IV.  confirma  par  une  Bulle 
de  Tan  1^61.  tous  les  privilèges  qui  avoient  été 
accordez  à  ces  Religieux  &au  Gardien  deTer- 
re*Sainte  par  les  Souverains  Pontifes  tant  de  vi- 
ve voix  que  par  écrit. 

Ainfi  il  eft  certain  que  le  Gardien  des  Re- 
ligieux de  St.  François  en  Terre -Sainte  eft  en 
pofTeffion  de  faire  oes  Chevaliers  du  St.  Sepul- 
chre, &  quoique  ces  Chevaliers  doivent  être  No- 
bles y  la  plupart  néanmoins  ne  font  que  rotu- 
riers &  Marchands.  Ils  entrent  dans  cet  Ordre 
par  un  faux  ferment  ,  puifqu'on  leur  demande 
d*abord  s'ils  font  Nobles  d*extra£Uon,  &  s'ils 
ont  fufifamment  du  bien  pour  vivre  fans  négo- 
cier ,  ce  qu'on  croit  fur  leur  parole ,  puifqu*ils 
ne  le  nient  jamais.  Voyons  prefentement  com- 
ment fe  fait  leur  réception. 

Le  prétendu  Gentilhomme  commence  par  fe 

confefler  ic  communier  j  enfuite  il  s'en  ya  en- 

Tome  A  H  tre 
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trc  le  P.  Gardien  <c  les  autres  Chevaliers  à  la 
Chapelle  du  S.  Sépulchrc ,  où  on  chante  THym- 
ne,  Vent  Creafor  Spmtms.  Après  cela,  leGat* 
dien  qui  fait  le  Service ,  entonne , 

f.  Emine  Spirîtttm  f.  Envoyé  ton  ef- 
titamy  &  çreobuntur.      prit  »&  ils  ierontcr^ez. 

^t.  Ltrettovabisfaciem  f,.  Et  turenouvClle- 
Z^riéf.  ras  la  face  de  la  terre. 

t,  Domitif  exaudi  ors-  t.  Seigneur  exauce 
tinnnn  mtam.  ma  prière. 

9e,  Et  cUmor  meus  ad  j^.  Et  auc  mon  cri 
te  ventât.  s*élcvc  îiiiqu*à  toi. 

1^.  Dom'wus  vMfcum.       f.  Le  Seigneur  foie 

avec  vous. 

^.'Et  cutnSpiritutuo.      92.  Et  avec  votreef* 

prit. 

Orcmtti,  Deus  quicer-  Ptiere.  Dieu  qui&C. 
dn  fidclium  ù'ç. 

Puis  après  le  C^ardicn  fait  au  prétendu  Gen- 
tilliomiiu;  qui  efl  à  genoux^  les  demandes  fui- 
vantcs ,  auxquelles  le  (lencilhommc  foi-dftfànc 
tel  y  répond  en  Ta  langue. 

#.  f^e  chirckiZ'Vmf  î 

^  De  recevoir  Us  armés  de  Chevalier  du  S.  Sépukbn 
de  Setre  Seigneur  ^eJltuChrift. 

f.  Qfielle  eft  vetre  naiffance  f 

t^,  Je  fuis  de  race  noble  «  c^  né  Gentilbemmêm 

if,  Ave'.-v^us  tilfex.  de  bien  four  vens  entretenir  ,  <J» 
peur  foutenir  la  dip-nité  de  VOrdre  ,  fans  txercer  emeun 
métier  ?ii  marchandife, 

^'  T^'  i  greues  k  Dieu  y  ajfez  de  bien» 

t. 
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f.  Livn.  vêMi  é"  vêUf  fréfiU'iz  hjwnr  Mfirvaiim 
des  LotK  ,  fuivMnt  Us  ftMfipttt  ^rdiftsinf  fdfim  ftlhê 
t[U€  VOUS  alUz  Vintindri» 

d'entendre  tous  les  jours  la  Meflè ,  s*il  lui  eift 
pdflible. 

I L  De  rifquer  fes  biens  ^  fa  vîe ,  &  même 
de  les  facrifîer ,  s'U  en  eft  befoin ,  poor  la  dé- 
fence  de  la  Religion  Chrétienne  contre  tous 
ceux  qui  la  (leri^Scateot:  ce  quHl  eft  obiiré  de 
faire  lui-même  en  perfonne,  aucanc  qa*îl  eft  pof- 
fible  'i  &  lors  que  cela  ne  fe  peut  anfolument , 
fl  tlok  fournir  un  autre  homme  capable  de  te- 
nir fa  place. 

III.  De  défendre  la  Religion  Cttholiqae  & 
les  Eccléfiaftiques ,  &  de  les  délivrer  4'oppreC- 
fion. 

IV.  D'éviter  les  qacrelles  injuftes ,  les  gains 
desluMinêtes  ,  les  duels  &  autres  combats,  à 
moins  que  ce  ne  foitdans  une  ju(le  guerre. 

V.  De  tâcher  d'entretenir  la  concorde  &  l'u- 
nion encre  les  Fidèles  Chrétiens  ;  de  travailler 
à  la  propagation  de  la  Religion  Catholique  >  de 
pro^éjger  les  Veuves  &  les  Orfeltns.  Il  ae  doit 
ni  )urer  ni  blasphémer:  Il  ne^itenercer  ni  van- 
geance  ni  ufure^  commettre  ni  profanations  ni 
meurtres.  Il  doit  s*abftemr  de  tout  excès  devm> 
de  toute  luxure  &  impureté ,  &  les  fuir  com- 
me «me  pefte.  Il  ne  doit  jamais  entrer  en  4es 
tteuac  inâmes.  Il  doit  éviter  la  com^gnie  des 
gens  qui  font  en  mauvaife  réputation.  Enfin  il 
doic  fH'atiquor  toutes  les  cl¥ofes  -qui  feulent 
étiie  oe  bon  exemple  >  fréqnemer  tes  EgUiès  y 

H  z  exer- 
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I>^mitm$  Dims  mtmt  fM  9»Uktt  mon  Sdi^nevr,  If 
dêsei  tumams  mtes  sd^ét*  ,«qui  drcire  mes  m«iBi  |c 
limm  ^  &  êUgitos  meês  sJ  „au  combat  &  mes  F 
Mhm^miftrkwJUmmea^  ,, doigts  à  U  guerre,  |c 
&  nfugUim  mmmyfmf'  ^qui  eft  mt  confiance 
ciftQf  meus  &  ièi^êior  ,,&  mon  refuge,  mon 
miMSf  prêtiâor  met$s&  ,,lburien  &  mon  libe* 
im  ipfo  Jpfravi ,  qui  fmk-  „ratcur,  mon  protec- 
di$  pnfuium  meum  fui  „tcur  &  mon  elpenn' 
me.  Glorlê  Pairi  &  H-  ,,ce»  &  celui  qui  me 
/la ,  &c.  ^^  ibumet  tout  un  pcu- 

„plc  d*emiemis.  Gloi- 
y,rc  au  Pcrc  &  au  Fils 
&c. 
f.  Sélmm  féufervum       f.  Seigneur     fauve 


$mm  Démine.  ton  ierviteur. 

y.  Deus  meutfperiin'  y.  C^ui    met  en  toi 

tem  tu  te.  fou  cfpcrance. 

1^.  Efto  et  Domine  tur-  t.   Sois  fa  tour  &fl 

ris  fortisudinis.  fortercire. 

j^.  A  facie  iuimi^i.  ^c.  En   preiencc  de 

rcnncmi. 
f.  Domine  exsudi  or û'      f.  Seigneur  exauce 
tiottem  meam.  ma  prière. 

^.  Et  elamor  meus  êd      9t.  Et  que  mon  cri 
te  vefiist.  s'éicve  vers  toi. 

J^.  Dominusvobifium.       f.  Le  Seigneur  foit 

avec  vous, 
çt.  EtcutnSpiritutuo.      ^,  Et  avec  votrcef- 

prit. 

Oremut,  Pricrc. 

Domine  fanSe  Pater  ^      ^^  Seigneur  9      Pcrc 

om^ 
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nîpùtens  éCterne  Otfts  >   ,,  faint ,    Dieu  éeeriid 
cunâlaJ6lu$^  ordînas  >   ,,  JC  toutrt)Diflaii€ ,  qeî 
r€0^  éU/pamis ,  g^ui  ad  ,,  (Urpcfes     &c     règles 
rcendmm       m.ûiiùam   ^ifeul   toutes  choks  » 
improbitatf.m    maifi^   ,,  qot  par  une  jdifpofi- 
» ,  <^  tuendom  jufti-  ,,  tioR  fi^utaire  de  ta 
m ,  fifumgiadji  m  ffr-  ,,  Frovidence  as  permis 
bominibuSy  tua  falu-   ,,  aux  hommes  l^fag^ 
difpofitione  fermififth    „  chi  glaive  pour  repri- 
\litarem   Ordifum  ad  ,,  mer    fur  la  terre  Ja 
>uli  prouSionem  infli-   ,j  malice  &  la  perfidie 
1  volui[liy  qi4fque  pcr   ,,  des  méchans,  &  pour 
J^annem  Militibus  ad    „  protéger   la  juftice  ,. 
in  d<Jerto  venientibus ,    „  qui    as*  inftitué    cet 
ncminem  connut erent ,    „  Ordre  Militaire  pour 
Ipropriis   cQnt^nti  cf-   ^^l^LdéfenkàttonpeU" 
\t  (lipendits  ^  dic$  fecif-    „ple,  &  qui  as  ftitdi- 
:  cUmtntiam  tuant fi$p'   ^^re  par  St.  Jean  aux 
kiur  ixoramus  ^  ut  fi-   ,,SolQats  qui  venoienc 
t  David  puero  tuoper-    ^,  à  lui  dans  le  Ddert , 
ffh   Goliath^  fuperandi    ^,  qu'ils  ne  fiffent  vio^ 
rgitus  €ifa4;uit^tem,&   ^^  lence  à  per ft>nne,mais 
'4dam  Macbabtum  de   ,  ou*ilsfecontentaftent 
riS(^c  gtntium  namen    ^^de    leur  folde,  nous 
Uj»\non  invocantium  tri-    ^ ^  fuplions  humblement 
npbarefecijli^ta&bmc    ^'^ta    Clémence  ,    que 
\mulQ  tuo ,  fui  noviter   ^^  comme  tu  accordas 
^0  Mmtia  colla  fuppo^  ^^  autrefois    au   îeune 
«,   pietate  cœlefti    vi-    ^,  David    la    force  de 
$  ac  robur ,  ad  fidei  ^  ^  furmonter  Goliath  , 
r  juftitia    difen^omm    ^^  &  que  tu  rendis  Ju- 
îiuaxy  praftesque  et  fi-  ^^j^s  M^habée  vain- 
^%Ji^i>  à*  cbaritatit  ,,  qu^ur  des  Nadons  qui 
ugmentum ,  &  tut  timo-  ^^  n*in  voquoient  pas  ton 

H  4  rem 
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femiparlter^  ^amorem,  i^laint  nom  ,  dc  mdme 

kttmiiiiatem  ^   &  pirj'i^  ^fîM  accc^rdcf  auiour- 

vtrmêûém  ,  •bedïtntiam^  ,,  d*hui  à  ton  rcrviccvr 

cr  paîienîiém  ,  tunélê-»  ,,  nouvel Icmcflt   cnroU 

qui  9»  eo  reàii  dij^onai  ,  ,f\é  datii  cette  MilicCi 

ut  mminem  €um  fjûdin  ,,  le»  forccft  &   le  cou- 

iflù  ^  vtl  aiio  hjuftè  /^-  ,,  rngc  néccflaircf  pour 
dat,  &  omnië  €um  eo  ,,unc  juAc  defcnlc  : 
'JMfléit  &  rcéié  defetidû$^  tiHue  tu  augmenter  en 
&  ficut  ipji  de  minort  ,Jiii  la  fui,  rcfpcrfln' 
f,rêdu  ad  wùvyps  Milité"  ^^cc  &  la  charité:  c|ue 
rtmprovfbiturihnnortm ,  ,, lu luidonnc» tacrain* 
itavtterem  hominem  de-  ^^tc ,  tonamaur»  l'hu- 
pa/tint ,  €um  aâitus/Uit,  ,^  nùVité ,  la  pcrrevcrtfl- 
ftovnm  induat  botnintm ,  ^^cr,  l'obéifldncc  &lt 
ui  $i  $tmfat,  &ldiic0'  ,  naticncc ,  6c  que  tu 
Ut,  perfidorupê  conj'or^  ^Jc  mette*  en  tellei 
tia  vit€t,  &  fuam  in  ,,djrpc>fitiofH^  gu*îlne 
proximufn  chttritatem  cK  -  „fr.ippc  in}uncment 
tfndat  \  pvicpofito J'uo  in  ^^pcrlonnc,  ni  dccctte 
amnibut  rtàîe  uhcdmt  ,&  ^,rfprfc  ni  d'aucuncau- 
fuum  in  cunâlii  jufli  cffi-  ^  ,rc,  mais  qu'il  «•€!! 
cium  txtquatur,  ÏUr  ^^  (^.rvc  toujours  juflc- 
Chriltum  Dommum  nof-  ^^,„cnt6c  fcloM  lr«  rc- 
trum  Cre,  ^  j^lc,  ^i^.^  Péc|uicrf.  l'ail 

,,r|ur  comme  il  cft  ifle- 
„  vé  clii  ranirinfcricur  ou  il  ^roîr,  à  ci*  nouveau 
„  Av^TÛ  (le  Milice ,  il  \c  dépouille  du  vieil  hom- 
„mc  U  de  Ws  adioii^,  &  cju'il rcvôfc l'homme 
„nouvrau,  pour  fc  craindre,  trlcrvir  avec  joie, 
„éviter  la  compagnie  de^i  méc!).ini  ,  &  rdji^in- 
„dre  fur  le  prochain  Ici  eflem  de  (a  chanté  : 
,,  enfui  iKiur  t'ubéir  en  toute)  cholb  &  si^acqui- 

„ter 
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y,  ter  de  tous  fes  devoirs  envers  un  chacun  par 
,,Jefus-Chrift  notre  Seigneur  &c. 

Alors  le  Gardien  impofe  les  mains  fur  la  tête 
du  Gentilhomme  qui  eft  à  genoux,  &  dit: 

Suiez  donc  un  fidèle  ^  intelligent ,  hon  &  vaillant 
Chevalier  de  N.  S.  Jéfus-Cbrift ,  &  du  St.  Sépnl^ 
€bre.  Servez  fa  Divine  Majeftê  de  telle  forte  que  vous 
puiffiez  comparoUre  devant  lui,  &  devant  tout  les 
Saints  dans  la  gloire  éternelle. 

Après  cette  bénédiâion  le  Gardien  met  les 
éperons  au  Chevalier ,  &  tire  l'épée  du  four- 
reau ,  en  difant  : 

Recevez  cette  fainte  épée  au  nom  du  Pérei^,  du 
Fils  ^f  &  du  St.  FJprit  ^ ,  Amen,  faites  vos 
^arts  pour  vous  en  Jervir  à  votre  propre  défence  , 
à  Cille  de  la  Ste.  EgUfe ,  &  à  confondre  les  enne^ 
mit  de  la  Croix  de  N.  S.  ^efus-Chrifl  &  de  la  Ke. 
Bgicn  Chrétienne ,  c^eft-à'-dire  autant  quHl  fera  en 
matre  pouvoir  :  mais  ne  vous  en  fervez  jamais  pour 
êjfenfer  perfoftne  injuftement.  Et  veuille  vous  accor^ 
éir  toutes  ces  grâces  le  Seigneur  notre  Dieu  qui  vit 
^  règne  éternellement  dans  f  Unité  du  Père ,  du 
fils  &  du  St.  Efprit  «  Àmen. 

Enfulte  le  Chevalier  remet  Tépée  au  fonreau« 
&  le  Gardien  la  lui  ceint  fur  le  côté ,  en  difant: 

Accingere  N.  gladio  „Ceîn  cette  épée  fur 
tuofupèr  fémur  tuumpo^  ,,ta  cuifTe  pour  acque* 
tetttijfimè  in  nomine  Do^  ,,rir  une  très -grande 

H  f  mini 
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mini^efuCbrifii,  &at^  »  force,  au  nom  de  Je- 
UnJe^  quod  Sanâi  non  ^^fus-Chrift  notre  Sei- 
in  gladio ,  Jid  per  fiJem  ,,  gneur ,  &  confidere 
vUtrunt  Rcgna.  ,,  que  ce  n'eft  pas  iKir 

^  f >  i'épée, mais  par  la  Foi 

,/que  les  Saints  ont  con- 
n  quis  des  Royaumes. 

Alors  le  Chevalier  fe  lève ,  &  penchant  U 
tête  vers  le  St.  Sépulchre  »  il  reçoit  fur  l'épau* 
le  crois  petits  coups  de  la  main  du  Gardieti  qui 
prononce  en  même  tems  ces  paroles  : 

Egù  eanJHttiê  »  &  çr-  ,,N.  Te  tefais  &  éta* 

Jiu0  ttN.MilîUfuSanc-  „  b lis  Chevalier  du  St. 

tifftmi  Scfulchri  Domini  i»  Sépulchre  de  Notre 

Nofiri^eJhCbrifti^innO'  ,,  Seigneur    J.    C.    au 

fftme  Patns>!^,  érfiiti,  „nom  du  Père  lifje, 

>h  &  SpiritHsianm^.  „  du  Fils  >{<  &  du  S.  Èf- 

Amêu,  )iPnt>î<*  Anun. 

Après  cela  le  Gardien  donne  modcftement 
le  baifcr  de  paix  au  Chevalier ,  &  on  chante  I0 
Te  UmtHy  lequel  étant  fini  le  Gardien  conuuuif^ 
&  dit: 

Speaofus  forma  prm  „Le  plus  beau  de 
filiis  bominum  ,  accinge  „tous  les  enfans  des 
te  N.  gUdio  fuper  fcmtir  ,^  hommes  cein  cette 
tuum  fountiffimè,  ^y  épée  fur  tes  reins  pour 

„  acquérir  une  force  in- 
y^vincible. 
"t.  Domine  exatédi  ora-      J^t  Seigneur  exauce 
tiofiem  nuam.  ma  prière. 
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jft.  Et  tlam9f  mtus  êd      y.  Et  mie  mon  crî 
U  v€ni4t$.  s'éieve  )a(qu*à  toi. 

j^.  DomimsvMfcmm.       f.  Le  Seigneur  fok 

avec  vous. 
y.  Etcum  Spàritufyo.      |e.  Et  avec  votre  el- 

prit. 


Ds  Ec€lijié  tu£  mifi^ 
ficors  Dmx,  ut  Savâo 
coHgPigata^  bof- 
umUêtcwùi  Murfiom 


» 

» 


Oremus, 

Omnipotens  fempiter- 

ne  Deut ,  fuper  bunc  N. 

famulum  tuum  qui  emi- 

nenti  mucrene  circumcin^ 

gi  dejiderât  ^grattêm  tud 

benediâionis  infundi^m- 

demque  dextera  tus  w- 

tute  munitumfac  cêMtrs 

cun&a    adverjpmtsa  cm^ 

leftihus  armari  prdfidih , 

quihus  nullis  in  hêc  f/t* 

culo  umpeflatibus  Mlo» 

rum  turhetur.     Per  Do- 

minutn    nojlrum   Jefum 

Chriflum    Filinm  tuum^ 

fui  tecutn  vivit  &  reg- 


Prière. 

M  Dieu  de  mifericoT' 
,»de«  fai  que  ton  E^iife 

afFemblée  par  le  Saint 
_Efprit,  neloit  point 
„  troublée  par  l*incuF- 
yy  fion  d'aucun  ennemi. 

Prière. 

„Dieu  éternel  &  tout- 
,,pui(rant,  répand  ta 
„  grâce  fur  ton  fervi- 
„teur  ici  prefent,  qui 
defîre  être  ceint  de 
cette  noble  épée ,  & 
,,  Payant  muni  de  la 
„  force  de  ta  dextre, 
adonne  lui  le  fecours 
^  d*en  haut  contre  tous 
fes  ennemis ,  afin  qu'il 
nefuccombeici  bas  à 
,1  aucun  des  dangers 
„de  la  guerre,  par  J. 
„  C.  ton  Fils  notre  Sei- 
„  gneur ,  qui  Vit  &  re- 

net 
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mat  m  mitâU  SpiritMs  „gne  un  Tenl  Dieu  avec 
S»nâiDtut,  ptr  omni»  «.toi  dans  L'anitéduSL 
fieeiUféeiilêriim.  ,,Elprit  au  liécles  des 

^t.  Ame».  „li«cles. 

9ï    Amen. 

Toute  cette  cerc:nonie  étant  achevée,  le 
Gardien  fait  prefent  d'un  Livre  des  Statuts  de 
l'Ordre  au  Chevalier  qui  eft  obligé  de  les  ob- 
fcrver  il  d'en  faire  la  règle  de  fa  conduite ,  & 
C'eft  par  là  que  ie  termine  toute  l'aâion.  ■ 

Quoi-que  nous  ayions  fait  voir  que  l'origine 
de  cet  Ordre  n'cfl  pas  aullï  ancienne  que  lefa- 

Eifent  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé ,  nous  ns 
iflerons  pas  de  donner  ici  la  Chronologie  de 
,  fes  Grands- Maîtres,  telle  que  l'Abbé  GiulUnia- 
ni  .l'a  dtelTée. 


SUC- 
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SUCCESSION   CHRONOLCXÎÏQyE 

DES 

GRANDS-MAITRES 


Noodbie  Ans     i  De  f  Ordre  du  Saint  Sepulcbre. 

Grands-  I-Q 
Mdtics. 

j.       1099     G  O'D  E  F  R  O I  DE  BoTTILLON  , 

Fils  de  Godefroi  Duc  de 
Lorraine. 


II. 


III. 


IV. 


V. 


iicx> 


1118 


1134 


"43 


de 
lev 
Mit- 

itllC* 
I. 


Baudoitin  I.  fon  Frere,mort 
de  la  pefte.        .       ••18. 

Baudouin  IJ.  fucçede  à  fon 
Onde.  •  *  16. 


Foulques  Gendre  de  Bau- 
douin mort  à  la  chalTe. 

Baudouin  III.  Fils  de  Foui- 
ques,  fait  Grand-Maitce  à 
l'âge  de  treize  ans. 


VI. 


VIL 


1163 


1173 


Amauri  Comte  d'AfcoIa» 
fécond  Fils  de  Foulques. 

Baudouin  IV.  Fils  d* Amau- 
ri le  Preux. 

Bau* 


20. 


lo: 


I. 
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Konbie  Mè 
des        Ile 

GfiDdf-  !).  C. 
HàtitÊ. 


XX. 

XXI. 
XXII. 


XXIII. 


îufqa'à  ce  qti*ellc  fut  prife 
&  étranglée.  .     . 

isSiCharles  IIL  Duc  de  Du- 

razzo. 

1 386  Ladisl AS  fon  Fils,  qui  éprou- 
va de  grandes  avantures. 

t4i4|jEAMNK  II.  à caufe de  Jaques 
de  Narbonne  fon  Mari, 
qui  s'éunt  garanti  des  em- 
bûches de  la  Reine  fon  é- 
Îoufc ,  poflcda  enfuite  cette 
)ignite.    • 

1 43S  La  Grandc-Maîtrifc  fut  pofle- 
àée  tantôt  par  Rfme'  d'Am- 
GE,  &  tantôt  par  Alfonse 

j  d*ARRAGON. 


4- 
1. 


2. 


XXIV. 


XXV. 


XXVI. 
XXVII 


XXVIII. 


1442 


ArFOMSE  fut  confirmé  parle 
Pape. 


i4;8F£RmMANn  fon  Fils,  après 

Î^luficurs  dirputes  avec  la 
amiilc  de  fon  Compétiteur. 


Ï493 
1494 


ïlPf 


Alfonse  II. 

l'ERDiNANDiH ,  par  la  renon 
ciation  de  fon  Porc 


/  • 


lé. 


if- 


u 


i« 


Faiperjc  fon  Oncle  vaincu 

par 


1^ 


D  E  s    C  H  E  y  A  L  I  E  R  s.      itf 


CtlIUii 


XXIX. 
XXX. 


If  01 


XXXI. 

XXXII. 
XXXIII 

XXXIV. 

XXXV- 


de 

par    Ferdinand  V.  d'Ara- 
gon ,  Roi  d'Efpagne. 

FinDiKAicu  V.Roi  de  Naplcs. 

t5'itf Charles  d'Autriche,  Roi 
d'Elpane  &  de  Naples, 
par  la  Mère  Jeanne. 

itff  PuiLip£lI.  Ton  Fils,  par  la 
renonciation  de  Ton  Perc. 

irpSPmure  III.  Roi  d'Efpagne. 

t6ai  PhiMpe  IV.  Roi  d'Efpagne. 

i667K;Ihârles  II.  Roi  d'Efpagne. 

iTOiJPhilipf  V.  Roi  d'Efpagne;, 
régnant. 


Mal» 

— *■*— 
Kmcw 

7. 
«4- 


p9' 

43* 

»3- 

44. 

M- 


Qttdqve  hictrtaine  que  foitcette  Succefllon, 
je  n*âi  pas  voulu  en  priver  les  Leâeurs.  Ce  fut 
Mur  donner  plus  de  luilre  à  cet  Ordre ,  &  pour 
k  faire  fleurir  en  Flandre  fous  la  protcâion 
d'Un  grand  Prince,  que  les  Chevaliers  élu- 
rent pow  Grand-Maîtrc  Philipc  IL  Roi  d'Ef- 
pagne, non  pas  en  ifff.  comme  le  porte  It 
Chronologie  de  l'Abbé  Giuftiniani  ,  mais  en 
iff  S.  fdon  l'habile  Ecrivain  dont  }c  fuis  ici  la 
Cricique.  lis  déférèrent  auili  cette  dignité  à 
Charles  Fils  dcPhilipe&  à  faSuccefleurs,  par 

'l0me  /.  I  un 
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un  Aélc  ii^iïé  de  pturieurii  (le  cet  Chevfllien  I 
IkNidrail,  nu  Diocclccle  Cambrai  lei8.  Mar« 
de  la  mime  année.  Mail  le  (irand-Mahredoi 
Chevalien  de  St.  Jean  de  Jcruialem,  jqui  apre- 
hendoic  <|Ul*  les  Cnevaliers»  du  Saine  Se^^ulchre 
étant  apuye/  &  autoriic/.  par  lelioi  d'hipagne 
leur  Cirand-Maltre»  ne  vouluiVene  rentrer cbm 
la  podellion  des  bienft  (mi  avoienc  appartenu  i 
rOrdrc  du  Saint  Senulclirc,  de  nui  avoientéc^ 
uni^  t\  celui  de  St.  Jean  de  Jerulalem ,  fit  tant 
(l'infKince^  auprès  du  Koi  (rl'.ipagne»  qu*ilre* 
noncM  h  cerre  (Irande-Mnicriiei  6t  iVin  if&). 
t'ic  I V.  confirma  l'union  qui  avoir  été  faite pr 
Innocent  VIII.  de  l'Ordre  du  Saint  Sepulchre 
h  celui  de  St.  Jean  de  Jeruialem.  Par  conlc» 
quent  Philipe  III.  Roi  d'I^lpai^ne  £e  len  Sue- 
ceiFetu's  n'ont  pu  dtre  (irand«-Maltrea  de  cet 
Ordre  en  ifoY.  &  fuivan^,  comme  le  marque 
l'AMié  (iiulfiniani  dans  i'a  (>hronoioffie. 

(Jiarlei  de  (îon/.if(ue,  Duc  de  iJieveSi  de 
NcviTi  ài  (le  llothrioji,  voulut  audi  en  i6if. 
ie  difclanr  (îr:iriJ>M;iinv  dc?i(ilievalier«du  St. 
Sepuiclirr  iMi  Ir.iMtr,  \  uK^ine  avoit  fait  un 
nouveau  (Galice  il'unr  Torriir  particulière  pour 
donner  a  cliacjue  (.lnvalicr  »  niaii  pendant  qu*il 

fK)urluiv()ir  î  Rtnw  aui>rei  du  Fape  Paul  Vt 
es  i)erniiilinii*k  iif^cill  iirri ,  le  (îrand- Maître  de 
Mililie  Alof  lie  V  ;',.i i'*ourt  envoya  un  A.m* 
l)aiIa(K'ur  ver*»  le  Koi  i/uui  XIII.  pour  luire* 
prcfcnu  r  que  le  P:i)K'  Innocent  VlII.avoit  Ulti 
l'Ordre  du  S  tint  Se|Milihre  à  celui  de  St.  Jean 
de  |eruialeni,  lV  que  <ur  lei  remontrance»  (jUC 
le  ^îr»!nd  Miiire  (le  M.iltlie  avoit  faites  à  Phdi^ 
^pc  II.  Rui  d'i^^lpagne,  qui  avuic  accepté  la  Ciran* 
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^e-Maîtrife ,  que  les  Chevaliers  du  St.  Sépul- 
çbre  en  Flandre  luiavoient  déférée,  ce  Prince 
&*en  écoit  non  feulement  déporté,  mais  aroiC 
encore  follicité  auprès  du  Pane  Paul  IV. 
la  confirmation  de  l'union  de  l'Ordre  du  Saint 
Sepulchre  avec  celui  de  St.  Jean  dejerufalem  : 
qu'ainfi  il  prioit  SaMajefté  d'en  faire  de  même. 
Louis  XIII.  accorda  au  Grand-Maître  de  MaU 
the  fa  demande ,  &  écrivit  au  Alarquis  de  Trenel 
ion  Ambafladeur  à  Rome ,  de  pourfuivre  au- 
près du  Pape  Paul  V.  une  Bulle  pour  la  confir- 
mation de  l'union  de  l'Ordre  du  Saint  Sepul- 
chre avec  celui  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  ; 
ainfi  le  Duc  deNevcrs  ne  put  exécuter  fondef- 
fein. 

L*Abbé  Giuftiniani ,  Schooncbeck,  &  quel- 
ques autres  difent,  que  Henri  II.  Roi  d'Angle- 
terre, dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Terre-Sainte, 
fut  fi  édifié  du  fervicc  que  les  Chevaliers  du  St. 
Sepulchre  rendoicnt  aux  Chrétiens ,  qui  alloicnt 
vifiter  les  Saints  Lieux ,  qu'il  refolut  de  faire  à 
fon  retour  un  pareil  écablifiement  dans  fon 
Royaume;   &  qu'en  efl^et  11  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  en  Angleterre  qu'il  fongea  à  exécuter 
fon  deflein ,  ayant  inftitué  cet  Ordre  l'an  1.174. 
ou  1177.  Mais  Henri  IL  Roi  d'Angleterre  n'en- 
treprit point  le  voyage  de  Terre-Sainte.  Il  prit 
à  la  vérité  la  Croix  pour  la  troifiéme  Ctoiiade 
à  laquelle  néanmoins  il  n'eut  aucune  part,  ayant 
différé  trop  long  temsà  caufede  la  guerre  qu'il 
avoir  contre  Philipe  Augufte  Roi  de  France,  & 
contre  fon  propre  Fils  Richard  Comte  de  Poi- 
tiers &  Duc  de  Guyenne.    Ces  prétendus  Che- 
valiers Anglois  étoient  fans  doute  les  Chanoi- 
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net  du  Stint  Senkhre  gni  fMrenr  étahUs 
AsglcKne  foai  le  Règne  de  ce  Prince ,  cm 
4aatt  déft  en  ce  Royaume,  «voient  chKm 
lui  qnelqae  nonvct  étibltwinenL  Ce  qui 
conatroe  dam  cette  pcnCfe,  c'dl  ce  que 
Schooncbe^,qae  cet  préccndu)  Chevsliet 
volent  une  foottne  blanche  Ac  on  manteau  i 
fur  .lequel  il  y  avoie  une  Croix  Patriarch 
ce  qni  £tott  dfeâlvenient  Hiabillement 
Chantdnei  dn  Saint  Sepalchre  en  Anelcn 
Noua  parleioQs  en  Ton  lieu  de  cet  Ordre  | 
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I  V. 
Les  Chevali«rs  de  Se.  Lazare. 

An  dt  J.  C.  370. 

IL  eft  certain ,  au  raport  de  S.  Grégoire  de 
Nazianzc ,  que  Saine  Bafile  fît  bâtir  un  Hô- 
pital magmfiquc  dans  Pun  des  fauxbourgs  de 
Cefarée,  qui   peut  avoir  été  commence  vers 
l'an  370.  ou  371.  Quoi-qu'oii  y  reçût  indiffé- 
remment toute  forte  de  perfonnes  à  qui  la  foi- 
blefie  &  les  incommoditez  rendoient  le  fecours 
des  autres  néceflaire ,  &  même  les  Etrangers 
qui  ptffibient  par  Ceiaréej  il  n*y  a  pas  de  doute 
néanmoins  qu'il  ne  fût  fpecîalemcnt  établi  pour 
▼  recevoir  les  Lépreux,  puifque  le  même  S. 
uf«0Offe  de  Nazianzc,  oui  compare  cet  Hôpi- 
tal a  une  Ville,  dit  aum  que  Ton  ne  voyoit 
plus  dans  Celarée  ce  trille  &  miferable  fpciâa- 
tVe  des  Lépreux  qui  avoient  été  interdits  de  la 
conYcrfation  de  leurs  proches  &  du  commerce 
de  fous  les  hommes,  &  dont  l'abord  caufoic 
tmaravant  moins  de  pitié  que  d'horreur. 
: .  Ceux  qui  prétendent  que  l'Ordre  de  St.  La- 
zare dre  fon  origine  de  cet  Hôpital,  di&nc 
jrae  te  zèle  de  St.  Baille  fut  imité  par  plufienrs 
Viltes,  qui,  i  fon  exemple, bâtirent  auffi  des 
Hôpitaux  t.  fit  que  comme  les  Lépreux  étotenc 
fort  communs  en  ce  tcn^-lià ,  &  pouvoient 
communiquer  leur  maladie  par  la  frequentarion, 
les  Hôpitaux  qu'on  leur  deiUna,  furent  nommez 
Leproferies  &  Maladeries  fous  le  titre  de  St. 
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Lazare  i  &c  nue  ceux  qui  eurent  foin  des  ces 
ilû|)itaux  embraircreut  la  Régie  de  Se.  Balile,& 
fornicrciit  un  IniUcucdiflerenc  de  l'on  Ordre  fous 
le  nom  du  Se.  Lazare,  qui  fut  approuvé  par  te 
Pape  Damaie.  (?eil  donc  tout  au  plus  à  cecems- 
h\  que  l'on  peut  raportcr  l'origine  de  cet  Ordre, 
&  non  pas  à  Pan  71.  de  Jefus-Chrift,  comme 
die  de  Hclloy ,  ajourant  que  cet  Ordre  avoic 
d'abord  été  inflitué  pour  la  defenfe  des  Cliré- 
fiens  perl'écutez  après  la  mort  de  Jefus-Chrift 
par  les  Scribes,  les  Pharifiens,  lesSaducéens, 
&  les  Romains. 

(]e  que  l'on  peut  dire  de  plus  certain  tou- 
chant les  Chevaliers  de  St.  I^azare  ,  c'eft  qu'ils 
ont  commence  d'abord  par  exercer  la  charité 
envers  les  pauvres  Lépreux  dans  les  Hôpitaux 
deiUnez  pour  les  rccevoir:qu'ils  prtnoient  le  nom 
d*Horpitalicrs,'&  que  dans  (a  iuite,  à  l'exem- 
ple de«i  autres  1  lofpituliers  ,  il  y  en  eut  une  par- 
tie qui  prit  les  armes  pour  Iç  fçrvice  des  Princes 
Chrétiens,  qui  conquirent  la  Terre-SaintCi  fans 
abandonner  pour  cela  riiolpiralit^,  ce  qui  ne 
peut  être  arrivé  que  dun*>leXir.fiécle.  Ilsre- 
cevoient  m(}me  dans  leur  Ordre  des^Lepreux, 
aparemment  pour  avoir  loin  des  autres  Lépreux 
qui  ie  retiroient  volontairement  dans  leurs  Hô- 
pitaux, ou  que  l'on  obligcoit  par  force  d'y  en- 
trer, lit  ce  qui  eft  reniarquablej^  c'eft  qu'ils 
ne  pouvoient  élire  pour  Cirand-Maître  qu'ua 
Chevalier  Lépreux  de  l'f  lôpiçal  de  Jerqfalern, 
ce  qui  a  duré  julque:»  ibus  le  Pontificat  d'Innor 
cent  IV.  c'eft  à  dire  versl'an  11^3.  qu'ayantété 
obligez  d'abandonner  la  Syrie ,  ils  s'adrelFerenç 
À  ce  Pojuiiic,  6i  lui  refnontrercnt  j  qu'ayanc 
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touiours  élu  pour  leur  Grand-Maître  un  Che- 
valier Lépreux  ,  ils  fe  trouvoient  dans  Tim- 
poflibilité  d'en  élire  un  de  même ,  parce  que 
les  Infidelles  avoient  tué  tous  les  Chevaliers 
Lépreux  de  leur  Hôpital  de  Jerufalem.  C'eft* 
pourquoi  ils  prièrent  ce  Pontife  de  leur  per« 
mettre  d'élire  i  l'avenir  pour  Grand-Maître  un 
Chevalier  qui  ne  fût  pas  attaqué  du  maldeLe- 
pre,&  qui  fût  en  bonne  fanté  »  &  le  Pape  les 
renvoya  à  l'Evêquede  Frefcati  pour  qu'il  leur 
accordât  cette  perniiflion  p  après  avoir  examiné 
fi  cette  éleâion  pouvoit  être  légitime. 

C'cft  ce  qui  eft  raporté  par  le  Pape  Pie  IV. 
dans  fa  Bulle  de  l'an  ifôj*.  parlaquellell  renou- 
velle tous  les  privilèges  &  toutes  les  grâces  que 
fes  Predécefleurs  avoient  accordez  à  cet  Ordre, 
&  lui  en  donne  encore  de  nouveaux.    Voici 
comme  il  parle  de  l'éledion  que  les  Chevaliers 
dévoient  faire  d'un  Grand-Maître  Lépreux.  Et 
Imnêceniius  IV.  per  eutn  accepta  quod^  licètdi  anti^ 
9«tf  I  approbata  ,  <^  eattnut  pacificêohftrvatacon» 
fuetudine  obtentum  effet ,  ut  Miles  leprofut  Domût 
fanûi  Létzari  Hierojolymitani  in  ejus  magifirum  of^ 
fumeretur.     Verùm  ^  quia  omnes  fere  Milites  Lepro^ 
fi  diâm  Domûs  ab  intmich  Bidei  mijerabiliter  inter^ 
fe&i  fuerant ,  ^   bujusmodi  con/uet'udo    nequibat 
cûmmodif  obfervari  ;  idcirço  eum  Epifcopo  Tufculauo 
fer  quâfdam  commiferat ,  ut  fi  pbifecundùm  Oettm 
vifum  foret  exfedire ,  Fratribus  ipps  Ucentiam  ,  tf //- 
^uem  Militem  fanum ,  &  Fratribus  preediâa  Da^ 
ntûs  fanai  Lazari  in  ejus  Magifirum ,  (  nônobfian^ 
Se  CQnfuetudine    bujufmodi  )     de    céttero  eligendi^ 
autboritate    Apoflolica    concederet.      ,,  Le   Pape 

,>  Innocent  IV.  ayant  appris  du  Grand-Maî- 
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,,  tre ,  que ,  qaoi-que  par  une  coûciUBe  as- 
jf  cienae  aprouvée  &  obfervée  paîfibtement  j«(- 
9,  qu*alors  ,  on  eût  obcenu  de  choifir  poar 
„  Grand-Maitre  de  l'Ordre  on  Chevalier  Le- 
,f  preux  de  la  Maifon  de  St.  Lazare  de  )eru- 
3y  làlems  cependant,  tous  les  Chevaliers  Le- 
99  preux  de  ladite  MaifOn  ayant  été  tuez  pof 
4,  les  ennemis  de  la  Foi,  cette  coûtinne  ne  pour 
yy  voit  plus  ôtrc  obiervée  :    c*eft  •<  pourquoi  il 
,«  la  renvoya  à  l'Evoque  de  Frefcati ,  à  qui  il 
9,  ordonna  par  quelques  Brefs ,  d'examiner  (>  la 
y,  chofe  le  pouvoit  faire  félon  Dieu,  &  en  cas 
9f  qu'il  la  jugeât  convenable,  d'accorder  aux 
„  t)hevaliers  de  la  Maifon  de  St.  Lazare  la  per^ 
,f  miffion  qu'ils  demandoienc ,  de  pouvoir  él^ 
,f  re  à  l'avenir  pour  Grand-Maître  de  l'Ordre, 
jt  par  l'Autorité  ApoAolique  ,  lin  Chevalier 
9,  qui  fût  en  bpnne  fanté,  nonobflant  lacoûtume 
j,  contraire  qui  avoit  été  obfervée  juiqu'alors^^ 
Les  ChevâJiers  qui  n'écoient  point  Lépreux, 
&  qui  écoicnt  en  état  de  porter  les  armes,  ren^ 
dirent  de  jjrands  fervices  aux  Princes  Chrêtieni 
dans  la  Palefline ,  ce  qui  obligea  les  Rois  Bau- 
douin II.  Foukiues,  Amaury  fil.  '&  ïV.  ficles. 
Reines  MelifinJe  &  Théodore  de  prendi»e  leur 
Ordre  fous  leur  proteftion ,  &  à  faire  beaucoup 
de  biens  aux  Maifons  gu'ils  avoient  dans  la  S- 
rie.    Ils  reçurent  aufli  plufieurs  Privilèges  des 
Souverains  Pontifes ,  &  écane  paifez  en  Euro- 

!)c,  Icb  Princes  leur  donnèrent  de  riches  poflelv 
îons.    Clément  IV.  ordonna  fous  peine  d'Ex- 
communication à  tous  les  Fretats  de  l^Egtife  , 
3ue  lorsque  les  Chevaliers  de  St.  Lazare  $'a- 
reiTeroient  à  eux  pour  obliger  les  Lépreux  de 
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retirer  dans  leurs  Hôpitaux,  ils  euflenc  à 
nner  main  forte  à  ces  Chevaliers ,  9c  à  coi^- 
ùndre  tes  Lépreux  de  fc  retirer  chez  eux  avec 
3rs  biens  meubles  &  immeubles.     Alexandre 
/".  par  une  BuUe  de  Tan  iiff.  leurpermitde 
ivre  la  Règle  deSt.  Auguftin qu'ils aflTûroient 
oir|obfervw  julqu'alors  ,'comme  il  cft  marqué 
lis  la  Bulle  de  ce  Pontife ,  où  il  n^eft  point 
it  mention  de  la  Régie  de  St.  Bafile  >  ce  qui 
it  voir  que  c'eft  lans  raifon  que  quelques-uns 
fent,  qu'ils  ont  autrefois  fuivi  \d  Régie  de  St. 
ifile.    Le  même  Pape  les  mit  fous  la  protec- 
>n  du  S.  Siège  l'an  iisj-  &  confirma  les  Do- 
itionsque  l'Empereur  Frédéric  IL  leur  avoient 
ites  dans  la  Sicile ,  dans  la  Pouille ,  dans  la 
ilabre  &'en  quelques  autres  Provinces.  Hen- 
Roi  d'Angleterre  ,  IXic  d'Anjou  &deNor- 
andie ,  Thibaut  Comte  de  Blois  &  plufieurs 
itres  augmentèrent  leurs  revenus. 
Mais  de  tous  les  Princes  Chrétiens,  il  n'y  en 
point  dont  ces  Chevaliers  ayant  reçu  de  plu» 
rands  bienfaits  que  des  Rois  de  France 5  car 
faut  été  chaflez  de  "la  Terre^Sainte  Piin  l*f  3- 
5  fuivirent  le  Roi  St.  Lsuïs^  qui ,  en  recon- 
jiflance  des  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendus 
I  Orient,  confirma  les  Donations  que  fes  Pre- 
îcefleurs  leur  avoient  faites ,  les  mie  en  poC- 
ffion  de  plufieurs  Maifons,  Commandèries ,  & 
lôpttaux  ,  que  ce  Prince  fonda ,  ôc  leur  accor- 
I  plufîcurs  Privilèges.    Ce  fut  alors  qu'ils  éta- 
lifent  le  Chef  de  leur  Ordre  à  Boigny  près 
Orléans ,  qui  leur  avoit  été  donné  des  l'an 
fJ4>  par  Louis  VIL  dit  le  Jeune,  &  que  le 
irand-Maître  prit  le  titre  de  Grand  Maitrede 
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l*Ordre  de  St  Lazare  »  tant  deçà  qoe  delà  lei 
Ma$  »  fa  Jarisdiâion  s*éceiidant  non  eolemeoc 
fur  les  Chevaliers  qui  écoienc  en  France»  mais 
même  fur  les  Etrangers.  C'eft-pourquoi  Tean 
de  Couras ,  qui  avoir  été  pourvu  de  cette  Char- 
ge l*an  1341.  par  Philippe  de  Valois,  donna 
pouvoir  l'an  1 3f  4.  à  Frère  Jean  Hallidei  Ecof- 
ibis ,  de  gouverner  en  fon  nom ,  tant  au  fpiritoel 
ju'au  temporel ,  tout  ce  qui  apartenoit  a  TOr-* 
re  en  Angleterre  &  en  EcofTe,  à  la  charge  de 
faire  tenir  p^  chacun  an  à  la  Grande  Comman- 
derie  de  Boigny  trente  marcs  fterlins  d'argent» 
Le  Roi  Charles  V.  furnommé  le  Sage,  ayant 
pourvu  de  la  Grànde-Maitrife  Tan  if  77.  Jac- 
ques de  Begnes,  ce  Grand-Maître  donna  a  Frè- 
re Dominique  de  Saint  Roi*  la  Commanderie 
de  Seringon^en  Hongrie ,  &  l'établit  Ton  Vicai- 
re General  dans  tout  ce  Royaume ,  avec  obli- 
fation  de  fe  trouver  aux  Chapitres  Generaus^ 
Boigny,  &  d'y  aporter  quatre  marcs  d'argent 
fin. 

Comme  les  Lépreux  écoient  rares,  &  que 
l'on  voyoit  peu  de  perfoniies  attaquées  de  cette 
maladie,*  il  femble  que  ces  Chevaliers  Hofpi- 
taliers,  qui  d'ailleurli  s'étoient  beaucoup  rellU 
chez  de  leur  premier  Inftlcut,  principalement 
ceux  d'Italie ,  étolent  devenus  inutiles.  C'e(l 
Ce  qui  obligea  le  Pape  Innocent  VIIL  de  fu- 
primer  leur  Ordre,  6c  de  l'unir  avec  tous  les  biens 
qui  lui  aparcenoient ,  à  l'Ordre  de  St.  Jean  de 
Jerufalem,  par  une  Bulle  de  l'an  1490.  mais 
cette  Bulle  ne  fut  point  reçue  en  France,  où 
il  y  a  toujours  eu  des  Grands-Maîtres  de  l'Or^ 
dre  de  St.  Lazare  de  Jerufalem  1  qui  ont  reçu 
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des  Chevaliers,  auxquels  ils  ont  conféré  les 
Commanderies  qui  en  dépendent,  &  ont  toujours 
été  maintenus  dans  ce  droit.  Le  Grand  Prieur 
d* Aquitaine  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem 
ayant  pourvu  un  de  fes'Chevaliers  de  la  Comman- 
derie  de  St.  Thomas  de  Fontenai ,  apartenant  à 
l'Ordre  de  St.  Lazare,  le  Grand  Maitre  de  cet 
Ordre  &  fes  Chevaliers  s'yopoferent.  Il  y  eut 
procès  à  ce  fujet  au  Parlement  de  Paris ,  lequel 
fut  décidé  l'an  15-47.  en  faveur  du  Grand- Maître 
de  l'Ordre  de  St.  Lazare,  qui  fut  maintenu  dans 
le  droit  de  conférer  toutes  les  Commanderies  de 
fon  Ordre  à  ks  Chevaliers ,  &  les  Chevaliers  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  furent  déboutez  de  leurs  pré- 
tentions. Le  Roi  Louis  XII.  donna  la  Grande- 
Mai  trife  à  Aignan  de  Mareuil.  Son  frerc  Claude 
deMareuil  en  fut  aufli  pourvu  par  François  I.& 
Henri  II. y  nomma  Jean  de  Conti,qui  aflembla  un 
Chapitre  General  à  Boigni ,  où  il  donna  à  Bail 
Emphitheotique  pour  deux  cens  vingt  florins  par 
an  tous  les  biens  apartenant  à  l'Ordre  au  terri- 
toire de  Suflkno  dans  la  Fouille,  à  un  Cheva« 
lier  de  Calabre  qui  étoit  préfent.  Le  même 
Roi  pourvut  de  la  Grande-Maîtrife,  après  la 
mort  de  Jean  de  Conti,  JeandeLeviqui  aflem- 
bla auflile  Chapitre  General  à  Boigni  l'an  15-58.. 
où  il  fe  trouva  un  grand  nombre  de  Chevaliers 
de  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Michel  de 
Seurrefut  encore  fait  Grand-Maître  parle  Roi 
François  II.  &  François  Salviati  par  Charles  IX. 
Saiviati  fit  Chevalier  de  l'Ordre  Jeannof  de 
Caftillon,  qu'il  nomma  enfuitclbn  Vicaire  gê- 
nerai en  France,  comme  il  l'avoit  nommé  Vi- 
caire gênerai  ^  Grand-Maître  de  l'Ordre  en 
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lie.    C'cft  ce  qui  donna  lieu  à  ce  même  Jean- 
not  de  CaftiHon  defc  préceiidrc  Grand-Maitre 
de  l'Ordre  par  tout  le  monde ,  commeil  paroic 
par  ce  qui  le  trouve  à  la  fin  dei  Privilèges  de 
cet  Ordre  imprimez  à  Rome  en  if66.  en  ces 
termes  :  Af»fpiciit  illulhiffimi  &  rtvtrtnSgimi  7##«- 
mtri  CaJIiUionti  l^'diolantnfi» ,  Rêligiomf  &  AÊêéh- 
ti4t  fanai  Lazari  HicrvfokfmitampeP  iotum  Orhêm 
geuerMi  MagiJM ,  Vincentius  Manmêam  iMCêmiéê- 
dit:  „  Vincent  Merenda  amis  auîour  (cesprî- 
„  vileges)  fous  les  aufpices  de  crès-illuftrt  ft 
„  très-rcverend  Jcannot  de  CaftîBonde  MUan  ^ 
„  Grand-Maître  de  la  Religion  &  Milice  de  St. 
„  Lazare  par  tout  le  moncte  ".    Mais  ileftvi- 
iibleque  Caftillon  ufurpace  titre  mal  à  propos» 
n'étant  que  Commandeur  de  l'Hôpital  de  Ca- 
poue  5   la  Grande-Maîtrife  apartenant  uaifoe* 
ment  à  la  Maifon  de  Boigni  en  France ,  dont 
François  Sal  viati  écoit  alors  pourvcf.  Toutefois  il 
n'étoit  pas  le  premier  qui  avoit  ufurpé  ce  titre. 
Après  fa  mort,  arrivée  à  Verceil  l'an  1/71. 
Grégoire  XJII.  unit  l'Ordre  de  Saint  Lazare  à 
celui  de  St.  Maurice,  &  en  accorda"  la  Cran- 
de-Maîtriic  à  Emunuel  Philibert  Duc  de  Sa- 
voyc,  ibus  prétexte  que  cette  Cîninde-Maitrife 
étoit  vacaîKc:  ce  font  les  termes  de  la  Bulle. 
Cependant  Francjois  Salviati  étoic  Grand-Mirf- 
tre  en  France  de  l'Ordre  de  St.  Lazare;   ain- 
fi  l'on  peut  dire  que  le  Pape  ne  fit  cette  union 

Zue  fur  un  faux  expofé.  Cela  eft  fi  vrai  que  le 
rrand-Maitre  François  Salviatj  fitdesprotefta- 
tions  &  des  opofitions  à  la  oualité  que  le  Duc 
de  Savoye  prenoit  de  Grand-Matcre  del'Orcire 
de  St«  Lazare,  &  aux.Bullcsdu  Fape  Grégoire 

XIIL 
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XIII.  Il  fit  aflemUcr  le  Chapitre  General  à 
Boigny  l'an  15*78.  &  les  Chevaliers  de  France 
(e  maintinrent  toujours  dans  la  pofleflion  des 
Gommanderies  qu'ils  avoient  en  ce  Royaume. 
Ain^s  la  mort  de  ce  Grand-Maitre ,  le  Rot 
Henri  III.  donna  la  Grande- Maitrifc  à  Aimar 
de  Chattes.  Jean  de  Gayan  lui  fucceda ,  &  fur 
la  démiflion  volontaire  qu'il  donna  de  cette  Char- 
ge à  Henri  IV.  l'an  1604.  ce  Prince  en  pour- 
vut Philbert  de  Nercftane  ,  qui  fut  aum  pre- 
mier Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Notre-DÎiine 
de  Mont-Carmel  ,  auauel  l'Ordre  de  St.  La* 
zare  fut  lui  même  uni  dans  la  fuite. 

Ce  fut  au  mois  de  Juillet  1608.  que  le  Roi 
Henri  IV.  fit  cette  uiiion,  non  de  l'Ordre  de 
Mont-Carmel  à  cdui  de  St.  Lazare,  conune 
pluiieurs  Auteurs  l'ont  écrit,  mais  de  l'Ordre 
de  St.  Lazare  à  celui  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmel.  C'eft  ce  qui  paroit  parles  Lettres  Pa- 
tentes'de  ce  Prince ,  dont  tes  Curieux  feront  bien 
aifes  de  voir  la  tenem*. 

9,  Henri  mr  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi  deFran* 
y,  ce  &  de  Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  Pre- 
,^  fentes  verront.  Notre  Saint  Père  le  Pape 
y,  ayant  à  notre  fupplication  faite  par  notre 
„  Ambafladeur ,  rcûdent  près  de  fa  perfonne  ^ 
,,  nir  fa  Bulle  du  quatorze  des  Kalendes  du 
,,  Xiois  de  Mars  dernier,  érigé  Ac  inftitué  en 
„  notre  Royaume  ,  un  Ordre ,.  à  titre  de  la 
„  Vierge  Marie,  ou  Notre-Dame  de  Mont- 
„  Carmel ,  ainfi  que  le  contient  la  Bulle  dont 
,^  copie  eft  ci  attachée  fous  le  contre-fcel ,  fa* 
„  voir  Êûfons  que  nous  ayant  bien  agréable  le 
^9  contenu  en  iceflé ,  &  defirant^  en  ce  qui  nous 

„  fera 
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9,  fera  pofliblc  »  promouvoir  à  l^tftabllflbment 
yy  d'icclui  9  orner  &  enrichir  de  mcrires  conve* 
y,  nabics  à  la  l'pleiidcur  d'icclui ,  pour  l*aug* 
,,  mcncation  de  la  Gloire  de  Dieu  en  celui  no- 
,f  tredir  Royaume,  que  nous  cfperons  de  .voir 
,f  réuflir  à  ladite  iniUcution»  avons  de  notre 
,,  certaine  icience,  puifiaiice  &  autorité  Roya- 
yi  le  éteint  &  lupprimé  »  éteignons  &  funpri- 
y,  mons  par  CCS  prcfentes  l'eftat  de  Grand-Mal* 
y,  cre  de  Saint  Lazare  qui  a  eu  ci-devant  lieu 
„  en  notrcdit  Royaume ,  &  en  ce  faifant  avons 
,1  toutes  &  chacunes  les  Commanderies ,  Prica- 
9,  rez  &i  Bénéfices ,  de  quelque  qualité  &  con« 
^y  dition  qu'ils  foient  »  -qui  ont  été  fous  ledit 
y,  titre  &  en  la  collation ,  provifion  &  autres 
,1  dirpofitions  du  Grand-Mai tre^  unies  &  anne- 
,1  xécs  &  attribuées ,  uniflTons ,  annexons  &  at- 
^,  tribuons  audit  Ordre  &  Milice  .de  Notre- 
„  Dame  de  Mont-Carmel  ,  pour  dorénavant 
„  eftre  tenus  ,  poflcdez,  &  deflervis  par  le 
,,  (Îrand-Mairre  qui  fera  par  nous  cftabli;  & 
„  les  Commandeurs ,  Chevaliers  &  autres  Ofli- 
cicrs  qui  l'eront  créez  par  ledit  Grand-Maî- 
tre en  vertu  du  pouvoir  qui  lui  lera  donné 
]]  pour  iCt  effet,  nonobdant  tous  ftntuts  &  in« 
ftitutinns  à  ce  contraires ,  &  nonobftant  op- 
poriiii)ns  on  appellations  quelconques ^  des- 
\^  quelles  11  aucunes  interviennent  nous  avons 
,,  retenu  ^  rcf'ervé ,  retenons  &  refervons  la 
y,  connoill.mcc  &  juriicliélion  à  nousâc  i\  notre 
„  Confci!  (l'î\ftat,  &  iccUe  interdite  &  ilcftlnduë, 
,y  intiTdilbns  &  ddVendons  à  toutes  nos  Cours 
i>  ^'  i^^t\^"*  <iucleonques.  Si  donnons  en  .man- 
I,  dément  i\  nos  Ames  ii  VAvix  Conleiilers, 

..  les 
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E  Gens  teoiuic  no^  Grand  Coorell»  que 
dite  Balle  &  cesdiiei  PrcTciiKs  ili  hmot 
ir^ftrer,  &  le  contenu  d*iceUe3  obrcrver 
.violablement ,  fans  permettre  qu'il  y  foït 
mtrevena  en  aucune  forte  &  nuniére.  car 
:t  eft  noftre  plaifir  Stc.  &  afin.,  &c<  Don- 
i  ï  Fontainenleaa  aii  mou  d'Avs! ,  l'an  de 
race  i6o3.  &  de  notre  R^;Qe  le  diznen- 
iéme. 

oici  maintenant  la  focccffion  Chronolasi- 
des  Grands-Maitres  de  cet  Ordre  de  St.  Di< 
ttlle  que  ie  l'ai  tirée  de  l'Abbé 


■S'V.C- 
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SUCCESSION    CHRONOLOGrQJ] 

DES 

GRANDS. MAITRES 


An»  1  De  l'Ordre  de  St.  Latare. 

de  I 

J.  cl 

1490  PiAi^KK  d'AuBOSSON  ,  Grand-Maî- 
j  trc  de  Rhodes  &  Grand-Maître 
de  St.  Lazare  par  l'union  qui  en 
fut  faite  en  1490.  Il  n!ourut  en 
i5'03..         .       .        .        - 


If  03 


l 
j 

ti 


AiMERic  'd' ÀMBACy  Grand-Maître  de 
Rhodes  &  de  St. Lazare,  mort  en 
lyii •   .     .19* 


tfii\  Gui  de  Blancfort  ,  Grand-Maître 
de  Rhodes  &de  St.  Lazare,  mort 
l'année  fuivante 


I. 


ij-iS 


ifii 


Fabrice  de  Caretto  ,  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes  &  de  St.  Lazare  , 
mort  en  ijii. 

Philïpe  de  Villers  ,  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes ,  puis  de  Malthc  & 
de  St.  Lazare,  mort  en  15*34. 


ij'34J  Pétrin  de  Pont,  Grand-Maître  de 
I  Malthe  &c  de  Saint  Lazare,  mort 
I     enifsf.  .  . 

•  Di- 


8. 


ï3 


I. 
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Ht 
le 
C. 

35-  Didier  de  St.  Jalle,  Grand- 
Maître  de  Malthe  &  de  St.  Laza- 
re, mort  en  1536. 

36  Je  A  if  Diomedc,  Grand-Maître  de 
Malthe  &  de  St.  Lazare ,  mort  en 

1553-  •         •        • 

'^3  Claude  DE  LA  Sangle,  Grand- 
Maître  de  Malthe  &  de  St.  Lazare, 
mort  en  1 5'5'7. 

çy  Jean  de  la  Valette,  Gafcon, 
Grand-Maître  de  Malthe  &  de  St. 
Lazare»  jufqu'à  la  feparation  qui 
fut  faite  de  ces  deux  Ordres  en 
ifôf.        ...  •      • 

6f\  Jeannot  de  Castillon,  Grand- 
Maître  de  St.  Lazare,  élu  par  le 
Pape,  jufqu'à  la  ceflion  qu'il  fit 
de  cette  dignité  aux  Ducs  de  Sa- 
voye . 


Aot 

de 
leur 
Ma!- 

tniè» 

I. 


75 


80 


30 


Emanuel  Philibert,    Duc  de 
Savoye,  mort  en  ijSo. 

Charles  Emanuel  L  Duc  de 

Savoye,  mort  en  163c. 

Victor  Amede'e  I.  Duc  de  Sa- 
voye, mort  en  1637. 
Tome  L  K  Char- 


17. 


8. 


10. 


10. 
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'  Mil* 

38. 


i«37 


167^ 


Charles  Emanu£l  II.    Duc  de 

Savoyc,  mort  en  lôyf. 

Victor  Amcde'e  II.  Duc  de  Sa- 
voye  9  Roi  de  Sardaigne  ^  régnant. 


Il  paroit  par  ce  qui  a  été  dit  ci-devant  de  la 
fucccflion  des  Grands-Maîtres  de  l'Ordre  deSt. 
Lazare  en  France ,  depuis  que  le  Pape  Inno- 
cent VIII.  le  fuprîma  en  Italie  Tan  1490.  que 
c'cll  h  tort  que  le  Père  Bonanni  dans  Ton  Cata- 
logue des  Ordres  Militaires  »  dit  qu'après  laftt* 
prcffîon  de  cet  Ordre  »  fa  mémoire  fut  obfcur- 
cie  peu  à  peu  en  France ,  puifqu'il  a  toujoun 
fubiifté  dans  ce  Royaume ,  où  il  n'a  rien  dimi- 
nué de  fon  ancienne  fplcndcur ,  qui ,  bien  loin 
de  s'obfcurcir,  a  mômeaugmentéconfiderablc- 
mcnt.  Nous  verrons  la  i'uite  de  cette  fuccef- 
ilon  en  parlant  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel. 

En  vertu  de  la  collation  de  la  Grande-Maî- 
trife  faite  à  Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoyc 
&  à  fes  Succefleurs,  ce  Prince  convooua  les 
Chevaliers  à  Nice,  où  il  leur prefcri vit  ae nou- 
velles règles,  &  leur  donna  de  nouveaux  Inftituts 
aprouvez  du  Pape  pour  la  gloire  de  l'Ordre, & 
enfin  il  les  réunit  aux  Chevaliers  de  Saint  Mau- 
rice. Il  leur  fit  aufiî  bc^tir  ;\  fes  frais  deux  mai- 
fons,  l'une  à  Nice  &  l'autre  à  Turin,  àcondi* 
tion  que  ceux  de  Nice  feroicnt  tenus  de  fervir 

fur 
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fur  mer,  &  de  faire  Unrs  caravannes  avec 
à€s  galères  contre  les  Turcs  ;  flc  que  ceux  de 
Turin  ferviroient  par  terre  contre  ces  mêmes 
ennemis  du  nom  Chrétien.  Ils  ne  peuvent  fe 
marier  qu'une  fois  ni  époufcr  qu'une  fille  vîer- 

Î^e.  Ils  lont  d)ligez  de  fervir  les  lépreux ,  &de 
aire  leurs  preuves  de  Nobleffe  de  quatre  races. 
Leur  armure  eftfemblable  à  celle  des  Chevaliers 
de  Conftantin  ,  mais  leurs  InlHtuts  &  leurs  Rè^ 
les  font  conformes  à  celles  des  Chevaliers  de 
ilthe.  Entre  les  privilèges  dont  ils  jouïflent, 
ils  ont  celui  de  pouvoir  être  admis  à  toutes  les 
Diffnicez  Eccléfiafliques. 

Us  faifoient  autrefois  des  vœux  iblemnels.  Il 
y  avoit  même  des  Religieufes  de  cet  Ordre ,  9c 
il  en  refte  encore  un  Monafterc  en  Suifle.  Le 
P.  Sonanni  a  donné  l'habillement  d'un  de  ces 
Chevaliers  y  tel  que  nous  l'avons  fait  graver  s 
mais  cet  habillement  eft  fupofé,  fi  l'on  en  croit 
l'habile  Critique ,  qui  me  fert  à  reâifier  cette 
Hiftoire,  &  le  dellein  n'en  a  été  fait  que  fur 
une  fimple  idée.  Les  Chevaliers  de  St.  Lazar e, 
dit  mon  Auteur ,  n'ont  commencé  à  porter  It 
Croix  à  huit  pointes,  qu'à  la  fin  du  XV.  fiecle 
cm  au  commencement  du  XVI.  &  cette  Croix 
t  toujours  été  verte ,  à  la  différence  de  celle 
des  Chevaliers  de  St.  Jean  de  Jerufalem ,  qui  eft 
blanche.  Le  plus  ancien  monument  qui  puiffe 
faire  cotinoitre  quel  écoit  l'habillement  de  ces 
anciens  Chevaliers ,  fe  trouve  dans  laComman- 
deriedeGratemont,  où,  au  pié  d'une  Image  de 
St.  Antoine  en  relief,  polée  fur  une  efpece  de 
Colonne,  on  voit  cinq  Chevaliers  de  St.  Laza- 
re à  gœoux ,  armez  de  cuidraife ,  &  un  Chape- 

K  z  lain 
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l:iin  ilii  nidfDc  OrdrL* ,  nynnc  tous^  un  mantéSQ 
loii|{  lur  lt(|Utrl  il  y  a  une  ilvoix  firnplc,  iculc* 
nu'iir  un  pm  pariée  aux  cxtrùmkct,  c^ellcqu'ili 
ont  lur  1:1  poitriuL'  i-ii:   iicaninoin*!  dliicrenrc;  en 
CL*  (pri'IU-  cil  tui  peu  plus  longues  par  le  pié, 
nui  Ir  nrnuuL*  iii  priiurr.  l/oii  y  lir,  que  et  fut 
ricrri-  l'otit-r ,  (.onunjïuKur  ilc  cet  Ordre,  qui 
fit  f'airr  rcrrc  lnia{ri*,  6i  coininr  elle  a  quelque 
ilioli' de  linLailii-r,  e'(  Il  |f(  iit-Otre  ce  qui  aobli* 
ffé  de*»  (anirux  à  la  iairi'  f^raver.  Car  on  y  voie 
Sr    Anroini'  au  nuluii  di.n  jliinuue?) ,  ayant  à  fd» 
pii^^i  plufirur*!  pniN'('t;uix  dans  li-MUc^Mie  Teu,  qui 
l'ont  de.  fjuii  tn  l'iiir.     (x  Saint  n'a  point uiiT 
lur  kvi  li;tliiii,  coniinc  on  lui  en  doinie  ordiiui- 
rcuiL'Ut,  inni'i  au  lieu  du  T  on  y  a  nu!^  une  cou- 
roinii'.     Cx'iix  (jin  ont  vu  rerti'  lillanipe,  difent 
qu'clU'  nprciienre  auili  le 'ronilxau  de  ce  Pier- 
re l'otirr  avic  Ion  l.pita|>lM',  qui  fait  voir  que 
CTire  Iniiii'i'  :i   pu  «'trc:  l.iiic.  vcr*>  le  milieu  du 
A  V  .  Ilalr  ;   la  voici. 

f.'i  tUvanr  /v  urnnti  Autel  eU  ftoUtf  howme  & 
telluiL'ulif  Imlttituit  t.  l'/ttif  l*afift\  iht  (.Ofjflatll , 
i'ierif  Vrt'ttt  tu  P()rtht  «.>  (.ImvttU'fin  S/tifjt  Ladrt 
ilf  j/i'ritjnUm  ,  i.uunuiniiUur  ih  ci-imij;^  Je  la  Lati' 
élf  lianm  ^  in  jnu  lUnuut  ï'it  otre  (jtNcr/il  iUfinhU 
ty  piuljuiit  Un^>Ui-ut'  /',  it,  ïiiitntn'gt  ,  Chtvaliff 
(jHiuti-M/iUm  i i filtrai  iU  tiiutu  Ità  JiiJtitt^Ontrt  & 
i.heonlii  t,;  ili'^ii  {"^j  ili'lii  lih  Mtr  ^  f'nmfiiatuleurdtlA 
Ahii/oti  i.unvtntiivlU  tU-  î'.titytiy  prei  Orlt/tnt ,  qui 
itirptiljti  l'un  tmllf!  fjuntrc  utit  !.. 

^'i'  m-  fut  vi:iiicnil>l,d>lcni(iit  qu'â  la  fin  dere 
lïc(.t('  y  ou  au  coninie/iccnjcnt  duluivant|  aprè:> 

que 
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que  le  Pape  Léon  X.  eut  ri^cabli  l'Ordre  de  St. 
Lazare  en  Italie,  que  les  Chevaliers  decet  Or- 
re  prirent  la  Croix  à  huit  pointes ,  comme  la 
portoient  les  Chevaliers  de  Malthe  j  car  dans  les 
privilèges  de  l'Ordre  de  St.  Lazare,  imprimez 
a  Rome  en  15-66.  comme  nous  l'avons  dit  ,  il  y 
a  une  vignette  où  l'on  voit  plufieurs  Chevaliers 
ayant  tous  la  barbe  longue ,  &  recevant  la  Croix 
de  l'Ordre  avec  une  épée  des  mains  d'unPapcj 
&  ces  Chevaliers  ont  une  robe  noire  à  gran- 
des manches ,  avec  la  Croix  à  huit  pointes  fur 
la  poitrine.  Il  y  a  aulTî  à  la  Bibliothèque  du 
Roi  de  France  une  Eftampe  de  l'an  15*25'.  qui 
rcpréfente  les  differens  Ordres  qui  fuivoient  la 
Règle  de  S.  Auguftin  ,  où  l'on  trouve  un  Che- 
valier de  St.  Lazare  avec  une  pareille  robe. 

Dans  la  defcription  de  tous  les  Ordres  de 
Chevalerie  imprimée  à  Paris  l'an  1671.  on  fait 
cette  Croix  de  Synoplc  ,  comme  eft  celle  des 
Chevaliers  de  Malthe,  &  il  y  en  a  encore  une 
autre  d'argent ,  ou  plutôt  un  fautoir  paffé  dcf- 
fous  &  fortant  aux  quatre  angles ,  avec  ces  pa- 
roles: Ordre  de  S.  Lazare  fous  Sf.  Benoît  ^  Vifli- 
tué  par  Denis  Perioca  VI.  du  nom ,  Roi  de  Portu- 
gal^ Pan  1321.  Mais  dans  le  même  Livre  on 
trouve  encore  une  autre  Croix  de  St.  Lazare , 
pofée  au-deflbus  de  celle  de  St.  Maurice ,  &  on 
lit  auprès ,  Ordres  de  St,  Lazare  Ù*  de  St.  Matt» 
rice  unis  enfemhle  par  le  Pape  Grégoire  XIIL  Ain- 
fi  il  paroît  qu'avec  les  changemens  qui  font  ar- 
rivez à  l'Ordre  ,  la  Croix  a  aulli  changé  ,  de 
quoi  il  fera  traité  plus  amplement  en  fon  liep. 

K  3  y. 
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•    V.  fen 

Chevaliers  de  St.  Antoine     ly: 

\  Ahhé  en  Ethiopie. 

TOut  ce  qu'on  a  avancé  jufqu'ici  de  cet 
Ordre  ,  n'cft,  au  jugement  d*un  favaoc 
Critique ,  qu'une  pure  fable ,  inventée  par  an 
certain  Jean  Bultalar,  foi^difanc  Abyflin  de  na- 
tion &  Chevalier  de  cet  Ordre:  ce  qui  n'a  pas 
empêché  l'Abbé  Giuftiniani ,  Mr.  Herman , 
Schooncbeck  ,  &  le  P.  Uonanni  de  parler  (k 
cet  Ordre  dans  leurs  Hiftoires  des  Ordres  Mi» 
litaires,  comme  d'un  Ordre  véritable,  dont  ils 
ont  accompagné  le  récit  de  circonftanccs ,  qui, 
bien  loin  d'en  juftiiier  l'inflitution ,  ne  fervent 
au  contraire  qu'à  en  faire  connoitre  lafauiTeté. 

Environ  l'an  370.  difcnt  ces  Auteurs,  un 
Empereur  d'Ethiopie ,  qui  félon  quelques-uns 
s'appclloit  Ican ,  &  à  qui  les  Empereurs  qui  lui 
ont  i'uccede  l'ont  redevables  du  nom  de  rrête- 
ïean ,  gu'ils  portent  encore  aujourd'hui ,  vou- 
lant affermir  Ion  Trône  &  maintenir  la  Reli- 
gion Catholiçiue  dans  fon  Empire,  inftitua  un 
Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  St.  Antoine, 
pour  s'opofcr  à  la  malice  des  Hérétiques ,  qui 
tâchoicnt  de  fcmcr  par  tout  le  venin  de  leurs 
hérefies.  11  acquit  en  peu  de  tcms  beaucoup 
de  luftre,  après  la  mort  de  Ion  Inftituteur, 
par  les  privilèges  que  Philipe  VII.  fon  Fils  lui 
accorda. 

Le  Grand-Maître,  félon  eux,  tient  fa  Cour 
dans  l'Ile  deMéroc,que  forme  le  Nil,  laquel- 
le 
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ai  fut  donnée  en  propriété  par  le  Prête- 
[1  Claude.  Il  a  pour  fa  garde  ordinaire  cent 
.'valiers  qui  ont  des  Commanderies ,  &:  cent 
vans  d'armes  &  OiEciers  qui  vont  fervir  par 
s  tour-à-tour ,  chaque  Abbaye  en  fourniflant 
i  &  outre  cela  il  a  deux  mille  cinq-cens 
uvoyeurs.  Sans  parler  des  grandes  ricnefles 
cet  Ordre  $c  de  l'éclat  où  Ucft,  il  peut  dans 
befoinsde  l'Etat  fournir  à  l'Empereur  trois 
le  Chevaliers ,  qui  portent  dans  un  des  cô-» 
de  leur  bannière  le  Lion  de  la  Tribu  de 
a ,  tenant  dans  Tes  pattes  de  devant  une 
nx  accompagnée  de  cette  légende ,  Vi^if  Léo 
Tribu  Juda  ,  le  Lion  de  la  Tribu  de  Juda 
ûncu.  La  grande  quantité  de  Couvens  & 
Commanderies ,  tant  Eccléfiaftiques  que  Sé- 
îéres,  qu'ils  poffédent  dans  tout  cet  Empi- 
en  chaque  ville  duquel  il  y  a  une  Abbaye, 
:elles  qu'ils  ont  en  Efpagne ,  en  France ,  en 
lie  &  dans  toute  l'Europe ,  font  occupées 
près  de  douze  mille  Chevaliers  tous  de  no- 
race.  Il  y  a  même  encore  préfentement  à 
^nne  en  Autriche  un  Grand  Abbé  de  l'Or- 
:  qui  y  réfide.  Chacun  des  Su>ets  Nobles  de 
mpereur  d'Ethiopie ,  qui  a  trois  fils ,  eft  obli- 
d'en  deftiner  à  l'Ordre  un  des  deux  puînez, 
l'Empereur  même  n'eft  pas  éxemt  de  cette 
i  :  il  n'y  a  que  les  feuls  Habitans  de  l'Ile 
Meroë  qui  n'y  foyent  pas  foumis.  Mais  afin 
î  cette  haute  Dignité  de  Grand-Maître  ne 
ifTe  jamais  tomber  entre  les  mains  de  l'Em- 
•eur,  il  n'eft  pas  permis  d*en  revêtir  quel- 
un  de  fa  Famille.  On  la  confère  tour-à-tour 
m  Régulier  &  à  un  Séculier^  defquels  on 
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.fait  choix.  Le  Ri^gulier  doic  avoir  été  S 
rieur  ou  Abbé  de  quelque  Couvent  de  Mo 
&  le  Séculier  doit  avoir  été  Chevalier  A 
&  avoir  auflî  eu  commandement  &  fupéri' 
fur  les  Chevaliers.  Car  les  Loix  veulent 
chac^uc  Abbé  des  Réguliers  &  des  Sécul: 
ait  ies  propres  Sujets  &  le  droit  de  leur  ( 
mander.  Ces  deux  fortes  d'Abbés  font 
mis  au  Grand-Maître ,  qui  prend  auHî  le 
do  (jrand-Abbé&  commande  dans  l'Ile  de 
me  qu'aux  Chevaliers. 

Il  va  ordinairement  au  Confeil  avec  d< 
Chevaliers  Lcdéfianiques  &  douze  Cheva 
d*épce,  chaque  Province  en  choifîflancj 
cet  effet  deux  d'entre  ceux  qui  font  fOMlt 
riicliâion.  Leurs  revenus  ont  été  angoie 
par  le  Prête-Jean  Alexandre  III.  &  cela  ft 
confirmé  par  Pie  V.  &  par  Léon  Pape 
Rome.  Les  fils  d'or  dont  eft  bordée  la  C 
bleue  qu'ils  portent  à  leur  manteau ,  y  orti 
ajourez  par  le  Prête-Jean  Philippe  V.  nlsd^ 
JiîlT-ituteur.  Cette  Croix  eft  flcurdelifée  à 
de  fcsibouts  ,  &  le  Grand-Maître  la  port< 
Peftomac.  Il  a  aufii  la  tête  couverte  d'u 
che  capuchon  en  broderie  de  pierreries  i 
perles,  doublé  d'une  très-belle  fourure. 
manteau  cil  bordé  d'hermine  comme  le 
ceux  des  Princes.  Il  porte  un  colier  en 
de  pierreries  auquel  pend  la  Croix  de  l'O 
!Son  vêtement  qui  lui  defcend  jufqu'au- 
des  genoux ,  eft  brodé  proprement  de  i 
d'or  &  de  foye  de  toutes  couleurs,  &  de 
il  a  une  vefte  ou  foutanelle  noire.  Les 
valicrs  font  prclque  vêtus  de  la  môme  f< 
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n'y  ayant  de  différence  qu'en  ce  que  les  Croix 
qu'ils  ont  fur  Teftomac  &  au  côté  gauche  du 
capuchon  font  beaucoup  plus  petites.  Les  Ec- 
cléfiaftiques  &  les  Moines  font  vêtus  de  noir  , 
&  ont  au  lieu  de  la  Croix  un  T.  tel  qu'on  le 
peut  voir  dans  la  figure  où  eft  reprélenté  le 
vêtement  d'un  Religieux  de  St.  Antoine. 

Leurs  Inftituts  ,•  leurs  Loix  &  leurs  manières 
de  vivre  ont  beaucoup  de  conformité  avec  cel- 
les des  Chevaliers  de  Conftantin.    Ils  ne  peu- 
vent fe  marier  qu'une  fois  avec  une  vierge ,  & 
non  avec  une  femme  veuve.    Ils  font  vœu  de 
facrifier  leur  vie  pour  la  Religion  Catholique 
Romaine  ,  s'il  en  eftbefoin,  reconnoiflant  l'au- 
torité du  Pape  pour  légitime  ,  &  lui  rendant 
toute  forte  d'obé^iflance.    Ils  font  obligez  de 
faire  neuf  campagnes  d'épreuve  de  guerre ,  fa- 
voir  trois  pour  tenir  feure  la  Mer  Rouge;  trois 
dans  l'Ile  de  Méroë  qui  eft  la  barrière  contre 
l'Egypte  ;   &  trois   contre    les  irruptions  des 
Turcs  &  des  Arabes.  Quand  un  Guerrier  a  ache- 
vé fes  neuf  années  de  fervice,  il  en  prend  un 
certificat  du  Capitaine  fous  lequel  il  a  été ,  qui 
eft  adreffé  au  Pourvoieur  de  la  Cour  du  Grand- 
Maître.    Enfuite  le  Grand-Maître  envoyé  la 
preuve  à  l'Abbé  Provincial ,  afin  qu'il  confacre 
le  Novice ,  ce  qui  fe  fait  en  cette  manière. 

Le  Novice ,  après  avoir  emploie  un  mois  de 
tems  à  vifiter  fes  bons  amis ,  vient  avec  eux 
tout  armé  à  l'Abbaye,  ayant  une  peau  d'élé- 
fant  pour  cuirafle,  l'épée  au  côté,  la  lance  à 
la  main  droite,  &  le  bouclier  à  la  gauche  Là  il 
çft  reçu  par  douze  Chevaliers  qui  font  armez 
comme  lui.    Un  de  fes  amis  frape  trois  grands 
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coupi  il  lu  porte  lie  l'Abbaye,  l'ur  quoi  le  ptdi 
ancien  <.oniiiiuiulcur  crie,  S^s  chtrebtïïj^vout  I 
|x'  HOU  veau  (ihcvalicr  vépinai  9  iif  frsM  de  mtt 
travaux^  Tliubic  lie  Relif(icux  de  Se.  Antnim. 
l.i'Coniiiundiurluidwinaiulc  de  nouveau,  Ava,- 
vttféi  rtfuiu  tu  guêtrê  Ut  fifvhe%  qH*ix%m$  hi  luf* 
gif  tifs  &  le»  liifgle$  Jtft  ibivuUtn  i  Alor^  il  )>ré* 
IV-ntc  Ic'CirtiiicatduOrund  M^iitre*  iiueleC^jin- 
nundcur  pivnd  &  lait  voir  x  i'Abbe  l^ccléilal* 
lujuc,  l<(juii  nici  auiti-tôc  Ic^  habit»  de  çéïé- 
nioiiH' ,  ti  Tt'cti  va  à  la  porte  accompagné  d« 
l'Abbé  Militaire  ti  Ac  dou/c  (Jurvalicr»  en  9r- 
inc*».  jj'aboi'd  un  nuire  <Jicvalii:r  armé  «'a^ 
vanci'  pour  pornr  l'Ordre  aux  (.omnuindeufîi 
qui  loni  à  la  porte,  lauuclU'  !^*ouvre  en  ce  nio« 
ment.  Aprt'j  ctla  l'Anbé  Militaire  ,  6'apro- 
clic  6c  diniande  au  Niivici;,  il  c*cft  ibn  nom 
qui  i\\  éiMK  U  nuntionné  danti  le  ccrcific^t. 
S'il  irpomi  (|u'oui  ,  l'Abbé  le  prend  par  h 
main  U  U-  nu-iu-  :iu  dqMe  de  l'I.[{;h(4r  lax  k 
trouve  l'Alil/r  l!('el(:iialii(juc  avec  (juantiié  de 
Aloiin")  U  cji'  <  Jievaiii  I*..  i/Alpirant  4'agc- 
iHiUille,  lU  l'Abbé  MiliCinc  lui  iWiriiiiïM  la  main 
luv  l'('))aule  ibi  a  ri.cik'iiaili<|uc  :  MonPifr^^  a 
C/jmn/itr^  N.  N,  tjl  Jt/»  ittf  N.  qui  Ayant  étu  btnit 
dfpiéii  pi  m  ilif  fieiij  aut ,  a  tuiijuun  tajuittf  twpluyè 
ii  tiiniu  Luutlttttt  iiiutn  Ut  Ainijt'ty  letMut'tt  if 
let  Ati^ut  ^  «•.»////////;/  ^tfiùreujcwi'iit  jn  ptrJoHHi  aux 
tlêfij^erf  pour  le  unn*  th  */.  Chtiji  ô*  pour  la  litU- 
giuu  l^athuttijui!  iiowantu.  Muitétiu/évt  il  ddfirg J'a 
f'ifiufupunjf!  ér  ilt  reitvûir  h  Jruit  de  jet  travaux  ^ 
javînr  Ihaiit  de  St,  Atttuiitt  uotn tnt-^litritux l*i- 
^'1  f  Jntvunt  lit  Ot'ilies  S'  let  hjtituii  di  fwtrë  lie- 
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VAhhé  Ecclefiaftique  l'interroge  fur  les  Articles 
de  la  Foi.  Lorsque  cela  eft  fait  il'Abbif  Cheva- 
lier Te  lève  avec  quatre  des  plus  anciens  Com- 
mandeurs ,  ils  le  defarment ,  llui  font  vêtir  la 
vefle  ou  foutanelle  noire  où  eft  la  Croix  fur  l*ef- 
tomac  f  &  lui  mettent  le  capuchon  fur  la  tête  » 
puis  après  l'Abbé  EccléfiaAique  le  prend  par  la 
main  &  le  mène  dansl'Egiiie.  A  cette  premiè- 
re ftation  il  n'y  a  que  fes  amis  »  hommes  &  fem- 
mes ,  qui  puiflent  entrer.  Lé  Curé  de  la  Paroii- 
fe  a  accoutumé  d'être  dans  l'Eglife  &  de  faire 
un  beau  panégirique  où  il  exalte  l'origine  &  les 
faits  des  Chevaliers.  A  la  fin  du  diurours  le 
Chevalier  fe  met  à  genoux  ^  &  ayant  adoré  le 
St.  Sacrement  il  prête  entre  les  mains  de  l'Ab- 
bé le  ferment  de  fidélité  &  d'obéiiTance  au  St. 
Siège  Apoftololique  de  Rome,  à  l'Empereur 
Prête-Jean ,  au  Grand-Maître  &  à  l'Abbé.  Il 
promet  de  marcher  contre  les  Infidèles  à  la  pre- 
mière fommation  de  la  part  de  fon  Supérieur  , 
&  d'obferver  les  décifions  du  Concile  de  Flo- 
rence ,  tenu  fous  Eugène  IV.  Il  jure  auffi  à  l'Ab- 
bè  Eccléfiailique  de  ne  faire  jamais  la  guerre  aux 
Chrétiens,  &  de  ne  prendre  point  d'autres  Or- 
dres Sacrés  fans  une  particulière  permiilîon  da 
Pape. 

Lors  que  quelqu'un  des  Chevaliers  fe  marie, 
il  va  demeurer  dans  une  maifon  particulière  ; 
mais  il  n'en  eft  pas  moins  oblige  d'afiifter  au 
Service  avec  fes  habits  de  cérémonie ,  &  de  fe 
trouver  les  jours  de  Fêtes  à  l'Eglife  &  aux  au- 
tres Aflemblées.  Ceux  qui  veulent  aller  à  la 
guerre,  déclarent  leur  deffein  àl'Aflemblée,  & 
aux  dépens  de  l'Abbaye  ils  fontpourvusd'armes, 
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de  chevaux  &  de  valets  qui  les  fui  vent  dam  t^ 
des  trois' endroits  ci-dcflus  fpécifiez,  ic  qui  dfr 
meurent  toujours  avec  eux.  D'ailleurs  void 
la  manière  dont  ils  font  entretenus  par  l'Ordre* 
Les  Commandeurs  mangent  enfcmble  à  une 
m£me  table  :  les  Novices  »  qui  ne  portent  pas  en* 
core  la  Croix  de  l'Ordre  »  mangent  à  une  autre 
table  :  les  Domeftique  mangent  à  part.  Chaque 
Chambre  a  ion  Chapelain  qui  leur  fait  le  Servi* 
ee  il  leur  adminiftrelcsSaoremens.  Outrece* 
la  l'Abbaye  leur  fournit  toutes  les  chofcs  dont 
ils  ont  bcibin.  Ceux  qui  entrent  au  fervice  éf 
l'Ordre ,  demeurent  engagez  pour  douze  ans*  Ils 
fervent  neuf  ans  à  la  ffuerre  ibus  leurs  Capicai* 
nes)  defquels  après  cela  ils  reçoivent  un  certi« 
ficat  de  conjg;^  qu*ils  font  voir  à  l'Abbé  Eccte^ 
iiaftique.  Ils  doivent  enfuite  demeurer  encore 
trois  ans ,  Ac  à  la  fin  en  rcconnoinancc  de  leur 
aftcâion  6c  de  leur  bonne  conduite ,  iU  font  le 
plus  i'ouvcnt  coniacrc*/  PrCcrcs.  C/cft  la  cou* 
tumcquc  les  deux  Abbc/,  Plxclcfiadiquc  &  le 
Alilitairc ,  failcnc  ademblcr  les  ( Jicvalicrs  la  veil* 
le  de  St.  Antoine.  Alors  voulant  témoigner 
que  VékiMon  qu'on  a  faite  d*cux  pour  Chcfs^n'eft 
pas  perpétuelle ,  ils  Ce  démettent  de  leurs  Char* 

Î^cs  ibus  prétexte  qu'ils  i'e  t'entent  incapables  de 
es  exercer.  Mais  l'Orateur  de  l'Ailembléc , 
faifant  une  belle  f  laranguc  pour  relever  leur 
mérite  &  leur»  vertus ,  les  rétablit  par  forme 
de  nouvelle  éledlion  »  &  les  confirme  ue  nouveau 
dans  lesm4}mes(Jiarges  aunomdctoutleCorns. 
Tous  les  ans  on  fuit  cxumen  &  in ventairc ues 
provifîons  qui  font  dans  chaque  Abbaye.  &des 
autreschofcs  néceflaires  pour  l'entretien  oes  Che« 

va* 


:des  chevaliers.      uy 

Iraliers  ,  à  qui  l'on  donne  en  ce  tems-Iàdcs  ha- 
bits neufs  y  &  les  vieux  qu'ils  quittent  font  pour 
les  Domcftiques.  Il  n'eft  pas  permis  de  rece- 
voir aucun  préfent,  ni  de  les  parens,  ni  defes 
amis ,  ni  d'aucune  autre  pcrfonne  ,  afin  d'évi- 
ter les  jaloufies  &  les  mécontentemens.  Lesre- 
venus  que  le  Grand-Maître  tire  de  l'Ile  deMé- 
roë ,  fe  montent,  difent  encore  les  mêmes  Au- 
teurs,- à  près  de  deux  millions,  qui  font  levez 
fur  les  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre  ,  &  de 
fer,  fur  les  autres  marchandifes ,  &  fur  les  tri- 
buts qu'on  fait  payer  aux  Juifs  &  aux  Turcs  qui 
vont  d'Afrique  à  la  Mecque. 

Lors  qu'il  faut  faire  éledîon  d'un  Grand- 
Maître  ,  on  écrit  des  Lettres  Circulaires  à  cha- 
que Province  ,  afin  qu'elle  députe  un  Evêque 
&  trois  Abbez  pour  y  affifter  &  pour  confacrer 
le  nouveau  Grand-Maître  par  les  prières  &  par 
les  benediâions  qui  font  en  ufage  pour  cet  ef- 
fet. Dès  que  l'éledion  eft  faite  on  en  donne 
avis  par  tout ,  &  l'on  publie  un  Jubilé.  Tous 
les  (Chevaliers ,  les  Ecclefiaftiques  &  les  Do- 
mcftiques s'en  vont  aufli  chez  les  plus  proches 
parens  du  Grand-Maître  élu ,  &  les  amènent  en 
grande  cérémonie,  auflî  bien  que  leur  femmes  & 
leurs  enfans ,  dans  l'Abbaye  où  on  les  regale  pen- 
dant huit  jours ,  &  où  l'on  fait  tous  les  exer- 
cices Militaires  pour  les  divertir  :  après  quoi  on 
les  ramené  dans  leurs  maifons  avec  la  même 
cérémonie. 

Le  Grand-Maître  étant  mort,  on  le  revêt  de 
fes  habits  de  parade  &  les  Prêtres  avec  leurs 
habits  Sacerdotaux  le  portent  de  fon  lit  à  l'E- 
glife  de  la  Paroiflc.    Le  Doyen  avec  fon  bâton 

Paf- 


ifS  HISTOIRE 

Paftoral  à  U  main  précède  le  corps ,  &  P  Abbé 
Militaire  de  la  Cour  du  Grand-Maitre  porte  l*é- 
pée.  Lors  qu'on  eft  arrivé  dans  l'Eglife,  on 
(xmunence  la  cérémonie  des  funérailles,  qui  du- 
re trente  jours.  Avant  que  d'enterrer  le  corps, 
chaque  Chevalier  s'aproche  &  lai  baifelamain. 
La  rompe  funèbre  d'un  Abbé  EcclefiaftiqQC 
fe  Ait  avec  un  peu  mgins  d'éclat ,  néanmoins  la 
plus  grande  différence  ne  confifte  qu'en  ce  qu'el* 
le  ne  dure  pas  trente  jours ,  &  que  le  nombre 
des  Chevaliers  qui  y  aflîftcnt,  n'eft  pasfifframL 
Pour  les  Abbez  feculiers ,  on  les  revêt  œ  tou- 
te leur  armure  ordinaire,  qu'on  ne  leur  ôte qu'à 
la  fin  de  la  cérémonie ,  où  on  leur  donne  des 
omemens  Ecdeiiaftiques.  Un  (impie  Commao- 
deur  n'a  que  les  habits  ordinaires  du  Chapitre, 
&  ainft  chacun  après  fa  mort  eft  diftingué  par 
les  mêmes  vêtemens  qu'il  avoit  pendant  fa  vie. 
Voici  maintenent ,  félon  la  méthode  que  nous 
nous  fbmmes  propofé  de  fuivre  dans  tout  cet  Ou- 
vrage, la  fucceflion  Chronologique  des  Grands- 
Maîtres  de  cet  Ordre  ,  telle  qu'ellefe  trouve  dans 
l'Hiftoire  de  l'Abbé  Giuftiniani. 
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Jean  le  Saikt,  FilsdeCaius  ditl€|tciiè. 
Saint ,  qui  regnoit  l'an  300.  de  J. 
C.  en  fut,  àce  qu'on  prérend,  Tln- 
ftituteur. 

Philipe  le  Saint,  Fils  de  Jean, 
augmenta  confiderablement  cet 
Ordre ,  en  fit  ourler  la  Croix  d'un 
fil  d'or ,  &  obligea  Tes  Sujets  à 
contribuer  à  fon  agrandiiTemeiit. 

Gaspard  IL  Fils  de  Philipe ,  ap- 
pelle IL  du  nom ,  parce  qu'il  eut 

^  '  un  Frère  aîné  nommé  aufli  Gaf- 
pard ,  qui  fut ,  |dit-on ,  l'tin  des 
trois  Mages. 

Alamid,  içui  régna  avec  AtëdU 

Aladon , 
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am  I     Alëdên^  comme  une  efpece  de  ai 
1^  %       Triumvirat. 

T  A  c  £  N  s  y  Fils  d*  Alamid. 

f  22  C  A  L  s  B  »  autrement  ElesbaiÎa,  Ne- 
veu d' Alamid,  qui  fleurit  Tan  5*22. 
,  en  même  tems  que  Juftin  étoit 
Empereur  en  Orient.  II  fubjugua 
le  Tyran  Dinavafe ,  qui  avoit  en- 
vahi l*£mpire  des  Sabéens. 


Gebra-Meskel,  i.  e.  Servit iur  Je 
la  Croix  i  fut  torand  (Guerrier^  & 
dompta  diveries  Nations. 

CCNSÏANtlN. 

Tre-Sennai,  î.  e.  Ion  fruit. 

Ici  lafuccejjion  efi  interrompue. 

800     O  G  E  R. 

Lu  LIEE  L,  dit  le  Roi  trh-^Jevoty  à 
caùfe  defon  grand  zèle  pour  la  Foi 
Catholique. 

Abraham,  dit  /^  Saint. 

960  I  DOLNOADI. 

Apr^s  lui  vint  la  Famille  Zagea , 
donf  la  fuite  Jet  Rois  ne  fe  trouve 

dans 


AaSi 

de 

J.C 
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dans  ancftn  Hîftorien  i  m€ê9mêUf€U^  i  Am 
lement  quelques-tmi  du  prmcipêMM ,  j  ^^ 


/avoir  : 
Degna.  MlCHAEL. 

NftWAIA  Christos,}.  é.  mdi 
dt  Chrift^  Fondateur  d'une  m^ni* 
fîque  Eglife  ,  pour  l'embelliiTe- 
ment  de  laquelle  il  épUlfa  fcs  Fi- 
nances. 

Lalibai»a.  Fondateur  de  dix  j^lifes 
taillées  aans  la  roche  vive.  Il  fut 
environne  d' Abeilles  *en  naifTant, 
comme  fi  elles  eulfent  voulu  le 
couronner.    Il  régna. 


Imra,  fon  Fils 


Naacuet-Laab,  dernier  Roide 
cette  race  5  c'étoit  un  Prince  pa- 
cifique, &  qui  vivoit  bien  avec  (es 

voiûns. 

Ceux  qui  Juivtntfe  prétendent  de 
la  Race  de  Salomo». 

noo  Icom-Amlac  ,  proclamé  par  les 
^^      Grands  du  pays ,  appelle  pzc  les 
Portugais  Xoa  ou  Xaoa ,  qui  étoic 
autrei^is  la  refidence  du  Grand 
Abbé  de  l'Ordre. 

'  Tome  T.  h  Al* 
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UEDHAOMLAC 
UOBEA  TZEIOH. 
BAHAKSUSA. 

ESBUAAD. 

CASBM-SAGED. 

ZIH-SAOED. 

VDIMKAD. 

ADMET-ZEION. 

SCIFAARAD. 

VDHAASFAN. 

DAVID. 

THEODOni. 

ISAAC. 

ANDIl£. 

HESBINAAH. 


Amde-JesUi  Fils  de  Heïbinaan. 

ZlR-AlACOB ,  nommé  aufTi  CùmflgM- 
tia,  Fils  de  Améie-Jtfai  il  envoya 
des  AmbalTadcurs  au  Concile  de 
Fiorence. 

Baboa  Mariamo,  oq  Bbïe- 
Maria,  nommé  aolE  Ciriac 
&Marc,  (quoKue  félon quel- 
ques- 
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qaes-uns ,  C  i  r  i  a  c  foie  Père  de 
Bete-Maria)  fut  connu  fous 
le  nom  de  Grand  Negus  ^  qui 
veut  dire  Empereur  des  Abyffins.  Il 
eut  d'Helene  la  femme ,  Princeffe 
d'une  rare  prudence  ,  les  trois 
Princes  fuivans. 

Alexandre-,  appelle  en  lansa^edu 
pays  Sender,  &  Grand  Negus 
comme  fon  Père.  Ce  fut  de  fon 
tems  que  les  Portugais  entrèrent 

Î;our  la  première  fois  en  Ethiopie 
bus  la  conduite  de  Pierre  Covil- 
liano^  L'an  1487.  il  fit  uneallian-j 
ce  étroite  avec  la  Couronne  dei 
Portugal,  par  le  moyen  de  Bahr-| 
Nagach,  Préfet  des  Provinces  Ma- 
ritimes de  l'Ethiopie  &fon  Vaflal. 
Enfin  il  mourut  l'an  1491.  après 
avoir  pofledé  la  Grande-  Maitrîfe 


Amada  Tzeiom  ,  nommé  par  d'au- 
tres Amde"  Zeon,  qui  régna  feu! 

Naod,  ou  félon  d'autres  Nav- 
N  A  H  V ,  après  avoir  été  long-tems 
détenu  dans  la  Forterefle  de  Gef- 
hen  ,  en  fut  tiré  pour  rempl^ir  le 
Trône  vacant.  ^ 

Etana   Dengrel,  ou  Lebna 

Denghel  ou  Wanag  Seqhed, 

ou  Atana  DiNGiL,  Fils  de  Naod, 

fut  appelle  David  au  commence- 

L  2  ment 


16. 


^.m. 
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âm  I    mmutûe  fim  ngm.  n  n^yoteidon 
*  <    qo'onie iiu,  4c  tftok  fous  It  tu- 
toie 4*Hdeae  fon  Aienle  maier* 
fidte»  ^oe  ta  Grtnds  de  l*£iiq^- 
re  orélârercnc  à  fit  Mcre.     • 


!-« 


xf40  Claudi,  dit  dam  &  lângne  natu- 
^  relie  Atzmaf-Saqhed,  trouva 
l*£mpire  rempli  de  troubles  par 
la  wvolte  de  lîes  Peuplei  «  contre 
laquelle  il  aurdt  eumen  de  la  pei- 
ne i  fe  (bu^eiw ,  Aiii  k  fecours 
de  Jean  III.  Roi  de  Portugal*  Il 
eut  les  armes  à  la  main  pendant 
tout  fou  règne  9  &  perdit  la  vie 
dans  une  batalUe  qu^il  donna  aux 
Rebelles  l'an  isfç.  où  U  fut  tué* 
par  leur  Chef  Nurus.  i  'S 


iW 


Afinuk  «ou  Minas  .  autrement  Apa- 
MAS  Saomkd,  Frcre  de  CUudc, 
monta  furie  Trône  à  la  honte  des 
Rebelles  qui  y  avoient  apcUé  Taz« 
cave ,  Fils  de  Jaques  Frère  de  Mi- 
nas. Son  courage  lui  fournit  &  les 
Etrangers  &  fcs  propres  fujets» 
ce  quTl'ayant  rendu  odieux  à  ces 
derniers  Jfaac  Bahf*Nagash,Chef 
des  Rd>eUes  prit  les  armes  contre 
lui  Pan  iféi.  &  appella  les  Turcs 
à  leur  fecours.  Il  vainquit  ce  mal- 
heureux Empereur  &  le  tua  dans 
une  bataille  »  ce  qui  donna  lieu 
«oxTu^iderefendre maîtres  des 
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de 
1^ 

Côtes  de  lar  Mer  Rouge.  If  laifla  Si- 
trois  Fiis  dont  nn  fem  lui  fucce-  piiic. 

u3*  •  •  •  • 

Sertza-Dencitel,  fumommé 
Malac-Saghed  ou,  félon  d'au- 
tres ,  S  A  G  G  H  E  D  ,  appelle  aufli 
Ierza-Dinghil,  &  Mêlez* 
^AGHED.  Il  étoit  Fils  de  Mena  , 
mais  d'un  caradere  bien  différent 
defon  Père,  étant  auflî  doux  & 
aufli  paifible  que  l*autre  éroit  vio- 
lent &  emporté  s  aufli  termina-t- 
il  par  la  voye  de  la  négociation 
tous  les  différends  aue  Ton  Perc 
lui  avoit  laiflezà  vuiderpar  les  ar- 
mes. Il  chaffa  les  Turcs  d'une 
grande  partie  des  Cotes  qu'ils  a- 
voient  envahi  ;  mais  ayant  été  obli- 
gé de  pafTer  dans  la  Méditerranée 
pour  une  autre  guerre ,  qu'il  ter- 
mina heureufement  .  il  fut  con* 
traint  de  différer  jufqu'à  fon  re- 
tour les  autres  expéditions  qui  lui 
redoient  à  faire.  Il  mourut  fans 
enfans  légitimes.  •  .       |3f  < 

Zandekghel  fumommé  Atznaf- 
Saghed,ou,  félon  d'autres,  San- 
piNGHJL,  Fils  de  Lezana  Chris- 
Tos  ou  Lezanaxos,  Frerede 
Se&tza  Denghel  ,  trouva  le  Ro- 
L  3  yaume 


hm 


Ma» 

tnSu 


1604 


1607 
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Îiame  en  combuftionparlestroa- 
les  qu*y  excicoient  les  tuteurs  de  |^ 
Jaeaues  fon  Coufin  >  Fils  naturel 
de  ion  Oncle  ,  lequel  ayant  été 
prochimé  Roi ,  fut  enfuite  depofé 
l'an  1633.  Mais  la  guerre  fe  re- 
nguvella  peu  après  encre  eux  ,  & 
J2Undenghel  y  périt  Tan  1604. 

Jaqoes  t  dit  communément  Haze- 
Tacob»  Fils  naturel  de  Sfertza 
Denghel ,  fut  falué  Empereur  par 
Zaflazée  Gouverneur  de  Dem- 
bea  :  en  même  tems  que 


S(jsne'£  ,  fécond  Coufin  de  Jacques, 
fut  élevé,  fur  le  Trône  dans  la 
Goiame  par  Athanafe  principal 
MiniftreaeZadengel.  Mais  lèpre* 
mier  ayant  été  lâchement  aban- 
donné par  le  Chef  de  fon  parti , 
après  ae  vaines  tentatives  pour 
porter  le  fécond  à  la  paix ,  il  fut 
tué  dahs  une  bataille  tr^s-fanglan- 
te  y  qui  termina  tous  leurs  diffé- 
rends.*      .        , 

Susne'e  ,  furnommé  Malac-Sag- 
H£D  &  Seltan-Sagheo  ,  Empe- 
reur également  verfé  dans  les  Ar- 
mes &  dans  les  Sciences.  Il  fe  fou- 
rnit à  l'obéiflance  du  Pape  à  qui  il 
fit  ferment  de  fidélité.    Il  mourut 

Basi- 


7» 


3^ 


if 
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^j"    B  A  s  1 L 1 D  £  appelle  auffi  Seltan-   ^ 
l^%       Saghed  &c  Alam-Saghed.  Après    |^ 
(32      1^  n^orc  de  Marc  Ton  Frère  aîné  il    Mai. 
prit  les  omemens  Impériaux  par   *"*• 
droit  de  fucceflîon  ,  &  pour  apai- 
1er  le  foulevement  des  Peuples ,  il 
fut  obligé  de  chafler  de  l'Empire 
le   Patriarche  Latin  nommé  Al- 
fonfe  M endez ,  aufïï  bien  que  les 
Jefuites  &  tous  les  Religieux  Por- 
tugais qui  s'y  étoient  établis.  Mais 
cette  Politique  ne  lui  aflurantpas 
encore  le  Trône,  il  fitemprifon- 
ner ,  ou  même  mourir ,  félon  quel- 
ques-uns, dix  autres  de  fes  Frè- 
res, &  mourut  lui-même  l'an  1660. 
après  un  règne  de        .        .        •    iS* 

56o  Juste  ,  fon  Fils  aîné ,  qui  hérita  de 
l'Empire  par  la  mort  de  Ion  Frè- 
re Conftantin.  Après  lui  vinrent 
David  &  Jean,  tous  trois  Fils 
de  BaClide. 

On  n*a  rien  de  certain  touchant  les 
autres  Empereurs  qui  ont  régné  dt^ 
fuis  ce  tems-là. 

i 


L  4  Dis- 
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DlSIEATATION  CrITIQUB  |t 

i 

Sur  tOrdrt  di  Si.  Antoim  en  Ethiopie.  \  i 

T^Outcc  que  j'ai  raportd  ci  devant  de  cet  Or- 

X   drc  9  tiré  des  Auteurs  qui  en  ont  parlé  » 

eitplus  (propre  \  faire  voir  quil  eft  imaginaire, 

Î|u';i  pcriiiader  qu*it  ait  jamais  lubfifté.  Ln  cficc, 
ans  s*arrôter  à  ce  que  plufîeurs  Ecrivains  ont 
avancé  pour  prouver  que  le  Prête-Jean  n*a  ja- 
mais régné  en  Ethiopie,  mais  bien  dans  l'Aiic, 
où  y  félon  quelques- uns,  il  fuifoit  fa  réfidenccà 
Tranchut ,  quelle  aparcnce  y  a-t-il ,  dit  l*  Auteur 
d*où  je  tire  cette  Critique ,  que  Saint.  Léon  le 
Grand  ait  anrouvé  cet  Ordre ,  Ac  donné  de  j^rands 

Ï privilèges  a  ces  Chevaliers  Abyflins  : puiiquccct 
ilmpire  fut  d'abord  infcdliîdcl'hercnede  J)ior- 
core  i  que  ces  Peuples  ont  toujours  rejette  le 
Concile  de  Calcédoine,  oiicct  fleredarquc  fut 
depofé  de  la  dignité  Fpilbopule  U  du  Sacerdo- 
ce; &  qu'ils  ont  toujours  dit  anathcme  à  Saint 
Lcon ,  qui  avoir  prclidc?  ;\  ce  Concile  par  fcs 
Légats  ?  i*eut-on  croire  <juc  les  Religieux  d'Ii- 
thiopie,  fi  ennemis  de  l'I'.glii'c  Romaine ,  &  qui 
empûchcnt  tous  les  jours  que  les  Millionnaires 
ne  faflent  des  convcrfions  parmi  ces  hérétiques, 
fiiflent  vœu  de  fidelit(5  &  d'ob(5ilVancc  au  S.  Siè- 
ge Aportolique  ,  de  garder  les  decifions  du  Con- 
cile de  Morence ,  &  de  ne  point  prendre  les 
Ordres  Ihcrez  fans  la  pernii/IIon  du  Pape ,  com- 
me ces  Auteurs  nous  veulent  peri'uader  que  font 
ces  prétendus  (Chevaliers  &  Religieux  ue  Saint 
Antoine  en  Ethiopie?  &  ncdemeurera-t-onpas 

d'ac: 
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d'accord  que  Shoonebeck  &  les  autres  .qui  di- 
fent  que  ces  Chevaliers  ont  plufieurs  C^nman* 
deries  en  France,  en  Efpagne,  en  Italie  &  dans 
toute  l'Europe,  &  qu'il  y  a  encore  préfcntement 
un  grand  Abbé  de  cet  Ordre  à  Vienne  en  Au- 
triche ,  fe  font  trompez ,  ayant  fans  doute  con« 
fondu  cet  Ordre  imaginaire  avec  celui  de  Saint 
Antoine  en  Viennois ,  dont  l'Abbé  General  fait 
fa  refidenceen  l'Abbaye  de  Saint  Antoine  pro- 
che Vienne  en  Dauphiné ,  &  non  pas  en  Au- 
triche ?  S'ils  avoient  lu  l'hiftoire  de  cet  Ordre 
prétendu ,  compofée  par  un  Auteur  Abyflin  . 
nommé  Jean  Baltafar ,  ils  auroient  vu  qu'il  diU 
tingue  l'Ordre  de  Saint  Antoine  de  Viennois  d'à- 
vec  celui  d'Ethiopie .  quoi  qu'il  dife  que  les  Re- 
ligieux de  l'un  &  de  l'autre  font  tous  Frères. 

L'Abbé  Giuftinîani  voyant  que  cet  Abyflin 
dit,  qu'il  n'y  a  point  de  Ville  en  Ethiopie ,  où 
il  n'y  ait  un  Couvent  de  cet  Ordre ,  ou  plutôt 
autant  d'Abbayes ,  toutes  bâties  en  manière  de 
Citadelles,  &  que  dans  chacune  de  ces  Abbayes 
il  y  a  quatre  Cloîtres ,  a  cru  que  le  grand  nom- 
bre que  cet  Abyflîn  marquoit ,  n'étoit  pas  foû- 
tenable 5. c'eft- pourquoi  il  s'eft  contenté  d'en 
mettre  feulement  deux  cens  cinquante,  quoi- 
que cet  Abyffin  ,  qui  fe  contredit  en  plufieurs 
endroits,  en  ait  marqué  deux  mille  fept  cens. 
Mais  comme  dans  un  autre  endroit  il  n'en  mar- 
que que  dix-fept  cens ,  &  dans  un  autre  deux 
mille  cinq  cens  ,  guel  fond  peut-on  faire  fur  un 
tel  témoignage  ?  feroit-il  ponîble  que  tant  d'Ab- 
bayes il  conuderables  ayent  été  ruinées  depuis 
environ  fix  vingts  ans  que  cet  Abyflin  a  écrit  5 
puifqu'aucun  de  nos  Voyageurs ,  qui  ont  été  en 

L  s  Ethio- 
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Ethiopie ,  n*en  a  parlé  »  &  qu'au  contraire  ils 
fafTent  tnention  de  plufieurs  autres  Monafteres) 
Al.  Poncet,  entre  les  autres,  favoit  fort  bien 
quelle  écoit  la  Croix  de  Saint  Antoine,  que  les 
Religieux  I  qui  portent  ce  nom  en  France  j  met- 
tent fur  leurs  habits;  puifaue  parlant  d'une  pe- 
tite monnoye  du  Royaume  de  Sennaar ,  il  dit  que 
c'ell  un  petit  morceau  de  fer  de  la  figure  d'une 
Croix  de  Saint  Antoine*    Ainfi  ayant  parlé  des 
habillemens  des  Religieux  d'Ethiopie,  ilauroit 
dit  fans  doute  qu'ils  portoient  cette  Croix  fur 
leurs  habits,  s'il  étoit vrai,  comme difentGiuf- 
tiniani&  Schoonebeck,  qu'ils  en  portaflent  une. 
Mais  ces  Auteurs  ne  parlent  qu'après  ce  Jean 
Baltafar  Abydin ,  qu'Abraham  Ecchellenfis  ré- 
fute affez  bien  dans  fa  Prefaae  fur  la  Règle  de 
Saint  Antoine ,  difant  que  c'eft  fans  raifon  que 
cet  Abyflîn  a  avancé ,  que  les  Moines  d'Orient, 
qui  fuivent  la  Règle  de  Saint  Antoine,  portent 
un  Tau  fur  leurs  habits ,  puifqu'il  n'en  a  jamais 
vu  aucun  ,  qui  en  portât ,  excepté  les  Abbez  , 
qui  en  ont  ufé  fur  leurs  manteaux  j  &  ce  fa- 
vant  Maronite  regarde  comme  une  pure  Fable 
l'Ordre  Militaire  de  Saint  Antoine ,  s'étonnant 
qu'on  ait  traduit  en  François  &  en  Ëfpagnol, 
l'Hiftoire  feinte  qu'en  a  donnée  cet  Abvflin,  qui 
n'cft  remplie  que  de  menfonges  &  de  faufletez: 
Peus  hone ,  uc  immortalis  !  s'écrie-t-il ,  qua  men* 
dacia  ^  qua  fomnia  ^  qva  comnienta  eo  inlihellofub 
nomine  miferi  ejus  JEtbiopis  confiélo^  non  contincnturl 
C'eft  à  dire:  „  Grand  Dieu!  quels  menfonges , 
„  quelles  rêveries,  quelles  fables  ne  font  point 
„  contenues  dans  ce  Livre  controuvé  par  ce  mi- 
ji  ferable  Etluopien  1 

Nous 
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Nous  pouvons  encore  ajouter,  que  ce  que  le 
même  Abyflîn  a  avancé,  queIesMaronîtes,Ja- 
cobites.  Géorgiens,  Arméniens  &  Neftoriens, 
obéiffent  tous  a  l'Abbé  du  Mont  deSion  en  Afie, 
eft  auffi  très-faux  j  puifqu'il  n'y  a  point  d'Abbé 
du  Mont  de  Sion  s  que  tes  Religieux  de  Saint 
François  ont  demeuré  feuls  fur  cette  Montagne 
pendant  près  d'un  fiécle,  jufques'en  l'an  15^9. 

Î|ue  les  Turcs  voulant  clorre  la  Ville  de  Jeru- 
alem,  comme  elle  eft  préfentement,  &  ne  vou- 
lant pas  faire  la  dépenfe,  qui  eût  été  néceftalre 
pour  y  renfermer  le  Couvent  que  ces  Religieux 
avoient  fur  cette  Montagne,  qui  eft  la  plus  éle- 
vée de  celles  qui  font  dans  cette  Ville;  ils  de- 
mandèrent à  CCS  Religieux  une  contribution  de 
fix  mille  Ecus  pour  y  travailler  ;  ce  que  leur  pau- 
vreté les  ayant  empêché  de  fournir ,  ils  allèrent 
demeurer  hors  la  Ville.    Mais  depuis  ce  tems- 
là,  les  Turcs  jugeant  que  le  lieu,  où  ils  s'étoienc 
retirez ,  étoit  de  deffenfe ,  &  que  les  Chrétiens 
s'y  réfugiant  pourroient  furprendre  la  Ville ,  ils 
en  chaflerent  les  Religieux ,  qui  font  dans  un  au- 
tre lieu  de  Jcrufalcm ,  &  les  Eglifes ,  qui  étoient 
dans  le  Couvent  du  Mont  de  Sion ,  ont  été  chan- 
gées en  autant  de  Mofquées.    D'ailleurs  quel- 
le apparence  y  a-t-il  que  les  Arméniens,  qui 
font  a  Jérufalem,  &  qui  fuivent  la   Règle  de 
Saint  Bafile,  aullibien  que  lesMoines  Géorgiens, 
euflent  obéi  à  l'Abbé  duMontdeSion,  quiau- 
roit  été  de  l'Ordre  de  Saint  Antoine  ?  Ceux  qui 
voudront  ajouter  foi  aux  Auteurs  qui  ont  don- 
né, cet  Ordre  Militaire  pour  véritable ,  pourront 
çonfulter  ce  Jean  Baltafar  Abyflih,  dontl'Hif- 
cpire  en  Efpagnol  a  été  traduite  en  notre  langue 

en 
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en  1631.  l'Hîftoire  des  Ordres  Militaires  del'Aô- 
bé  Gîuftiniani ,  imprimée  à  Venîfe  en  i  âp  1 .  celfc 
de  M.  Hermant,  imprimée  à  Rouen ,  eniô^i 
&  le  Catalogue  des  Ordres  Militaires  qu'adon- 
né le  Perc  Bonanni  en  ryli.  Mais  ceux  qui  vou- 
dront faire  attention  à  la  Critique  que  nous  en 
donnons  ici,  n'auront  pas  de  peine  à  le  détrompa 
de  toutes  les  fauffetezqoecesEcrîvainsavancent. 
Encre  les  Auteurs  que  l'Abbé  GiulHniani  cite 
pour  prouver  l'exiftenee  de  cet  Ordre,  il  a  mis 
Cefar  Veccellio  Frère  du  Titien ,  qui  a:  fait  gra- 
ver en  I  f  8y.  tes  difFerens  habillemens  de  toute» 
les  Nations  du  Monde.  Il  eft  vrai  que  Veccel- 
lio  a  donné  l'habillement  des  plus  grands  Sri* 
gneurs  d'Ethiopie,  femblable  àcelnîquç^^Abb^ 
Gîuftiniani  a  feît  graver  pour  reprefent^nn  de 
ces  prétendus  Chevaliers  de  St.  Antoine  »  &  qui 
a  été  enfuite  copié  par  Schoonebeck&parlcP, 
Bonanni.  Mais  au  bas  de  cette  jfîgure ,  Veccel- 
lio  n'a  point  marqué  que  ce  fût  l'habiHemcnt 
d'un  de  ces  Chevaliers;  il  dit  feulement  que 
c'eft  celui  d'un  des  principaux  Seigneurs  de  la 
Cour  du  Prâte-Jean,  qui  portent  unechemifedc 
Ibye  avec  un  capuce  de  fourures  de  grand  prix, 
&  qu'ils  ont  au  cou  de  riches  oniemens  d'or  & 
de  perles.     /  principaîi  p$rfonaggi  del  Prgfr-Jtûiti 
portano  un  a  camifcia  di  fêta  ^  art  capach  thptlR 
étnïmait  di  grandiffimo  prczzo,  d^  al  collo  afaw 
emamenti  grandiffimi  étftro  d*  dt  gemme. 

Cet  habit  n'a  même  rien  de  commun  avec  ce- 
lui ,  qui  eft  marqué  dans  t'Hîftoire  de  cet  Ordre 
prétendu ,  compofée  par  ce  faux  Chevalier  Abyf- 
îîn  i  car  il  dit  que  lors-qu'on  reçoit  un  Cheva- 
lier, un  Frère  fer  van  t,  ou  un  Oblat  de  cet  Or- 
dre, 
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drc,  on  leur  donne  un  pedtfcapulaire  noir  avec 
Un  Tau  bleu  ou'ils  portent  fur  la  chemifc:  qu'à 
la  profeflion  d'un  Chevalier  »  on  lui  donne  une 
fbutane  noire  traînante  à  terre  avec  une  Croix 
1>Ieuë  fur  la  poitrine:  que  par  deflus  la  foutane 
on  lui  met  une  cucule  noire  fort  plilTée  par  le 
cou ,  ayant  les  manches  longues,  qu'il  s'entortil- 
le autour  des  bras  ;  qu'il  y  a  aufli  une  Croix 
bleue  fur  cet  habit,  &  qu^on  lui  donne  encore 
une  petite  Croix  d*or  de  la  même  façon ,  qu'il 
porte  au  cou.    Il  ajoûteque  tous  les  v!)hevalier9 
Commandeurs,  tant  les  Religieux  Prêtres  que  les 
Milicaires^afliftent  à  l'Office  Divin  revêtus  de  cet* 
te  cucule  noire ,  avec  cette  différence  ,  que  les 
manches  de  cette  cucule  des  Prêtres  font  fermées. 
Biais  que  les  uns  &  les  autres  ont  la  tête  couver* 
le  d^un  capuce  iemblable  à  celui  des  Bénedic- 
tins  :  que  rhabit  des  Frères  fervans  &  des  Oblats 
Prêo^seft  aufli  noir,  mais  (emblable,  quant  à 
la  forme ,  i  celui  des  Chartreux ,  \  h  difF<5ren- 
.  ce  que  les  Oblats  n'ont  point  à  côté  de  leur 
^  habit,  ces  bandes  que  les  Chartreux  portent, 
afin  qu'ils  foien t  diftinguez  par  ce  moyen  des  Fre-^ 
tes  (ervans  :  que  les  uns  &  les  autres  portent 
cet  habit  dans  l'Abbaye ,  mais  qu'ils  ont  une 
jchape  noire  de  la  même  façon ,  que  celles  ded 
IChartreux ,  lors  qu'ils  fortent.    JEniîn  dans  le 
'Chapitre  X.  il  ditqueThabit  des  Frères  for  vans, 
qui  ne  font  pas  Prêtres ,  confifte  en  une  fouta* 
nevmiûre,  qui  defcend  jufqu'à  la  moitié  de  la 
jambe,  un  manteau  long  jufqu'à  terre,  plifléaa 
collet,  &  une  chape  noire,  qui  eftle  même  ha- 
bit que  portent  les  Chanoines  de  Benevent  en 
Italie:  que  toute  la  différence  qu'il  y  a,  c'efl 

que 
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ijuc  ces  (ihaiioiiics  portent  un  boinier  tjuarréf 
èc  icfi  Itci'l'si  i'ervan^  de  l'Ordre  Militaire;  it 
Saint  Antoine  un  hoiinet  rond.  Quant  à  Thabic 
dii%  (AAata,  il  elt  peu  différent,  il  ce  au'il  pré- 
tend* de  celui  de;»  féculierî».  Voilà  ac5  hàlW- 
lenicn^  bien  difl'érenu  de  celui  oueScliooncbed 
&  le  Père  Honanni  nou;»  ont  clonné  comme  le 
véritable,  (jue  portent cen prétendus Chevaiiers; 
de  Saint  Anroint* ,  dont  noub  avonslairci-deviiiic 
la  delcription ,  quoi  qu'iU  ne  parlent  qu'âpres 
ce  faux  Chevalier  Abylluii  ou  pIQtôt  qu'aprè« 
TAbbé  (îiuiliniani.  qui  a  été  copié  par  Schoo* 
jicbeck  6c  le  i^ere  Uonarnii ,  qui  s'en  font  rap- 

Inmé  à  ce  qu'il  a  dit.  Non  ieulenienc  le  Père 
tonanni  ne  ^'ell  pas  contente^  de  faire  graver 
rhabillcnjent  luppofé  de  ce?»  prétendu»  Cheva- 
lier!» de  Saint  Antoine ,  d'apret»  l'Abbé  Giafti- 
niani ,  mai^  il  a  encore  fuit  graver  l'Iiabillemene 
fuppolé  ii'un  prétendu  Grand-Maitre,  6l  celui 
d'un  Religieux  de:  cet  Ordre  ,  liabilleniens<ju'il 
a  jnvt'nrt'/,  &c  que  nou^  avoii:>  luit  aiiHi  gruger 
pour  lajrr  voir  le  peu  de  raporc  de  ce^  liabiilt- 
incnb  avec  ceux  dont  ce  /aux  tJievalier  Aby/lin 
avoir  fait  la  deùripiion.  Il  ienible  que  l'on  ait 
voulu  ajouter  d'auirc^  /'aulletc/  à  ceilei^que  cet 
Abyilin  uvoit  avancées. 
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tES  CHEVALIERS  DE  St.  REMI; 
OH  dt  PAmpcule ,  tn  Irance. 


D 


An  de  J.  C.  499. 

|E  tout  ce  qu'on  a  de  lumières  touchant  cet 

'Ordre  de  Chevalerie ,  on  ne  peut  inférer  au- 

jre  chofc  (inon,  qu'il  paroît  avoir  été  inftitué  par 
Clovis  lors  qu'il  retourna  viâorieux  d'une  ba- 
taille contre  les  AUemans ,  &  que  fuivant  Ton 
vctu  &  ce  qu'il  avoit  promis  à  Dieu  &  à  la  Rei- 
ne fon  épouie ,  il  fe  fit  bâtifer  par  St.  Rémi  Ev£- 
Sie  de  Reims  l'an  493.  ou  499.  félon  d'autres. 
n  dit  que  ce  Prélat  voulant  al  1er  quérir  la  Sain- 
te Huile ,  &  nej>ouvant  pafler  à  caufe  de  la  pref- 
fe  &  de  la  foule  des  fpeâateurs ,  il  y  eut  une 
colombe  qui  luiaporta  du  Ciel  une  petite  phiole 
;   Dleine  d'un  baume  facré ,  duquel  il  oignit  le  RoL 
Mais  bien  que  cet  incident  foit  raporté  par  Hinc* 
mar  de  Reims  ^  par  Aimoin  &  par  Flodoard ,  il  y 
i  a  néanmoins  des  gens  qui  ne  laiflent  pas  de  le 
révoquer  en  doute.  Quoiqu'il  en  [bit ,  il  pafle 
,    pour  certain  que  fi  l'inftitution  de  cet  Ordre  ne 
s'eft  pas  faite  fous  l'un  des  Rois  de  la  première 
I    race ,  félon  que  le  témoignent  quantité  de  mé^ 
i  dailles  qui  ont  été  frapées  à  cette  occafion ,  da 
r  moins  il  eft'fort  ancien,  &  le  premier  qui  ait  été 
établi  en  France.  Les  Chevaliers  de  cet  Ordre 
portoient  au  bas  d'un  ruban  noir  une  Croix  d'or 
anglée,  émaillée  d'argent  &  chargée  d'une  co- 
lombe p 


17^1       n  I  s  T  o  i  H   i: 

loinlfr,fjiii  ii-iioir  par  Ii-Ik-c  uiic"  pliiolc,  recjujf 

par  uiir  iiiajii  itiouv*iiifc  ilc  cunmfi(/M.     l.crVt- 

vernie  la  iiiAlaillr  ^ittit  inpé  clcl'iiiiaf^r  de  St. 

lirnû.    i  lc%  i  Jitvalier»  ioiit  (lU  iioinl/re  de  ijua* 

trr  liaroti') ,  fiivoir  Ir^^  Haroii)  de  Terrier,  <fe 

Uelf  ftrr  ,  dr  Smrrtre,  &  dcî  I^>uver^i  f  &  il  n'y 

en  peiii  nvoir  davniitaj|/t'.  léfunlMi^îifiltmrlui: 

i'Mrtït  vhccitr  Ihpriiit^.  Auliicrcde^  Uoi)  ïlarnî 

l'lioiiiieiird('ioiitrfiirlrft(jiiacrei'oin?»dud;ihf(>Uf 

lequel  tm  fiorre  I  *  A  mpoulc*.    Ou  dciir  iJu*iU  Tow 

let»  rondaretjr«ii  de  l.i  Cnch^drttle  de  llcin»,  k 

lU  jv>(1'Jdrf)i  c|iiif)rn/  de  rirlien  Coinnuitiderûeft. 

r ;onifiie  Me/erai  ni  le  1*.  JMnkl  fie  ptrltmt 

poifjrde  rerOrcire,  6i  «juele  dernierncuicrkn 

dr  la  Sfe.  Anmmde  thm  la  deliTiptîoii  i]u*il  hk 

du  Sarre  de  (;lov)'>  ^  iiouf>  n'rii  diront  rien  non 

{rfijdf,    no(i«  l'onrcntint    de   renmr<|uer,  qu'il 
emlde  iprofi  peut  tirer  du  filence  de  ce»  deur 
celrhre;*  Aufeiirn  un  arfrumefiniefranr  contre  II 
vérité  tlrirr  ri:d>liffenifrir.     Tr  lavant  (.ritii|iic», 
cjni  ni'n  {j  luen  (ervi  jufqu'iei^  n'en  lait  non plij« 
aiieunr  nieni;on  »  lanidoutr  prjur  n'être |)a»o|)lî. 
ff^é  diM'oniharire  une'IVndjtiofi  luperllitirulecjtji 
iiU*(\  ai'nim  trop  d':iiifonri^|):n'nillelVuplerfaf|. 
i^nh ,  ipi(;i  ipir  la  lialiilrqi  yrtii  loient  bien  rc- 
venm  «lc?rrtie  eir»-ur      N»ju»ï  ne  laillenju»  pu 
de  raprirter  laChronolof-^ir-  deî>  (iraniU-Malireu 
tie  vt*f  Ordre  qm  ur  lont  autreft  fjuel«4  Kondc 
Irdncc  leioti  l'Al)l)(5<iJullnuani. 
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SUCCESSION    CHRONOLOGIQUE 

DES 
GRANDS-MAITRES 


Nootbte  de* 
Gnnd*- 

MlitMt. 

I. 


III. 
IV. 

V. 


VI. 


VII. 


VIII. 


Ans 

de 

J.  C 

499 


^4 

S6S 

ni 


De  l'Ordre  de  St.  Rémi. 

Clovis  ,  Roi  de  France,  nom- 
mé à  fon  Bâteme  Louis  I. 
Fondateur  de  l'Ordre,  dont 
il  fut  Grand-Maître.     • 

Childebert  ,  Fils  de  Clovis. 

Clôt  AIRE,  Frère  de  Childe- 
bert  


Ans 
de 
leur 
Mit* 
tnle. 


48. 


Cherebert  ,  Fils  de  Clotaire. 

Chilperic,  Frère  de  Chere- 
bert.        •      .        •        • 


586  iClotaire  II.  Fils  de  Chil- 
peric,       .... 


629 


644 


Tome  /. 


Dagobert  ,  Fils  de  Clotaire 

XX.         •  •  •  • 

Clovis  II.  Fils  de  Dago- 
bert.     .... 


M 


Clo- 


8. 


14. 


43 


16. 


16. 


I7« 

toGunds* 
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IX. 


X. 


XI. 


Am 
de 

660 


XII. 

XIII. 

XIV. 


XV. 


XVI. 


66s 


«67 


670 
690 
694 


711 


714 


Clotaire  III.  Fils  de  CI0-* 
vis  II.  •  •  U. 


THii^aRi  »  Frère  d^  Clotaire 
III.  chafTé.        .        .        2. 

ChildericII.  autre  Frère  de 
Clotaire  III.  •       .    3. 

TuiEKRi,  ri^tabli.      .      •     20. 

Clovis  III.  Fils  deThierri.-f 

Childebert  II.  Fils  de  Clo- 
vis III i7« 


XVII. 


719 


Dagobert  II.  Fils  de  Chil- 
debert II. 


XVIII. 
XIX. 


722 

7^7 


Clotaire  IV.  Frerede Da- 
gobert Qu'il  chafla ,  &  ré- 
gna feul. 

CiiiLPERic  II.  Frerc  de  Clo- 
taire IV.  relégué  dans  un| 
Couvent     .      .        .       L 

Charles  Martel. 


6. 


Thierri  1 1.  Fils  de  Dago- 
bert IL     •  .       . 

Ciuir- 
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Konbie    i  Am 


ict  GniKis- 


XX. 


XXI. 


de 


Jai  C  H-i  l  de  m  c  I V.  Frère  de 


7yi 


XXII.  768 


XXIII. 


XXIV. 


XXV. 


XXVI. 


814 


S40 


877 


879 


XXVII.  881 


Thierri  II.  le  dernier  de  lai"''^. 
Race  Mérovingienne. 


Mit- 


XXVIII. 


XXIX. 


885- 


Pepih  le  Bref,  Maire  du  Fa- 

lais*  •  •  •  •  • 

Charles-Magnb,  Filsde 
Pépin. 

Louis  le  Pieux ,  Fils  de  Char- 
les-Magne. 

Charles  IL  dit  le  Chauve , 
Fils  de  Louis. 

Lovïs  IL  dit  le  Bègue,  Fils 
de  Charles  IL 

L  o  u  ï  s  III.  Fils  naturel  de 
Louis  le  Bègue. 

Carloman  ,  Frerc  de  Louis 
I    IH.         .  ... 

Charles  IIL  dit  le  Gros, 
Fils  de  Louis ,  Roi  de  Ger 
manie. 


17- 


4r 


26. 


37- 


I. 


888 


O  n  o  N ,  Tuteur  de  Charles 
le  Simple 


M  2 


Char- 


l 


i 


i8o 

Mo 
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XXX. 


XXXI. 


894 


913 


Charles  IV.  dit  le  Simple , 
Fils  de  Louis  le  Bègue. 

RoDOLPE  DE  Bourgogne, 
Fils  de  Richard  y  procla- 
mé Roi  du  vivant  de  Char- 
les le  Simple. 


ë 

tte 
mi- 


i^ 


XXXII. '929 


XXXIII.  9^4 


XXXIV.  986 


XXXV. 


XXXVI. 
XXXVIl 

XXXVIIl 

XXXIX. 


XL. 


987 


Louïs  I V.  Fils  de  Charles 
le  Simple ,  Compétiteur  de 
Rodolfe. 

L0THAIRE,  Fils  deLouïs 
IV.        .         ,         . 

Louis  V.  Fils  de  Lothaire. 

Hugues  Capei,  Comte  de 
Paris.       .... 


/98 
1033 


11 


3" 


I. 


Robert  ,  Fils  de  Hugues. 
Henri,  Fils  de  Robert. 


i( 


i( 


a* 


IOÔoPhI  LIPE. 

1J02 


1132 


Lquïs  VI.  dit  le  Gros ,  Fils 
de  Philipe. 


Louis  VII.  fon  Fils. 


Phi- 
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mbM 

landi- 

a. 

LI. 


ull. 

,111. 
JV.  ' 

.VI. 
,VII. 
VIII. 
LIX. 

L. 

LI, 


Au 

de 
J.C. 


179 


»23 


I 

Philipe  Aucust£;  fon 
Fils. 

Louis  VIII.  FilsdeP^impe 
Augufte.        •         .       • 


126  Louis  IX.  dit  le  Saint.    . 

270 


.S4 


Philipe  III.  ditleHardi^ 
Fils  de  St.  Louïs.      . 

Philipe  IV-  dit  le  Bel ,  Fils 
de  Philipe  III. 


Mal- 

tttfC 

I43. 


3 

43- 

14, 


3 14 Louis  X,  ditHatin,  Fils  de 
Philipe  IV, 


3if 


Philipe  V.   ditleLong, 
Frère  de  Hutin.   -    . 


29. 


I. 


32z|Charles  V.  dit  le  Bel,  Fils 
de  Philipe  le  Long.      ' . 

32.S1phiupe  VI.  de  Valois  .Ne- 
veu de  Philipe  le  Bel. 

3fojEAM,  Fas  de  Philipe  VI. 


3»: 

'3- 


364CH  ARLES  VL  dit  le  Sage, 
Fils  de  Jean.       .      ,  >     \i6. 


M3 


OSAR 


.1 


>« 
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LU. 

LUI. 

LIV. 

LV. 

LVI. 
LVII. 

•  • 

LVIII. 

LIX. 
LX. 

LXI. 

LXIL 


Afli 
•  C. 


461 


483 


hê 

Um 
M 


380IC1IARLE8  VII.  dit  te  Bien- 
aimé.  Fils  de  Charles  VI. ',41 

41i)Charlu  VIII.  dit  leVido- 
ricux  ,  Fils  de  Charles  VII.  38 


LouKs  XL  Fils  de  Charles' 
VIII.         .       .       .   . 

Chaules  VIIL  ou  IX.  Fils 
de  Louïs  XI. 


^if  François  L Gendre  de Lobïs 

XII.        «... 


^47 


ff9 


Hen«i  II.  do  Valois  ,  .Fils 
de  François^  1. 

FrançoisII.  Frerede  Henri. 

j.^ Charles  IX.  ou  X.  Frerede 
François  IL     .     . 


f74 


Henri  III.       .       ; 

Henri  IV.  de  Bourbon, dit 
le  Grand,  Fils  d'Antoine 
Roi  de  Navarre. 

L«vï«  / 
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u 

3» 

II 
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DES    CHEV  ALfEIIS. 


ôitJLotiïs  Xlir.  dît  le  JudcJ" 
^    I-ilîdcHe<iri  IV.      .       ^ 

1443IL0UÏ»  XIV-  dit  h  Grand, 
^    nu  de  Louïs  X1J|.  ^ 

iTijlLoiiïs  XV.  Rcj»nttiiiitttritf- 
rt'-pctit-Fits  de  LouïfXIV . 


V  ï  I. 
'LES  CHEVALIERS  DU  ClONE, 

Al»  de  J.  C.  foo. 

IL  y  a  beaucoup  d'Ecrivain»  qui  t»nt  artribti<! 
l'origine  de  cet  Ordre  à  SaMat  Stàbo  ,  du- 
quel le  pays  de  Brabanta  rcça  foji  nom,  Com- 
me ce  Prince  remarquoit  une  trts-grandc  dil- 
fcncion  entre  les  habirans  de  cette  Province  & 
leurs  voijïns ,  il  craignit  que  ces  nichcuCes  dif- 
pofirigns  ne  vlnflent  enfin  quelque  jour  à  écla- 
ter &  à  fiiire  jouer  de  fanglanreuragtdies.  C'cft 
ce  qui  l'engagea ,  dit-on,  \  choidr  quelques- 
uns  des  plus  fagfs  &  des  pin»  pacifiques  Sci- 
gneiirs  de  fa  Cour ,  &  à  les  obliger  de  promet- 
tre avec  ferment  qu'ils  vcillcroient  fans  ccffe, 
&  liendroient  la  main  à  (îtcindre  ,  autant  qu'il 
leur  fcroit  pofTiblc,  le  feu  dcladivifionquicoo- 
M  4  voit 
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voit  alors.  Fn  cette  confidcration  il  les  fît  Cll^ 
valicTs  V  &  leur  donna  un  Cigne  pour  embli* 
me.  Les  I  Jiftoricns  ne  marquent  pas  préd^^ 
ment  l'année  en  laquelle  cet  Ordre  fut  inAitoé* 
Cependant  le  Père  Jean  Batifte  Riccioli  fait  ce 
Brabo  contemporain  de  Jule  Cefar ,  &  dit  qu*il 
y  eutenfuiteunOâavius  Brabo  qui  fut  faitSe- 

§ncur  du  Brabant  Wallon  ipar  Trajan.    Peu- 
«.tre  a-t-il  avancé  cela  fur  la  foi  d'une  vieflle 
Chronique  imprimée  à  Paris  fous  le  titre  de  Cnro* 
nique  abrégée  (U't  Chroniques  ^  qui  fait  mention  de 
l'événement  que  voici.    Salvius  Brabon»  Lhe* 
vatier  d' Arcadie  »  dcCccndant  de  vingt  races  ds 
Pcre  en  l'ils  de  Brabo  troifiémc  Fils  d'Hcâor!e 
lYoyen ,  avoit  toujours  fervi  dans  les  Armées 
Romaines  fous  le  Père  dcjulc  Cefar  contreMi- 
thridate  Roi  de  Pont.    Enfuite  Jule  Cefar  mê- 
me lui  donna  lune  Enfcij^ne  dans  l'Armée  €fx\ 
étoit  fur  le  Rhin.     Un  jour  ,  pendant  que  Ce- 
far prcnoit  quelque  repos  au  Château  de  Clc- 
vcs,  Brabo  étant  allé  avec  l'a  Compagnie  pren- 
dre l'air  au  bord  du  Rhin ,  aperçut  un  grand 
Cignc  blanc  qui  nagcoit  i'uivant  le  cours  de 
l'euu»  &  le  fuivic  par  curiofité  jufqu'au  Châ- 
teau de  jVIégue.   La  il  trouva  Gerniania  ou  0>r- 
matiica ,  fueur  de  Cel'ar ,  qui  pleuroit  la  mort 
de  Charles  y nach,  Roi  de  'iongres, Ion  Epoux, 
accompagnée  d'une  jeune  fille  nommée  Suane^ 
&  d'un  petit  garçon  nommé  Oéfavhit.    Cette 
Princeflc  fc  mit  avec  fes  enfans  fous  la  protec- 
tion de  Brabo,  &  le  pria  de  vouloir  acommo- 
dcr  les  diflcrcndi»  qui  écoient  entre  elle  &  Cefar. 
Il  fit  ce  qu'elle  defiroit,   &  mena  mOme  Cefar 
dan*  ce  Château ,  où  pour  recompcnlc  du  fer- 

vlcc 
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^  mce  qu'il  leur  avoît  rendu ,  il  demanda  en  ma- 
^  riage  à  Cefar  &  à  fa  fœur,  la  jeune  Suane ,  &  l'ob- 
tint.   Les  noces  fe  célébrèrent  avec  beaucoup 
de  pompe.    Toute  l'Armée  en  témoiena  de  la 
îpye ,  &  Cefar  donna  à  fon  nouveau  Neveu  une 

Sande  étendue  de  pays  pour  la  pofleder  à  titre 
î  Duché.  Voici  les  propres  termes  de  l'Au- 
teur. {Effarent  célébrées  les  noces  en  grande  pom-» 
ft  &'Jilemnité  élans  le  Temple  des  Dieux  Mars  & 
Pluton  à  Louvain  ,  félon  l'ancienne  coutume  en  Is 
préfence  de  Cefar  ^  lequel  dénna  à  fa  Nièce  pour 
douaire  en  titre  de  Duchés  toute  la  terre  y  depuis  la 
-  Mer  Rutbenique  y  c^eft-à^dire  y  de  Nonvegeyjufques 
amx  dernières ,  en  comprenant  le  Bois  de  Soignes  ^ 
la  Rivière  d*hfcautjufqû*au  ruijfeau ,  qui  fe  nom^ 
me  Jacea ,  dont  les  Barons  firent  hommage  audit 
Brabo  leur  premier  Duc ,  comme  à  leur  premier 
Prince ,  &  dès -lors  ladite  Contrée  fut  appelléeBra^ 
tant. 

Ce  paflage  prouve  fort  bien  l'origine  de  la 
Duché  de  Brabant ,  &  d'où  cette  Province  tire 
Ion  nom ,  d'autant  plus  que  l'Auteur  ajoute  un 
peu  plus  loin:  Si  furent  ces  cbêf es  faites  l^ande^ 
vant  Notre  Seigneur  LI.  Mais  il  ne  prouve  rien 
touchant  l'inilitution  des  Chevaliers  du  Cigne, 
à  moins  qu'on  ne  prétendît  la  trouver  dans  les 
paroles  fui  vantes:  Lui  feul  fuivant  ledit  Cigne  le 
long  du  fleuve  ^  é*  jufqu'au  Château  de  Mégue  ^  il 
trouva  là  dit  grand^  venture  laquelle  fe  découvrit  à 
lui.  Il  faudroit  en  ce  cas  que  la  caufe  de  l'in- 
ilitution de  cet  Ordre  fût ,  que  Brabo  eût  vou- 
lu perpétuer  &  rendre  à  jamais  célèbre  la  ren- 
contre du  Cigne  9  quiavoit  donné  lieu  à  fa  bon- 
ne fortune. 

M  s  Mais 
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Mais  parmi  les  viettx  Romandets  on  tronvt 
tin  récit  qui  fi^e  le  tetns.de  cette  itiftittition  i  & 
qnî  la  met  à-peu-^près  fous  l'an  fod*  Ce  redt 
porte  que  comme  £^fr ,  Duc  de  Cieret ,  laiflk 
en  mourant  à  Beatrit  fa  fille  unique  les  pays 
dont  il  étoit  Souverain ,  il  lui  fournit  en  fmêiiie 
tems  une  occafion  de  fe  trouver  bien  embaraf-^ 
fée,  par  les  querelles  que  lui  firent fes  voifins, 

ui  tâchèrent  de  la  dépouiller  de  fa  Succeffion. 

Is  allèrent  même  fi  avant  qu'ils  contraignirent 
cette  Princeflfe  de  prendre  la  fuite ,  &  de  fe  re- 
tirer au  Château  de  Nieubourg.  Là  die  trouva 
un  Proteâeur  en  la  perfonne  d'un  certain  Che* 
valier  nommé  ENe ,  qui  portoit  un  Cigne  for 
fon  bouclier ,  lequel  prit  fes  intérêts  en  main , 
&  qui  ayant  rétabli  les  affaires ,  fe  maria  avec 
elle.  En  mémoire  de  ce  qui  s'étoit  paiîé  ,  il 
créa  le  jour  de  fes  noces  des  Chevaliers  qui  lui 
firent  hommage  ,  &  lui  prêtèrent  ferment  de 
fidélité,  &  il  leur  donna  pour  marque  de  leur 
Ordre  une  chaîne  d'or  autour  du  cou ,  à  laquel- 
le pendoit  un  Cigne.  Michel  affure qu'ils  étoient 
tout  vêtus  de  noir,  comme  le  témoignent  ces  pa- 
roles :  La  ififignia  fut  un  Cifne  in  bahtto  nigro. 
D'où  il  paroît  qu'ils  avoient  un  habit  de  céré- 
monie qui  leur  étoit  particulier.  Jufqu'àpréfent 
les  Héritiers  de  la  Maifon  de  Cleves  ont  tou- 
jours prétendu  avoir  droit  de  fucceder  à  leurs 
Prédéceffeurs  en  ce  qui  regarde  cet  Ordre ,  & 
en  effet  on  trouve  dans  les  Ordres  de  Chevale- 
rie imprimez  à  Paris ,  l'an  1671.  les  armes  de 
Cleves,  avec  la  chaîne  d'or  autour,  ou  le  co- 
ller de  ce  marne  Ordre  de  Chevalerie. 

Michel  de  Waffembourg ,  dans  fes  Antiquitez 

Belgi^ 
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iques ,  fait  mention  de  cet  Ordre  ancien ,  in- 
lé  par  Salvius  Crabo ,  qui  donna  à  fes  Che« 
ers  le  Ci^ne  pour  emblème  de  leur  union, 
l  du  moins  ce  qu'en  raporte  François  Men« 
s  qui  cite  ainfi  ce  paiTage.  Mais  Louis  Go- 
oi  y  qui  en  fait  aufïï  mention  dans  fon  Ar^ 
Mologie^  le  raporte  un  peu  autrement,  en 
nt  que  Richard  deWûJfembourg  ^  dans  fes  An^ 
ttez  Belgiques ,  fait  mention  des  anciens  Cbeva^' 
'  de  la  Cigogne,  infiitttez  par  Julius  Brabo, 
ietnr^  a  donné  cet  Oifeau  \pour  emblème  de  leur 
orde.  Le  Fere  Bonanni  a  fuivi  la  première 
lion ,  avec  la  feule  difFerence  qu'il  donne 
Fondateur  de  cet  Ordre  le  nom  de  Salacias , 
lieu  de  Salvius  Brabo.  C'eft  à  ce  dernier  Au- 
r  que  nous  fommes  redevables  de  Miabille- 
it  des  Chevaliers  de  cet  Ordre,  qui,  lelon 
aparences,  n'a  guère  plus  de  fondement  que 
précedens. 


viii; 
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VIII. 
M  S  (  MI.V  AMI  KS  «lu  CMUN  ic  du  COQ, 

An  ik'  J.  (I.  J'-u. 

Tllr»yr  ilr  Mnrifitiorcnc'i .  oiroM  rHinir  av'iir 
^iiï^  Iriii  nii|riiic  (IrtHoiftur  faillir,  U  avoir 
•■>•■  pirriir  ilr  I )iiiM  l'Ar^<>|viK*f<' t  'i'^tnut  hit 
\hi\tU  I  ,ivrc-  le  J<(ii  i.InvK,  n'*if|tiif  pjr  lA  ,  &  à 
Il '.  *iii(  1 1  (Iniis  }ipt(  "J  lui  )ui(|iM  <s  4  ce  îour,le 
fiMtii  i|m  luritiirt  (iliii!^rîrii,   tiiir  'lui  a  flcritnpfl' 

jMii'  (I  lui  (Ir  prrnûcr  l\,mm  «Ir  iTiUicCi  qa'ili 
fiiK  .iitfli  lodjrMir^  jHirri^.  (.r|irii(l,ifif  crirrunr  «*il 
ni  IM  p.i'j  rr<^  ItitiMnit  clr  rc;  iM'Miciu  titrr»,  il 
voulut  r  iM  rirrcloiMirr  fUoutrfii  iV^iiicT  tmii:cSiVi 

|i.iiiirulif-i  (Ir  ij  Ijfjrlit^,  r|Ui  p.i^.iU  )||(r|i|r<3  ;itU 
I  II  '  .  /iiriin'..  I,»";  Ir.if';  C  iriM-i.iiiif  »lti  K'iy.iî*' 
fiM  -.1  fini  i(f(irili|(/  .1  Oili.ili.  ,  il  liir  Ir  p|r. 
rni'  I   ')iii  l'iiJM  ir,i  pluhi  tu  ':  .iiif  i  '  ':  i  .fi<  v'itirr".  i  y 

<  rifMp.if 'Mil  •    .i-'f     iiii    (  ol|(  I    fl'oi     Ml  r  rni  ,   ;iii 

<!•  M'Hi.  ilif'|iH  I  i-Miif  pfM'I.tnr  unClu'-ii,   IjiiiIio 

Jr  f  If  fini. III'     (|i     j.i   Irlrlitr     '|(ll<^fiir,     M  r  #|u7in 

<  1» lU  ,  l'niiî'Mi*  il«  lit  llIllUir  OmIi'-  i\r  (.hryji 
l'If'.  «|tii  (iiM  iMill  mer  riivifii  \'4n  )'•-'.  rpioi 
Mu'il  y  ut  |>i  11  (|<  'i  f/r|)i:  f|i|i  I)  '  Il  flrifif'iirrnr  pii9 
u",i*< 'ii»l ,  /•,  f|ii»  iir  priivfiJt  iiM'/iir  *n  c'trccoii- 
'iifir  u.  p  it  (i<  ffM.iiiirfi  lijnu''!;,  r«ii  IVili  voit 
p'iiir  f  iiiiif  I  un  (  |}|(  Il  (ut  1'' r  ti'jiir  dri  Mitrif- 
liM»i«fi'j.  (  M  il;  ))i  ("^tf-iidrht  ijur  ItfHK  Ihinil  V. 
lift  ii'iiMrii''  ,  /i  ///  hiiihi-  tiitft ,  *|ui  rt'iit  cl*'  irffr 
nu?iii(   tij^'-,    f  tj   .1   f'tr   rjiilhtiifrui  loui  I»'   Hoi 

n.i- 


wlElŒWYORK   , 

;:r^3LIC  UBRARY 


ilLDEN  FOUNDATIONS 


DES    CHEVjALIËRS.       i8g 

Philipe  V.  ou  fous  fon  Fils  Louïs  IV.  depuis 
apellé  h  Gros,  lors  qu'il  faifoit  la  guerre  à  A- 
drien ,  Abbé  de  St.  Denis.    Dans  cette  guerre 
le  Prince  Louïs  s'écant  (aifi  du  Château  de  l'Ab- 
bé, &  ayant  par  ce  moyen  réduit  àlaraifoncec 
Ecclefiaftique,  celui-ci  fut  contraint  de  faire  la 
paix.    Apres  cela  Bouchard  &  fes  amis  s'étant 
rendus  à  Paris  l'an  1102.  pour  faluer  le  Roi  & 
lui  faire  leur  cour ,  ils  y  parurent  avec  des  co- 
liers  d'or  au  cou,  où  pendoit  l'effigie  d'un  Chien. 
Il  feroit  difficile  de  décider  laquelle  de  ces  deux 
opinions  eft  la  plus  certaine.  Ce  qu'il  y  a  d'in- 
contedable  eft,  que  l'Ordre  dont  il  s'agit,  a  été 
inftitué  par  un  des  premiers  auteurs  de  cette  il- 
luftreMaifon.Il  eft  encore conftantqu'ils  avoienc 
un  Chien  pour  cimier  fur  leurs  armes ,  afin  de 
confirmer  toujours  par  là  leur  droit  d'Inftitu- 
teurs  de  cet  Ordre ,  &  de  témoigner  en  même 
tems  leur  fidélité  pour  la  Couronne  de  France. 
Leur  cri  de  guerre  étoit.  Dieu  aide  au  premier 
Chrétien  &  Baron  de  France.    Maintenant  &  de- 
puis les  cinq  derniers  fiecles  ils  portent  d'or,  à 
la  Croix  de  gueules ,  cantonnée  ae  feize  alérions 
d'azur ,  avec  un  petit  écuflbn  au  cœur ,  qui  eft 
d'argent  au  lion  de  gueules  couronné.  Les  feize 
alérions  ^ui  font  aux  quatre  cantons  de  la  Croix^ 
y  furent  ajoutez  par  l'Empereur  Othon  en  mé- 
moire de  la  défaite  des  Sarafins  près  de  Lion , 
&  de  feize  étendards  que  Mathieu  de  Montmo- 
renci  gagna  en  cette  journée  fur  les  Infidèles, 
afin  qu'un  fi  bel  exploit  ne  demeurât  pas  enfe^ 
veli ,  &  que  la  connoiflance  en  fût  tranfmife  à 
la  Poftérité. 

Pour  ce  qui  eft  de  VOrdre  du  Coq ,  il  eft  attri- 
bué. 


t 
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bué  »  aufli-bien  que  le  précèdent ,  à  la  Afaifon 
de  Moncmorcnci.  Quoi-que  perfonne  n'ait  par- 
lé de  fon  infiitution  »  il  y  a  néanmoins  aparence 
u*il  vient  encore  du  même  Bouchard,  quichoi- 
it  le  fimbole  du  Coq ,  lors  qu'il  eut  à  comba- 
tte contre  les  Mores.  Il  voulolt  faire  compren- 
dre par  là  9  que  comme  le  Coq  eft  de  tous  les  vo* 
latils  le  plus  enclin  au  combat ,  ce  qui  a  fait 

aue  les  Anciens  l'ont  confacré  au  Dieu  Mars , 
étoit  ainfi  lui-même  non^feulement  aufli  fidè' 
le  que  le  Chien ,  mais  aufli  belliqueux  &  aoifi 
vigilant  que  le  Coq.    Son  exemple  fut  fuivi  de 
plufieurs  braves  Chevaliers ,  &  on  trouve  qae 
ces  deux  Ordres  furent  enfin  confondus  fous  le 
nom  ou  l'emblème  de  Vigiles ,  qui  fe  lifoit  au- 
tour de  l'efHgie  du  Chien  &  du  Coq  joints  en- 
femble,  laquelle  pendoit  à  un  colier  fait  en  &- 
:on  de  tête  de  Cerf.  On  aflure  même  que  Phi- 
ipe  I.  Roi  de  France,  gratifia  plufieurs Cheva- 
liers de  cette  marque  d'honneur.    Nonobftant 
toutefois  le  commun  fentiment,    qui  attribue 
l'inftitution  de  cet  Ordre  aux  Montmorencis , 
il  y  a  des  gens  qui  ne  laiflent  pas  de  lui  don- 
ner une  autre  origine.  Ils  difent  que  l'an  1214. 
ibus  le  Gouvernement  de  Philipe  III.  furnom- 
mé  le  Hardi,  un  certain  Claude  Polier,  Gen- 
tilhomme de  Languedoc  ,  qui  portoit  un  Coq 
fur  reçu  de  l'es   armes  ,  s'étant  trouvé  dans 
une  bataille  contre  les  Anglois,  où  Louis  IX, 
Comte  de  1  ouloufe  commandoit  l'Armée  ,  il 
eut  le  bonheur  de  délivrer  le  Daufin  d'an  grand 
péril.    En  reconnoiflancc  d'une  fi  belle  aâion 
&  d'un  fer  vice  fi  important,  le  Daufin  inftitua 
l'Ordre  des  Chevaliers  du  Coq,  &  en  fit  ce 

Gentil- 
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itilhomme  le  premier  Chevalier.  MaisBcnfui- 
eet  Ordre  fut  réuni  à  celui  du  Chien  par  un 
Rois  de  France. 

IX. 

;ES  CHEVALIERS  delà  TABLE  RONDE 

M  Angltttrri. 
An  de  J-  C.  ; i6. 

A  Près  qu*Artur  Roi  d'Angleterre  eut  en- 
tièrement défait  les  Saxons  en  diverfesba- 
(«illess  réduit  Tous  Ton  joug  l'Ecoflc,  l'Irlande 
&  les  Iflcs  voifines  s  &  ravagé  la  plus  grande 
partie  de  la  Principauté  de  Galles»  il  inuitua  à 
Von  retour  de  ces  expéditions  un  Ordre  de  Che- 
valerie. C'eft  ce  qu'on  remarque  dans  les  Hif- 
toires  des  premiers  Rois  d'Angleterre,  quoi 

2u'elles  (oient  remplies  de  beaucoup  de  fables , 
i  que  quelques-uns  aient  atribué  ces  exploits 
.&  ces  viâoircs  à  un  Capitaine  Romain  nommé 
Msucius.    Ce  Prince  Anglois  voulant  recompcn- 
fer  les  fidèles  fervices  de  vingt-quanrc  de  i'es 
plus  vaillans  guerriers ,  les  honora  de  cet  Or- 
dre s  &  afin  de  montrer  qu'il  avoit  une  égale 
afièâion  &  une  pareille  eilime  pour  *eux  tous , 
il  fit  faire  l'an  i;\6.  une  table  ronde,  à  laquel- 
le il  n*y  avoit  point  de  diAindtion  de  haut  ou 
de  bas  bout.    Il  prétendit  encore  par  là  leur 
ôter  tout  fujet  de  querelles  &  de  différends  pour 
le  rang.  Ils  s'ailembloient  tous  les  jours  de  fiâ- 
tes j 
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<cs,  &  mangcoicfit  i  cette  table  avec  leurs  ^caj 
qui  leur  |Hiuloicnt  liir  le  dos ,  &  ce  fut  la  figu- 
re de  In  cable  &:  Puiage qu'ils  en  firent ,  quiles 
fit  npeller  les  Chevaliers  de  la  Table  rvntfe.  Les 
Anglois  afliireiit  qu'on  la  voit  encore  au  Châ- 
teau de  VN'incherter ,  avec  les  noms  des  premiers 
(Jievaliers  (lui  y  lont  {{ravez.  Cependant  Guil- 
laume (iaml)dcn  ne  croit  pas  que  cet  Ordre 
loit  fi  ancien.  Il  dit  aulli  que  la  coutume  de 
mnnger  à  une  table  ronde,  qui  Jtoit  déjà  long- 
tenis  auparavant  parmi  les  Irançois,  venoicdcs 
grands  Seij^ncurs  &  des  (Icncraux*  d'Arniiîc,  «ui 
avoicnt  voulu  |«ar  ce  moyen  «éviter  toutes  dil- 
purcs  nu  liijet  ihi  r\np&i  des  préficanccs,  lors 
qu'ils  man{.;c'oicnt  end-mble  étimt  dans  les  ar- 
ni(:es ,  ou  après  s*Otre  exerce/  i\  lancer  des 
lléclies.  Ci'eft  de  là  cpill  prt^tcnd  ciuclcs  Che- 
valiers de  la  'l'able  ronde  ont  tire  pcu-ik-pcu 
leur  orit^ine,  liins  qu'il  .lient  eu  d'Inflirutcur 
particulier,  ni  cpron  puill'e marquer  l 'année  de 
h-urt!tal)liHi.ineiit.  Mais  ni  lui ,  ni  d'autres  écri- 
vains ne  font  point  de  nuiition  de  veiemens  parti- 
culiers, ou  d'autres  rnanjucs  queces(]lievaliers 
ayeiit  portées  pour  le  diflint^ner.  On  allure  icu- 
lenient  (pi'ils  éroienc  en^aji^e/  par  leur  vcru,  à 
mainrenir  la  Reliî^ion  c.atliolitiue  &  à  la  défen- 
dre contre  tous  irs  ennemis  Mais  par  l'inftitu- 
lioii  de  i*()nlre  de  la  Jarretière,  &  par  leclian- 
frt/neiit  de  J^elii^ion  <jui  s'eil  lait  dans  le  Jloyau- 
nie  (PAnfHererre,  cet  Onlrede  (Chevalerie  ve- 
nant à  liéehoir  peu- à-peu  s'ell  enfin  entiére- 
nieiir  éteint 

I  ,e  P.  Honore  de  Ste,  Marte  prétend  qu'il  n'y 
eut  jamais  un  tel  Ordre  de  Chevalerie ,  &  que 

la- 
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^Têth  Ronde ^  écoic  fealement  une  efpecc  de  ré- 
jouïfTance  &  de  Fête  d'armes ,  à  peu  près  com- 
me les  Joutes  &  les  Tournois ,  au  fortir  de  la- 
quelle 9  les  Chevaliers  qui  y  avoienc  combatu , 
^enolent  fouper  chez  celui  qui  avoit  donné  la 
Fête,  où  ils  étoient  aflîs  à  une  Table  ronde.  Il 
en  raportepour  preuve,  ce  que  dit  Mathieu  Pa- 
risdans  Ton  Hilloire  d'Angleterre,  fous  Pan  1 2^2. 
€fù  il  ne  fait  pas  feulement  mention  des  exerci- 
ces de  la  Table  ronde  très-celebrescnccstcms- 
là ,  mais  il  diftingue  auHî  ces  Fêtes  Militaires  des 
Joutes  &  des  Tournois  s  car  celles-ci,  félon  lui, 
le  faifoient  en  troupes,  au  lieu  que  celles-là 
étoient  des  combats  finguliers  dont  l'arme  pro- 
pre étoit  la  Lance.    Cet  Hiftoricn  parle  d'un 
Jeu  folemnel  de  la  Table  Ronde  qui  fut  célébré 
l'an  12^2.  près  de  l'Abbaye  de  Walcdene  pen- 
(!ant  l'Oâave  de  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Stc. 
Vierge.      Ainfi  il  y  a  bien  de  l'aparence  que 
les  Auteurs  qui  parlent  des  Chevaliers  de  la  Ta- 
ble Ronde,  ont  fait  un  Ordred'un  fimple exer- 
cice Militaire,  dans  lequel  à  la  vérité  l'on  ne 
pouvoit  être  admis ,  que  l'on  n'eût  reçu  l'hon- 
neur de  la  Chevalerie.    Ce  qu'on  peut  recueil- 
lir du  Gloffaire  de  Guillaume  Watz ,  *  qui  rcmar- 
2ue  que  les  Ecuyers  n'étoient  pas  plutôt  créez 
Ihevaliers,  qu'ils  cherchoicnt  à  le  diftinsuer 
dans  les  Tournois  6c  dans  les  autres  combats 
d'honneur,  pour  faire  voir  qu'ils  n'étoient  pas 
indignes  du  titre  de  Chevaliers.     Les  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  ces  Fêtes  les  confondent  fou  vent, 
appelant  les  Chevaliers  qui  s'y  diftinguoient  , 
tantôt  Chevaliers  de  la  Table  Ronde,  tantôt 
Tome  I.  N  Che- 

^  A  la  fin  de  VHift.  de  Math.  Paris. 
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tMrvnWcrn  de  Paf^  d'ftfmet ,  U  Untùt  Omt 
de  Jodtf «  U  de  'rottfixris^ 


X. 

LLSCHEVALIfinS  DU  CHÊN 

An  de  j.  C.  711. 

AI/  femç  nue  la  pi»  f(rnnée  pênUi 4e 
pAfrrr*  ^émiflbit  foiift  le  )ou^  des  Mai 
r|iii  h  pfllfyicnt  l(  Ifl  d^foloient  efiClémi) 
c*eft-;i  dire  à<pcii>prèfi  l'an  718^  oti  ÂNi 
(;firci>i9  Ximent9,  Hlii  du  fnnfi  Roial  dit  C 

fpflffoif  frt  vie  'hn*?  U  rrfraîfe  en  nn  defei 
•Arr»(|ue.  Aprè«î  avoir  mnpfnté  pliifienr^ 
tn\rr^,êi  friomplii^  çlonrurcmrnt  clc^  ïnfid 
ff  (sVfi  »ll4  frvn9  h  iVyliriidr  Cflcher  fa  pou 
Kfiynlr  fr)iiq  Phrfliff  grfWfirr  d'un  f  (ermite, 
ilf  |oiiir  r«iif  tf  l^tr/inl  du  rnrpfi  que  de  l'< 
drc€rfp'>«!f]i»i  nelrtnnive  pc»înt  dans  les  C 
des  Moh,ni  \r^rmi  U  ^oujr  drs  Cmirtlfana. 
\a  nVmp^rhn  p^t^  nétininoin*;  cpril  ne  fe  foi 
ciupIqucfoiQ  (Ir  1rs  Sujets ,  &  qu'il  ne  fel 
ftrvflnt  les  yruf  leurs  mif^res.  Son  noble 
rnge  le  trouva  »FK*n>r  rnfifi  fi  éfmu  detettel 
iiirîl  rëlolut  d'aller  vfiugff  &  rhonweur  de 
«  Ips  peuples  inf(»rruî»e/.  Il  ceignît  don 
mniveau  lypi'^e,  ôi  éfflUt  flll<^  retrouver  fe 
maradrs  de  (guerre ,  il  en  fut  reçu  avec  l 
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ip  de  joie  ic  d'aplaudiflèmens.  Aufli-tôc  il 
nie  à  rétablir  les  affaires ,  autant  qu'il  lui  fut 
lîble,  &  il  les  remit  dans  un  tel  état,  qu'il 
craignit  pas  de  s'expofer  à  foutenir  les  aflauts 
;  Maures.  Ceux-ci  ne  parurent  pas  plutôt  pour 
Eaquer ,  que  levant  les  yeux  au  Ciel  pour  lui 
nander  fecours»  il  aperçut,  dit^n,  au  haut 
n  Chêne  une  Croix  ^ue  plufieurs  An^sado- 
ent.  Ce  miracle»  qui  fut  regardé  comme  un 
ffage  certain  de  la  viâoire ,  infpira  &  à  lui 
à  toute  fon  Armée  tant  de  courage,  qu'ata- 
mt  les  Maures  avec  une  intrépidité  fans  éga« 

ils  les  défirent ,  &  les  chafférent  de  tout  le 
jraume.  Incontinent  après  cette  bataille  Gar- 
i  étant  confidéré  comme  le  Père  &  le  Libé- 
îur  de  la  patrie,  en  fut  déclaré  premier 
nce ,  &  fut  proclamé  Roi  de  Navarre.  £h 
moire  d'un  fi  merveilleux  incident ,  &  pour 
conferver  éternellement  le  fouvenir^il  créa 
Ordre  de  Chevalerie  dont  il  honora  (es  prin- 
lux  guerriers  ,&  pour  marque  duquel  il  leur 
[>orter  fur  un  haoit  blanc  une  Croix  rouge 
irdeliféè .  &  iur  Teftomac  un  Chêne  étant 
ime  en  fleur.  En  même  tems  il  changea  les 
iennes  armes  des  Gots ,  qui  étoient  aupara- 
t  trois  Couronnes ,  &  prit  à  leur  place  ce 
ne  blafon  au  defTous  duquel  il  fit  mettre  cet- 
égende,  Non  timeb^  milHa  chrcumdantes  me. 
ne  craindrois  point  des  milliers  de  peuples , 
nd  ils  fe  feroient  campez  tout  autour  de 
0  Cet  Ordre  avoit  coutume  de  porter  à 
i  des  côtés  de  fa  bannière  un  Chêne  avec 

Croix ,  &  de  l'autre  côté  trois  Couronnes. 

Chevaliers  promettoient  de  maintenir  la 

Ni  Rcli- 
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9,  exploits  contre  les  Maures ,  par  la  ¥( 
f,  ce  Signe  celeftc  ". 

On  ne  peut  preifuc  pas  douter  après  c 
l'Ordre  du  Chêne  ne  foit  nlûtûc  une  fuii 
rcnouvcUemenc  de  cdui  de  TEmpereur 
tantin,  qu'un  éq^ill^jBbiient  nouveau  réel 
diftingue  de  l'aatttr  €•  que  Ton  peut 
encore,  de  ce  que'|^ikbbé  Giuftiniani  m 
point  de  fuccemon^ticulieredesGranc 
très  de  celui-ci. 


m0^ 


XI. 

Les    CHlVAllEaSBElA  CALZA.DI 

0md$U  Chaufe. 
An  de  J.  C  737- 

LOrfque  les  peuples  du  Nord  condu 
Alaric  defoloient  la  plupart  des  Pn 
d'Italie  9  c'eft-indire  à-pcu-près  l'an  409. 
ferables  habitans  des  pays  dont  ces  Con< 
s'étoient  rendus  maitres ,  fe  retirèrent  i 
fe,  &  peuplant  cetendroit-là,  jettérent 
démens  de  la  grandeur  de  cette  Rtfpi 
Chacuns  de  ceux  qui  avoient  les  enneim 
bras ,  s'étant  iauvez  avec  ce  qull  avoit< 
leur,  &  s*étant  arrêtez  là,  ils  y  établirc 
bord  entre  eux  une  forme  deGouvemen 
étoit  adminiftréè  par  des  Sénateurs  ou  d 
fuis.  Enfuîte  ils  créèrent  un  Tribun  c 
teneur  du  Peuple.    Mais  ce  Tribun  aj 


7$m.  T.p.  1^8. 
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avec  le  tems  tfpirer  à  la  Souveraineté^  ils  en 
abolirent  la  Cbarse ,  &  mirent  le  Gouvernement 
entre  les  mains  oe  dix  perfonnes ,  qui  n^ayant 
pas  entretenu  une  affez  bonne  intelligence  les 
uns  avec  les  autres ,  furent  aufli  dcftituez  de 
leur  emploi.  Enfin  l'an  697.  ou  félon  d'autres 
l'an  703.  après  l'écoulement  d'environ  281  ans» 
ils  firent  éleâion  d'un  Duc  ou  D(^e ,  &  Paul 
Lucius  ou  Pollucio  bourgeois  d'Héraclée  fut 
élevé  le  premier  à  cette  Dignité.  Marcellus 
Tagallianus  lui  fuccéda  l'an  7i7'  &  à  Tagallia* 
nus  fuccéda  Orfon ,  après  lequel  on  demeura 
un  peu  de  tems  fans  revêtir  perfonne  d'une  fi 
belle  Charge.  L'an  737.  on  mit  Malamocco  à 
la  place  du  Duc ,  mais  on  rendit  fa  Charge  an* 
nuelle,  &  on  le  nomma  feulement  Maître  des 
Chevaliers  &  de  la  Noblefle. 

On  croit  que  c'eft  de  là  qu'a  pris  fon  origine 
cette  illuftre  Société  de  la  Calza,  qui  étoit  d'a- 
bord comp(^ée  de  douze  jeunes  Nobles  d'entre 
les  principaux,  &  qui  fat  dans  la  fuite  augmen^ 
tée  jufqu'a  vingt.    Ils  s'ocupoient  tous  les  jours 
à  toutes  fortes  d'exercices  de  Chevalerie ,  &  n'é- 
toient  engagez  à  nul  autre  voeu  particulier  qu'à 
maintenir  la  paix  &  à  procurer  le  bien  public. 
Le  Chevalier  Léonard  Fioranti  prétend  que  l'inf- 
dtutioq  de  cet  Ordre  s'eft  fiûte  au  même  tems 
que  celte  de  l'Ordre  de  U  Banda  en  Efpagne  , 
c'eft-à-dire  l'an  1368.  fousleRoiAlfonfe.  Men- 
neus  efl  de  ce  même  ientiment ,  &  il  ajoute  fur 
ce  iujet  que  l'Ordre  fut  rétablie  comme  renou* 
vellé  l'an  15*62,  &  qu'il  luifutacordé  de  beaux 
privil^es  pour  en  maintenir  la  fplendeur. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  très-fâcheux  que  la  né- 

N  4  gligcn* 
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gUgcnce  des  Siècles  paflez  nous  tic  privez  de It 
coniioiirancc  de  ce  qui  regarde  cet  Ordre.  Ce» 
pendant,  autant  qu'on  le  peut  conjeâurer«  il 
paroît  qu'il  y  a  eu  divers  incidcnsquienontAiC 
changer  le  nom  en  dcstcms  difFérens.    Les  Duci 
de  Venife  cftimoient  beaucoup  ces  Chevaliers^  le 
les  honoroicnt  de  leur  faveur.    La  railbn  pobr- 
quoi  ils  furent  apellcz  les  Chevaliers  de  la  Cal* 
za  ou  de  la  Chaude,  eft  qu'ils  portoient  depuis 
le  haut  de  la  cuifle  droite  jul'qu'aux  pies  une 
Chnufle  de  divcrlbs  couleurs,  brodée  d'or  & 
d'argent  avec  des  griffes  d'aiffle  &  d'autres  bro- 
deries A  l'A  rubeiquc,  apliquees en  bandes,  donc 
<]uelques-unes  ètoient  en  quilles  depuis  le  haut 
iufmies  au  bas,  &  les  autres  en  bracelet.  L'Ab- 
bé  (iiuftiniani  a  tiré  de  la  Bibliothèque  du  Sn 
Girolamo  J  )uodo ,  &  mis  au  jour  une  taille*doa- 
ce  en  cuivre  avec  cette  infcription  ,  Compagnie 
dei  Fhridi ,  &  l\  cAté ,  la  divifa  délia  Calza.  Cel- 
le delà  jambe  droite  étoit  d*écarlatc  cndedanï, 
une  parric  du  dehors  étoit  violette,  &  l'autre 
partie  f^rife.    (k'Ile  de  h  jambe  gauche  étoit 
verte.     iJe  l'autre  cAté  de  la  taille -douce  on 
voit  la  broderie  iiir  la  (Jiauile  ic  au  defTous 
MDXXIX.  Outre  cela  on  y  voit  gravez  les  noms 
de  29.  (Chevaliers ,  tous  des  meilteurcs  familles 
des  Sénateurs  de  Venife.     Il  paroît  de  là  que 
la  Chaiille  droite  écoit  de  trois  bandes  de  diver- 
l'cs  couleurs,  \  prendre  de  haut  en  bas,  &que 
la  bande  du  dedans  étoit  rouge,  Ac  celles  du  de* 
hors  violette  &c  grife,  mais  que  toute  la  (Chauf- 
fe du  côté  gauche  étoit  verte.    Leur  pourpoint 
étoit  tout  brodé  d'or ,  &  at:  cîié  d'une  petite  cein- 
ture dont  iQb  bouts  étoientauHi  garms  d'or.  Ils 

a  voient 
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avoient  par-deflfus  un  autre  vêtement  d'une  étof- 
fe très-fine  avec  de  grandes  manches  ouvertes 
qui deTcendoientjufqu'à terre,  lequel étoitquel- 

Spefois  de  tafetas  violet  ou  cramoifi ,  quelque^ 
ois  de  damas ,  ou  même  de  drap  d*or  en  cer^ 
taines  cérémonies  particulières.  Ils  portoient 
auffî  une  étole  fur  l'épaule  droite.  Le  même 
Duodo  a  encore  d'anciens  mémoires  touchant 
ces  Chevaliers  y  dans  lefquels  ils  font  nommez 
Sempiterniy  &  qui  font  fort  remarquables.  On 
ne  fera  peut-être  pas  f^ché  que  j'inlére  ici  une 
partie  de  ce  qu'ils  contiennent ,  qui  commence 
de  cette  forte. 

In  nomipt  fanâd  &  ,,  Au  nom' dé  la  très- 
individués  Trinitatis ,  P/i-  ,,  fainte  &  indivifibte 
tris  &  Fiiii  &  Spiritus  „  Trinité ,  Père,  Fils  6c 
SanÛî,  ac  Divini  Marci  ,,St.  Efprit,  &  de  St. 
Evangeliftéiy  Proteâoris  „  Marc  ,  Evangelifte, 
noftrii  féliciter^  Amen.    „  notre  heureux  Prote- 

„âeur,  Amen. 

Anno  Nativîttitts  Do-  „  L'an  de  la  naiflance 
mini  Noftri  Jefu  Chrtfii  „  de  Notre  Seigneur  Je- 
millepmo  quingentejimo  ,^  fus-Chrift  ,  mil  cinq- 
guadragefimo primo ^  In^  „cens  quarante  &  un, 
diéiione  XlV.  die  verh  „  Indiaion  XIV.  le 
Martis  is.  menfis  Junii  „  Mardi  15-.  jour  du 
Principatus  noftri  Sere-  „mois  de  Juin  ,  &  là 
niffimi  Prineipis  &  D.  ^^HI.  année  du  Gou- 
D.  Pétri  Landi ,  Dei  ^yernement  du  Sere- 
gratia  inclyti  Venetiarum  ^,  niffime  Prince  de  cet 
Ducis^  AnnoUI.  „Etat,  le  noble  &  il- 

„  luftre  Seigneur  Pierre 
„Landi,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Venife. 

N  y  Ce 
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Ce  qui  fuie  efl  trtdoti  de  Italien. 

CêwfiJiTâtÊi  fâi  Jès  mfrê  phi  tmérê  fa 
wut  êvmi  fmmtmfi  À  nm$  âimét  iommê  fr 
&  fuê  Jawi  mtfiiëi  agi  fVMi  mêëi  fêmtmt  ê 
$tmu  m  €9n€$fde  &  UtmmUémeê  mmtmeUe,  U 


fêsjmfii  fue  n§mt  ménqmms  à  m$ÊS  dêmêer  d 

ékfê  péÊTt ,  mu  pTHiw  fëi/oit  êommê  um§  nu 

pukUqm€  &  commi  mUm  imdijfUubh  d$  motr$ 

mttli  êmHé^fawi  fiÊoi  mi  Us  Etai$,m Us  Emi 

mi  Us  RépmUifmfs  «#  p^munt  fuhfifiêr.  Par  €$i 

fins  mpui  éfamt  propêfim  di/mun  lis  gloriemfa 

ces  di  nos  Ancêtres^  &  de  laijjer  à  nosn  Pcfitrb 

fnonument  quifervi  à  ionferver  la  mémoire  deà 

pofithns  de  nos  cœmrs^  nomfaifins^  nimfi  qm* 

consinn  détns  Us  Pré/entes ,  uns  convensiom  pmi 

&  éjfheiaiiân  dtunê  Confrakrti  nommée  lés  Ss 

di  lé  Cbanfe  (Cotnpagnia  de  la  Calza.  )  ponr 

infiisnèe  &  confirmée  parmi  nous  fous  les  ohli^ 

ens ,  &  avec  Us  manières  ^  tous  Us  chefs  ci 

fous  exprimez.    Et  vemlU  U  Dieu  Souverain  do 

un  bonfuccés  à  ce  projet^   &  faire  que  la  fm 

dure  juj qu'à  la  fin  des  SiécUs ,   afin  que  par  U 

lébration  de  nos  tètes  &far  nos  réjoujjjances  ^ 

puiffions  contribuer  à  rendre  notre  ville  illufire 

aquérir  à  notre  Gouvernement  une  gloire  qui 

avec  lui  autans  que  le  Monde  même. 

Il  femble  que  cet  article  donne  lieu  de  c 
dure  que  cette  SociAé  eft  plus  ancienne 
la  date  de  l'Ââe  ;  car  ces  paroles  defaivn 
glorieufes  taces  de  nos  Ancêtres  ^  marquent  pli 
un  rétabliflcmcnt  qu'un  commencement  de 
ciécé.  Après  cela  on  voit  les  loix  &  les  c 
ditions  qui  confiftent  en  41.  articles. 
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I.  „  La  Société  qui  fe  nomme  de  la  Concor- 
\^  de  éternellement  )urée  &  de  l'amitié  redpro- 
)>  que,  promife  par  lerment  prêté  devant  un 
y.  Notaire ,  établit  les  préfens  Articles  qu'elle 
„  )ure  aum  d'obferver* 

II.  „  Que  le  Chef  ou  Prieur  demeurera  en 
„  Charge ,  jufques-à-ce  qu'on  faffe  la  cérémo- 

y^  nie  de  prendre  la  ChauiTe ,  c'eft-à-dire  s'il  eft     * 
^  poflible.    Il  retiendra  toutes  les  marques  ou 
99  g^gcs  V^  feront  donnez  jufqu'au  tems  qu'on 
y,  (Mrendra  la  Chauffe  ;  ce  qui  le  fera  le  Diman- 
,y  che  qui  précède  la  Fête  de  l'Afcenfion ,  ou 
,,  même  plutôt ,  lors  <^u'à  la  pluralité  des  voix 
,9  la  Société  le  jugera  a  propos.  Le  Prieur  fera 
„  Gardien  de  l'Aâe  d'Aflbciation  de  la  Com- 
pagnie.   Si  quelqu'un  manque  de  pc^rter  la 
Chauffe  au  tems  ordonné,  il  fera  obligé  de 
,,  payer  cent  ducats ,  (ou  pièces  ^argent  de  la  va- 
,,  leur  d'environ  vingt-huit  fms)  excepté  en  cas 
,,  de  deuil  ou  d'afliâioo.    ai  le  Prieur  va  voya- 
yy  ger  il  en  fera  élu  un  autre  en  fa  place  )uf- 
qu'à  fon  retour. 

III.  yy  Que  quatre  jours  après  la  permiilîon 
obtenue  des  Chefs  du  Conieil  des  Dix  »  cha- 
„  cun  foufcrira  dans  la  Banque  pour  cinquan- 
yy  te  ducats ,  qui  ne  pourront  être  confumez 
,,  jufques-à-ce  qu'on  prenne  la  Chaufle  brodées 
,,  auquel  tems  on  célébrera  une  fête  folemnelle» 
,,  &  on  y  emploiera  la  fus-dite  fomme,  ou  bien 
y  y  plus  ou  moins,  ainfi  que  la  Société  le  jugera 
„  à  proposa  &  c'eft  alors  qu'il  faudra  brocter 
yy  la  Chauffe. 

IV.  ,,  La  Société  s'étendra  iufqu'au  nombre. 
,9  de  vingt,  qui  feront  admis  à  la  pluralité  des 
y^  voix  ou  par  le  fort. 

V, 
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V.  M  Dès  que  ceux  qui  y  feront  reçus  auront 
y,  pris  la  ChaulTe .  ils  prêteront  le  lermenc  ic 
,9  loufcriront  d'ODferver  tous  les  articles  de  la 
„  Société  I  &  l*on  n*ira  aux  voix  pour  aucune 
,9  affaire  »  ni  on  ne  tirera  au  fort  par  balotes , 
,1  au*cn  préiencedtt  Prji«r ,  du  Ptmjloitsirê  k  dix 

M  VI.  Si  quelqu'un  propofe  une  perfonne 
,,  oui  ayant  été  acceptée  refufc  d'entrer  en  i*Or- 
9,  dre»  celui  qui  en  aura  fait  la  proportion  paye- 
,,  ra  une  amende  de  cinquante  ducats ,  &  cela 
fi  autant  de  fois  nue  la  mâmc  chofe  fera  arri- 
„  véc  :  &  en  conleauence  de  cette  régie ,  celui 
,,  qui  fera  une  femblable  propofition  fera  obli- 
y,  gé  de  configner  encre  les  mains  du  PrUur  une 
y,  ioumiflion  par  écrit ,  ou  quelque  autre  aflu- 
,^  rancc  du  payement  de  cinquante  ducats,  au- 
„  trement  on  n'ira  point  aux  voix ,  ni  on  ne  ti- 
„  rcra  point  au  (ort. 

VU.  „  l.or»  qiril  fera  propcfé  &  recommandé 
,,  plus  d*unc  pcrlbnnc  pour  une  feule  place  à 
f,  remplir ,  leurs  noms  fcroiic  écritâi  dans  des  BiU 
,,  lct$,  &  on  procédera  à  VélctMon  par  Icfort. 

VIII.  ,»  Que  les  Ordres  &  les  Conftitutions 
,,  feront  aprouvcz  par  ceux  qui  feront  établis 
,f  Inlpedlcurs ,  &  charflrcx  du  loin  de  ce  qui  rc» 
,f  garde  la  Oommunaucc^lelquels  rendront  auiTi 
,9  jullice  dans  toutes  les  affaires  de  la  Société 
,f  Ibuverairiemcnt  &  fans  appel. 

IX.  t,  Que  le  jour  (|u*on  portera  la  Chauffes 
PI  6c  les  vingt  jours  fuivans,  tous  les  Aifocicz 
f,  feront  vertus  d*un  habit  de  foye.  Pourlaqua- 
f^  lité  de  la  Chaude,  la  manière  dont  elle  fera 
^,  faite  I  6c  le  tcms  auquel  on  la  prendra  »  il  en 

,p  fera' 
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;,  fera  délibéré  dansPAffembléCî  &  après  qu';\ 
3,  la  pluralité  des  voix  il  en  aura  été  pris  une 
„  rélolution ,  ceux  qui  n'auront  point  la  Chauf- 
, ,  fe  &  l'habit  d^oye  au  tems  marqué ,  paye- 
„  ront  une  ameiwe  de  cent  ducats ,  dont  ils  ne 
„  pourront  être  exemts  qu'en  cas  de  perte  de 
„  Père ,  de  Mère,  de  Frères ,  de  Sœurs,ou  d*au- 
„  très  proches  parens,  à  caufe duquel  accident 
„  ils  ne  puffent  fe  trouver  à  la  Chapelle:  mais 
le  tems  du  deuil  étant  paffé,  ils  prendront 
la  Chauffe  &  l'habit,  fur  peine  de  la  même 
amende. 

X.  „  Qu'à  l'égard  de  ceux  qui  defireront  en- 
„  trer  dans  la  Société,  on  ne  ne  pourra  donner 
,,  plus  de  trois  fois  les  fuffrages  par  les  balotes 
„  pour  une  même  perfonne. 

XL  „  Le  Prieur  qui  fera  élu,  demeurera 
„  dans  fa  Charge  jufques-à-ce  qu'on  prenne  la 
„  Chauffe,   &  ainfi  enfuite  d'année  en  année 
„  )ufques-à-ce  qu'on  en  veuille  faire  ,un  nou- 
„  veau,  &  celui  qui  fera  élu  ne  pourra  refufer 
,,  lur  peine  de  cent  ducats  d'amende,  qui  fe« 
„  ront  reçus  par  le  Chambellan  de  la  Société. 
„  XIL  II  fera  élu  deux  Confeillers,  unPen- 
„  fionaire  &  un  Chambellan,  qui  demeureront 
„  un  an  dans  leurs  Charges,  &  à  la  fin  del'an- 
„  née  il  enfera  élu  d'autres.  LorsqueleCham- 
jy  bellan  aura  reçu  les  deniers  provenans  des 
,y  condamnations  &  des  amendes,  cequifedoic 
„  faire  dans  huit  jours  ,  il  en  donnera  avis  à  la 
„  Société  ,    &  à  faute  de  ce  faire  &  d'avertir 
„  s'il  n'eft  pas  payé,  il  fera  tenu  de  payer  lui- 
„  même.  Ceux  qui  feront  élus  pour  ces  Char- 
ly ges  ne  pourront  les  réfuter ,  lur  peine  de  cin- 

„  quantc 
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Xl\l.j,  m  arri vt  irw  Im^m  lit  li  80- 
^  cMctf  M  mirte  Mnémc  qii'cUt  fiMAt,  «w 
1,  lii  MMérff  m  Ui  Soewctf  iooc  oblifi»  de 
00  mmf  (•  four  dti  fi6eei  im  hibfc  d^rartefii 
M  «  (•  Mif M  «Il  bibit  ck  (bit  pt»di»r  irafi 
H  JMirf  t  fur  peint  dt  viflg^cifN|  dvctci  d'i- 
00  fiiiMt* 

Xt V*  Il  Comma  qutlqtici  -mif  dit  Mtwfcni 
,^  dt  li  Mdled  pravmc  écrt  dei  Enftiii  Â 
^  FifliUiti  le  qut  ptr  cmrdqtiMi  ili  m  fit* 
00  vtte  M«  éfl^i  iftfiinti  àcotif  Itichtfi  dtcM* 
00  M  proftfltt  Conftieotimii  on  ddcUrt  tiprcî^ 
^1  fiimfAt  qt'on  entend  qn'Ui  foienc  di^mii» 
91  dit  Ltix  qtil  it  mMiYtront  prd)iidfdff  nx 
f  I  tnffigenrnui  nuUlf  ont  en  cette  pr emtdrt  me- 
,9  Uff .  Cependiitt  ceux  qui  voudront  te  (OU' 
»,  mettre  euir  Loix  eu  préjudice  do  et»  pre* 
,1  mtor«  mgi((emen0,y  ii^oiit  re{;u«  le  feront deoi 
99  robHg»fum  d'y  oMir. 

XV.  Il  SU  meurt  ouelqu*un  de  U  Socidttf^ 
0^  «»tti  lefi  Membrcd  rerofit  obttge»  dt  porter 
91  durent  quetre  jouri  un  mnnteeu  dt  deuil  »  tel 
Il  ou'Ofi  i  coutume  d'en  porter  pour  It  dcuU 
,1  a»n«  le«  femitlen.  fur  peine  de  vingt  ducitf 
Il  d'emeode  oour  clificun  deiî  contrevenant , 

XVI.  Le  Prhur  aura  droit  de  condumner  ï 
Il  teltei  peinei  qu'il  )v^v%  ^  propoi  ^  ceux  qui 
•I  Auront  contrevenu  nux  nutreicbefi  deeCon- 
Il  ftitutionni  mnU  U  ferct  permit  à  ceux  quidu- 
II  ront  did  eondAmnes  d*en  tpeller  è  toute  U 

I,  SocW- 
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'^  Société ,  &  ce  qui  fera  réglé  par  les  deux 
^y  tiers  de  la  Société  tiendra  &  fera  exécuté. 

XVIL  ,,  La  Société  ne  pourra  s*aflembler  à 
\^  moins^e  les  deux  tiers  des  Membres  ne  foienc 
^,  dans  la  villes  &  lorsque  le  jour  de  prendre  la 
,,  Chauffe  aprochera ,  il  faut  que  l'Affemblée 
y,  fe  tienne  pour  le  moins  une  fois  dans  la  femaine 
,,  qui  le  précédera ,  &  cela  fur  peine  de  vingt- 
yy  cinq  ducats  d'amende  contre  le  Vrltur ,  s'il 
„  ii*a  pas  convoqué  l'Affemblée. 

XVin.  „  Lors  qu'il  faudra  célébrer  nos  fê- 
^  tes ,  on  choifira  un  des  Membres  de  notre  So- 
^y  ciété  pour  être  comme  le  Maître  de  la  Sale 
,y  &  des  Cérémonies  y  &  il  réglera  à  fon  gré  tou- 
^,  tes  les  chofes  qui  en  dépendent.  Il  pourra 
, ,  même  juger  &  condamner  une  ou  plufieurs 
^  fois  ceux  qui  y  commettront  Quelque  abus  ; 
^,  &  ce  Règlement  s'étendra  jufau'à  huit  jours 
9,  avant  la  fête  &  trois  jours  après. 

XIX.  „  Le  choix  du  fufdit  Chef  ou  Maître 
3,  des  Cérémonies  fe  fera  par  quatre  diverfes 
y,  éleâions,  &  s'il  n'en  veut  pas  accepter  la  com* 
,,  tniflion  il  payera  cent  ducats  à  la  Communauté. 

XX.  ,,  Aum-tôt  après  que  le  fuf-dit  Chef  ou 
9,  Maître  des  Cérémonies  aura  été  élu,  chacun 
yy  des  Membres  fera  obligé  de  lui  mettre  entre 

les  mains  un  gage  de  vingt-cinq  ducats  d'or, 

qui  demeurera  |ufques-à-ce  aue  la  fête  foie 

miie,&  alors  ils  reitituera  à  chacun  fon  gage. 

XXL  »,  Pour  confer  ver  d'autant  mieux  l'hon^ 

„  neur  de  la  Société  &  pour  éviter  tous  fcan- 

„  chles,  il  n'entrera  dans  la  Sale ,  pendant  qu'on 

y,  y  célébrera  la  fête,  aucunes  femmes  de  mau- 

y,  vaife  vie»  ni  efdaves,  de  quelque  forte,  oa 

Na- 
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aol        tt  t   S'  tôt         l 

^,  I      »iM        ^ert  è  ce  itoll 

^  117       01c  incr     ut,  rii^peine4ê%log^ 

,y  cinq  a     itsa^ai  contre  cmqoe  coom» 

y,  Ycna  nt  oe  tois  qo^il  «iirt  odoncfm 

„         w      cnfe. 

2LA1I.  ,,  ix)rsqa*U  fennirieni  qoriqchin  d(f 
,,  Membres  de  la  Société»  il  femobilgtf  ^fi»- 
yy  re  deux  feftins,  où  affifteront  pour  le'dber- 
^,  dfleinent  les  trompettes  &  les  looenrvde'flft- 
^,  te ,  l'an  dans  la  maifon  de  la  Mariée  /  Cm- 
,,  tre  dans  la  fienne  propre  s  &  aprèacejlMMd 
9,  repas  il  fera  tenu  d'en  faire  encore  âil  troi* 
y,  fione  avec  la  repréfentation  d'une  CooMfirj 
^,  pour  laouelle  il  fera  au  moins  pour  treneedor 
,,  cats  de  aépenfe  au-delà  de  celle  du  r^pl* 
&  cela  fur  peine  de  cnquance  ductta  d^uom^ 
de,  chaque  fois  qu'il  contreviendrft  à  qod 


au'un  de  ces  points.    A  l'égard  de  la  Corné* 
ie  elle  fe  jouera  par  la  permiflîon  desCheft 


9* 

^,  du  Confeil  des  Dix. 

XXIIL  ,j  Chacun  des  AflTociez  qui  fera  marié 
„  ou  qui  fe  mariera  ,  fera  tenu  d'envoyer  à  la 
3,  maiion  des  autres  Aflbciez  &  au  Chapelain, 
^,  au  Notaire  &  à  l'Huiflier ,  une  boëteae  ma£» 
y,  fepains  de  la  valeur  de  fix  livres  avec  un  pain 
yy  de  fucre,  &  un  ducatd'or  au  Notaire ,  même 
^,  à  ceux  qui  pourroicnt  être  hors  de  la  ville  , 
„  fur  peine  de  vingt-cinq  ducats  d'amende. 

XXIV.  „  Lors  que  le  tems  du  principal  feftin 
',,  de  la  Société  écherra  ,le  Prieur  fera  écrire  à  tous 
ft  les  Membres  f  même  à  ceux  qui  ne  feront  ab* 
ff  fensquede  cinquante  milles  de  la  ville  «  pour 
99  leur  en  donner  avis ,  leur  accordant  huit  jours 
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ly  pour  y  venir.  Ceux  qui  ne  Tiendront  pas  dans 
,,  le  tems  prefix,  pouront  être  condamnez  en  une 
^y  amende  arbitraire,  à  la  volonté  du  PrfMrr,  fui- 
^  vant  les  Statues. 

XXV.  ,,  SHt  arrive  qu'un  des  AlTociez  pro- 
^j  pofe  de  recevoir  quelqu'un  par  un  écrit ,  il 
,y  fera  condamné  à  cent  ducats  d'amende ,  au- 
^  tant  de  fob  qu'il  fera  une  femblable  propoû- 
^  tion. 

XXVI.  ,,  Si  Quelqu'un  des  Membres  de  la 
^  Société  demanae  à  en  fortir,  on  fera  publier 
iy  fa  requête  à  la  Place  de  St.  Marc  &  a  celle 
^  de  Rialto,  &  outre  cela  il  payera  uneamen- 
^  de  de  cinq  cens  ducats,  &  il  ne  pourra  plus 
^  à  l'avenir  être  en  aucune  Société  delà  Chauf- 
9,  fe ,  ni  en  aucune  autre  Société  publique,  fur 
^,  peine  de  la  même  amende. 

XXVII.  „  Lorsqu'on  voudra  procédera  la 
^,  réception  de  quelque  nouveau  Membre,  le 
^  Notaire  fera  prêter  ferment  i  tous  lesAf- 

fociez,  qu'iisn'aurontengagéleurs  voix  àper- 
fonne ,  &  ceux  qui  déclareront  l'avoir  engagée 
ne  pourront  donner  leurs  fufrages ,  fur  pei* 

^,  de  vingt-cinq  ducats  d'amende  chaque  fois 

,,  qu'on  aura  contrevenu. 

XXVIII.  „  Les  Affociez  qui  fe  marieront , 
^,  ne  pourront  prendre  pour  Parrein  de  l'Anneau 

aucune  autre  perfonne  qu'un  des  Membres 
de  la  Société,  fur  peine  de  cent  ducats  d'a- 
mende. 

XXIX.  „  Ceux  qui  ne  payeront  pas  dans  le 
,y  terme  de  trois  jours  l'amende  qu'ils  auront 
„  encourue,  feront  tenus  de  payer  te  double. 

XXX.  „  Lors  qu'il  faudra  aller  aux  voix  les 
T^mt  I.  O  „  boî- 


99 


>> 
» 
» 


DES    CHEVALIERS.       m 

7^  tée ,  de  qaoî  le  Maître-d*hôtel  fera  cru  à  fon 
„  ferment. 

XXXV.  „  On  ne  courra  procéder  à  l'élec- 
^  tion  des  nouveaux  Membres  que  (ucceflive- 
^  ment  &  l'un  après  l'autre ,  fur  peine  de  vingt- 
„  cina  ducats  d'amende. 

XXXVI.  „  Après  qu'on  aura  quitté  la  Chauf- 
„  le,  chacun  des  Aflbciez  fera  encore  tenu  de 
yy  la  porter  trois  ans  à  toutes  les  fêtes  qui  fe 
„  feront  par  les  Membres  de  notre  Société ,  fur 
^  peine  de  cent  ducats  d'amende. 

aXXVII.  „  Chacun  des  Aflbciez  gardera  le 
^  fecret  fur  les  aftaircs  qui  feront  traitées  dans 
„  les  Aflcmblées  de  la  Communauté ,  &  ne  pour- 
,y  ra  les  révéler  àperfonne,  fur  peine  devingt- 
,,  cinq  ducats  d'amende  chaque  fois  qu'on  au- 
„  ra  failli  en  ce  point;  &  pour  cet  effet  chacun 
fera  ténu  de  jurer  qu'il  taira  toutes  les  cho- 
ies qui  concerneront  la  Société ,  &  qui  ten- 
dront à  l'avantage  &  à  l'entretien  des  bon- 
nes coutumes  qui  y  feront  établies  &  obfer- 
vées. 


9» 
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Î|ui  cauferont  quelque  defordre  dans  les  Af-^ 
emblées  ou  aux  Fêtes ,  &  qui  diront  des  in-» 
jures  &des  chofes  outrageantes ,  feront  tenus 
/,  de  payer  une  amende  de  25*.  ducats ,  autant 
,,  de  fois  qu'ils  tomberont  dans  cette  faute. 

XXXIX.  „  Si  lors  que  le  nombre  des  vingt 
„  eft  rempli,  quelqu'un  témoigne  defirer d'en-^ 
,,  trer  dans  la  Société  lors-qu'iîy  aura  une  pla- 
„  ce  vacante,  il  ne  pourra  alors  prendre  la 
„  Chaufle,  ni  être  regardé  comme  un  des  Af- 
„  fociez,  qu'il  n'ait  loufcritdaïïsle  Regkredu 

O  a  „  No' 
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y,  Noiêifi ,  comme  dans  un  Aâe  authentique  & 
,,  digne  de  foi ,  &  qu*il  n*ait  afluré  en  Banque 
,,  à  Ta  Compagnie  un  prélent  de  60.  ducats ,  oo- 
,y  tre  celui  de  fo.  ducats  pour  bixxler  la  Chauffe; 
XL.  »»  Si  le  Prietir ,  les  Confeillers  &  le  Pm- 
^^fitmêifi^  jugent  à  propos  de  faire  quelques 
„  propofitions  tendant  à  révoquer  auelques-uns 
„  des  préicns  Statuts,  nous  entenaons qu'ilsne 
pourront  être  révoquez  que  par  une  Affcm- 
oléc  où  il  y  ait  au  moins  les  quatre  cinquié- 
,,  mes  parties  des  Aflbciez ,  U  cela  fe  fera  par 
billets  ou  par  balotes. 

XLI.  o  Par  des  raiibns  particulières ,  le  Sr. 
André  Contarini  ne  fera  point  obligé  depor* 
,,  ter  la  Chaufle  que  pendant  une  année  feule-    , 
,y  ment ,  à  compter  de  ce  jour ,  excepté  aux  Fê- 
,,  tes  publiques. 

XLII.  ,«  Ledit  Sieur  Contarini  &  le  Sieur 
,>  Bartcl  Vcndramino,  qui  font  préfentement 
„  mariez,  ne  feront  point  tenus  de  rien  donner 
„  à  leurs  Aflbciez,  (i  ce  n'eft  un  fouper  de  ré- 
,,  gai  en  leur  maifon,  ou  vingt  ducats.  Mais  le 
yy  Sieur  Grimani  fera  après  Pâques  en  plein 
,,  jour  un  grand  feftin  pour  10.  perionnes, 
,>  ou  payera  100,  ducats  i  &  cet  Article  ne 
pourra  jamais  être  révoqué:  il  y  a  aura  mê- 
me 100.  ducats  d*amende  encourue  par  tous 
„  ceux  qui  en  propofcront  la  révocation .  la- 
,,  quelle  nonobflant  cela  ne  pourra  être  faite.  • 

Voici  la  couleur  de  la  Chaufle,  ainfi  qu'il 
eft  réglé  qu'elle  fera  portée  en  particulier  par 
quelques-uns  des  Aflbciez. 

Le 
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Le  Cbanjfi  tant  du  Sieur  Prieur  qui  du  Sieur  Je- 
rame  VëUer  Coufeiller ,  &  du  Sr.  Amdré  Contariui 
Cuureiller ,  fera  aiufi  mi-partie, 

La  Chauffe  droite  fera  icarlate  »  &  la  CbauOe 
gauçbe  fera  iuearnate  par-dehors  &  grife  par  Je- 
4ams. 

Le  Sieur  Jérbme  Beruard. 

La  Chauffe  droite  fera  blanche  ;  ér  Is  gauche  écsr^ 
tate  &  argent. 

Le  Sieur  Aloïfius  Grimani. 

La  Chauffe  droite  fera  écarlate;  la  gauche^  de* 
mi-èncarnate  &  demi-bleue ,  le  bleu  étant  par*  de^ 
élans. 

Le  Sieur  Laurent  Soranto. 

La  droite  fera  grife  ^  &  la  gauche  violette.] 

Le  Sieur  Sorti  Corner  de  Seigneur  Jacob. 

La  droite  fera  rouges  &  la  gauche ^  incarnate 
^  violette. 

Le  feur  Barthelemi  Vitturi, 

La  Chauffe  gauche  fera  incarnates  &  la  droite^ 
incarnate  par  dehors  à*  grife  par-dedans. 

Le  Sieur  Barthelemi  Vendramiee. 

La  gauche  fera  bleu  cilejlei  &  la  droite^  rouge 
Ù"  grife  par-dedans. 

Ainfi  il  paroît  qu'ils  dévoient  tous  porter  la 
Chaufle  »  quoi  que  les  couleurs  en  duuent  être 
différentes  &  particulières  à  quelques-uns  -,  & 
que  rOrdre  ne  devoit  être  compole  que  de  12. 
perfonnes,  mais  que  néanmoins  cela  pouvoir 
s'étendre  jufqu'à  20.  Le  lendemain  ils  s'enga- 
gèrent tous  unanimement  d'afllller  au  Gran^ 
Confeil  avec  U  ChaufTe ,  &  d'aller  prendre  fé- 
ance  fur  le  banc  piarqué ,  vêtus  de  dan^s  cra- 

O  3  moi- 
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tnoifi,  avec  un  bonnet  de  velours  rouge,  qui 
pouvoir  quelquefois  ûtre  changé  ,  lors  qu'on 
changcoic  dlmbir  ;  car  quand  ils  quittoicnt  le 
cramoill ,  &  qu'ils  en  prcnoienc  un  de  taffetas 
noir,  leur  bonnet  éroit  audi  de  velours  noir. 
Ils  donnoienr  pouvoir  à  leur  Chef  de  portcrcn 
de  pareils  jours  un  manteau  de  velours  uni, 
cramoifi ,  doublé  de  drap  d'or ,  avec  un  bon- 
net Ducal  &  une  chaîne  d'or  au  cou.  11  lui 
étoit  aufli  permis  d'enrichir  fon  Eglife  des  or- 
ncmens  qui  apartiennent  à  la  Dignité  Ducale, 
de  la  tendre  des  plus  précieufes  étofcs,  &  il 
étoit  permis  à  toute  la  Con?munautjé  eniemblc, 
de  pourvoir  aux  ornemens  du  Dais  de  l'Eglifc, 
qui  eft  de  (luin  doublé  d'écarlate. 

Le  jour  deftiné  pour  la  cérémonie ,  toute  la 
Place  de  St.  Eftiennc  fut  parée  au-dedans ,  de 
routes  fortes  de  raretés  pour  y  faire  le  fervice. 
Ou  y  voy(3it  un  grand  nombre  de  tableaux  des 
plus  grands  Maîtres.  Il  y  avoit  un  beau  théâ- 
tre avec  un  riche  Autel  ou  en  célébra  la  McfTc. 
Vis-à  vis  émit  la  place  deftinée  pour  les  Che- 
valiers, terîduë  de  tapifleries  magnifiques ,  dont 
la  plupart  étoient  des  deflciiis  du  Titien  &  de- 
flinécs  par  lui-mûme,  de  quc^i  la  Compagnie 
avoit  flîit  tous  les  frais.  11  y  eut  un  concours 
extraordinaire  de  Chevaliers,  de  Noblefle,  de 
Dames  &  de  peuple  de  toutes  conditions  ;  mais 
l'entrée  fut  défendue  aux  femmes  publiques. 
Tous  les  (chevaliers  fe  préfentérent  avec  la 
Chauffe  &  leurs  habits  de  cérémonie,  qui  étoient 
de  foie.  Il  y  avoit  fo.  Allcmans  des  Hallebar- 
dicrs  du  Nonce,  avec  la  Chauffe  d'écarlate,  un 
habit  de  fatin  cramoifi ,  &  un  manteau  de  drap 

vio- 
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violet:  le  Secrétaire  Privé  ^vec  un  habit  &  un 
bonnet  d'écarlate  :  le  Chapelain  avec  un  capu- 
chon &  un  habit  de  drap  couleur  de  rofe ,  &(.  une 
efpéce  de  furplis  de  foie  violette ,  qui  aïarchoient 
tous  devant.  La  Mefle  fut  chantée  avec  beau- 
coup de  folemsité ,  au  fon  des  tambogrs  &  de 
pluueurs  inflrumens  de  Mufique;  &  la  Fête  fe 
termina  par  un  grand  feftin  que  la  Compagnie 
fît  aux  plus  apparens  de  la  Noblçife  &  aux  Da- 
mes. 

Entre  les  diverfes  manières  d'habillemens  du 
Monde  mifes  au  jour  en  1 589.  par  le  Titien , 
on  trouve  à  la  page  jo.  une  figure ,  où  il  y  a 
de  la  différence  entre  ceux-ci  &  ceux  dçs  r/ori- 
M  &  des  Sempiterni,  D'où  il  cft  aifé  de  con- 
clure que  c'étoient  deux  diverfes  Sociétés ,  qui 
ont  été  quelquefois  comme  éteintes ,  &  qui  en- 

'  fuite  fe  font  rétablies  j  &  qui  ont  auffi  quelque- 
fois aporté  des  changemens  dans  leurs  habits. 
Ces  derniers  portoient  en  la  place  du  manteau 

•  Ducal ,  une  efpéce  de  robe  ou  de  petit  man- 
teau 9  d'oùpendoit  fur  leur  dos  un  long  capu- 
chon ,  où  il  y  avoit  dans  la  partie  qui  étoit  le 
plus  en  dedans, une  rcpréfentation  en  broderie 
de  foie  ou  d'or.  Chacun  la  faifoit  à  fon  gré 
pour  fervir  d'emblème;  &  c'étoit  fou  vent  une 
Pallas,  un  petit  Cupidon ,  un  Soleil  ,un  petit  ani- 
mal, ou  quelque  chofe  femblable.  On  y  a  mê- 
me trouvé  une  Sirène  avec  cette  l^ende ,  Con 
tempo  ^  avec  îetems.  Ils  avoient  la  tête  couverte 
d'un  bonnet  rouge  ou  noir ,  brodé  d'or  &  de 
pierreries.  Leurs  cheveux  étoient  attachez  d'un 
cordon  de  foie;  Le  pourpoint  étoit  de  velours 
eu  d'autre- étofe  de  foie  à  manches  tailladées , 

O  4  au 
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au  craveri  dci'quc-llci  on  pouvoit  voir  cdlci  <|ui 
éw'wwt  dcdoui  i  &  relevée»  par  de»  ruliaii«  fii« 
fu«  d'or  p  &  le  roue  étoit  |{ariii  d'or  »  dr  pier- 
reries &  de  perle».     La  (Jnttufle  étoir  de  divtr- 
le»  couleur»,  ornée  d'une  brandie  â  plufirut» 
feuillage»  enrichi»  de  belle»  pierrerir»  »  de*  pn* 
le»,  d'or  &  d'argent  i  en  quoi  ilS  c»1c*lioient  de 
le  (urpadcr  le»  un»  U*»  autre»  »&  del'itirc  ;)  Vtii- 
vi  éclater  leur  inignidcnce.    Ce»  nidnii-»  (Jic- 
valier»  a  voient  coutume  de  »'e)(ercer  tou»  le» 
four»  à  toute»  iorte»  de  divertiticuieiiai  nohlr», 
6c  d'occupation»  convrnable»  h  leur  proldlion. 
Il»  railoient  aufli  detmi»  en  tem»  de  trè»  ){rAn- 
de»dépenle»»  en  l'i^tc» ,  r^|;al»,  Opéra»  (.onic- 
die»  ,  6c  en  bSiiinrn»  «jui  uvoient  quantité  d'or- 
iicnien»  delà  plu»  belle  Architcdurc  de  Sculptu- 
re. 

On  en  trouve  encore  un  monument  Tort  re; 
marquabir  dun»  lei  Miiloire»  ilr»  (iolonieid'l.l- 
pa^Mic.  ^'fimi  p.ir  Hodciic  Mmilc»  Silva  l.lpa 
|j^n(il.  l'.ii  piirhini  dr  la  villr  dr  l'atenrÏ!!  daii'slr: 
iji.mjltr  lo.  il  dit  qur  llriMÎ  IV.  dr  (.uitillr 
6c  (ir  l.ron  ,  nui  |rf.Mia  dc-ptu»  I'.tf4-  jiilqnVii 
1^7^.  /if  t>nii  iitilirtc/.  dr  la  ( iuévu  riiMai  de 
cerre  ini*iii(-  villr,  (.(jtnir  ilr  tVriua.  Ijttti  fjue 
ce  (.oiiilr  urriv(iileiic|U('lqtir  ville,  llaviilioù- 
four*}  niHHUUf'  lU-  nioiifrr  une  (lavule  blanc  lie, 
&  de  poiirr  d^*»  éprion^}  d'or  :)  ici  talon»,  il 
i'foir  viHu  d'un  habii  iVri  ai  laie ,  nvc  c  uiir  rliaui- 
ir  dr  la  iiit^inr  coiiUin  ,  z*^  une  noirr.  Il  avoit 
iiti  eliaprau  router  liotdi^  dr  vrK  ,  ^  la  main 
droirc  MimcV.     Voici  Iri  piopici  rcrnir».   ^Jt- 

lltrt  4U  ta  Cuëvti ,   i/#  fifjus  Vrttado ,  g0%MdulùJîêi 
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gc ,  (oit  tiiflVrns  ou  damis ,  où  il  y  a  dc^  man» 
chcs  liir^r^  nui  (l('i'rrn()(  nr  firclquc  iiifqu'à  ter- 
re. I  îi  coulrur  <lr  Purs  ;nitrcs  vOtcmcns qu'ils 
mettent  lotis  erhii  ci,  6(  'juieri  hiver  (ont  tloii- 
lilc/,  de  irès-rieliei  foumn  s  bhochrs ,  cft  rou- 

f;c  iTiinioiri ,  îiinfi  qu'ciii  les  voit  décrits  dan< 
e%  diverlesn».ini(?res  de  veremeris  du  Mondcdu 
'J'itien,  en  ces  ternies,  l'ir/uitet  ^  Vi'ftetijue  Se- 
Êsatoret  hoffi/'irna  l)uLtif/f/f^e  vcjle  ^  tinjlrn  hacatati 
tntu  mnn'uu  attiiie  ptiteutthui  (niiiiiiinttir  ,  J'cd  ta- 
wen  jifie  nurn  ,  quoil  fufi  tn ,  nifi  qiind  torum  trgn 
Prinàptm  nhftrvnnù^t  tîei  Itimt  :  Sttitii  fewptfriiut 
tatfiffi  aurtn  jïnla  tifiwttir.  'l'ibinlia  ir  hrtZétfnnt 
rubri  cohri$  :  hymnltt  vepei  peUibui  ftlùi  muth  ^ 
Stythia  Mujh!ét  ^  i.iftch,  nlwrumffui  magfii  ptctii 
éifihfifiliitfft  eêctima  parti'  muninfitur.  AiJliVét  Junt 
leviftret  ^  eaiUm  J'nfie  fortim^  quihut  nonniiUi  nlïi 
êtïnm  uitéPiiur,  (^Vfl  îi  dire;  ,,  Les  (.hcvaliers 
,  &  Seïinteurs  de  Venir«MMif  e(c  viîtus  jniqu'i- 
„  ci  d'un  h;)l)ir  Diicid  de  loye  rou|^'  À  Inr^ev 
,,  manelu^s ,  niais  ne.inrnmns  i.ins  aucune dorij- 
,,  re .  peur  t^trr  pur  rtlpcd  |>our  leur  Prince  , 
„  &  i/iu  de  le  dilHnj^urr  de  lui  p;ir  cette  fnnpliei- 
,,  té.  NejNunriin'»  en  ecrtiiinstenis  ils  portent  une 
,,  r,toled'(ir.I.eur%ch;iuilrs&  leurs Jundiileslont 
,,  rouges;  &  en  Invcr  lU portent  de  riches  fou- 
,,  rures  binnehes  ;  de  piaux  de  nits,  de  belet- 
,,  tes  de  Seythie,  de  I  ynx,  cm  de  divers  iintre«i 
,„  Anitn;iux  de  gnnids  prix,  qui  puroidcnr  a 
„  Pextrernitéde  leurs  liJihits.  l'.n  étéilscnpor- 
„  tent  de  plus  légers,  &  À  peu  près  de  hi  wr. 
„  nie  forme  que  ceux  de  diverles  autres  pcrlon- 
ncs  •*. 

Ils  iivoicnt  flcoutuinc  de  pnroitrc  ainfî  vertus 
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Jkccefforis ,  las  quahs  ëctofimmbrên  al  tmtrar  tu 
efta  CiudëH^  venir  fopre  uuctnatlo  Uëttco,  tûmEf- 
pmeiût  dûradës ,  R&farozêgsnte  éUgrsna  y  earme- 
fi  una  cahâ  colwada ,  ùtrû  negra ,  fimbrero  de  h 
proprio  êrUdo  di  verde  ;  el  brafo  dcrtcbo  êrmédoi 
sccompëgwëndêk  U  mayor  Nêbhza.  D'où  Ton 
peut  conclure  que  même  ailleurs  qu'à  Venife 
la  Chaufle  a  été  un  grand  ornement  pour  les 
Chevaliers. 


XII. 

LES  CHEVALIERS  DE  L'ETOLE  D'OR, 

à  Venife. 

ENtre  les  autres  marques  d*une  grandeur 
Royale  que  s'attribue  la  République  de  Ve- 
niie ,  elle  uie  auflî  du  droit  de  taire  ces  Cheva- 
liers ,  dont  la  Dignité  n'eft  point  redrainte  à  un 
certain  nombre.  On  les  nomme  les  Chevaliers 
del'Etole  d'or,  à  caufe  de  l'ornement  qu'ils 
portent  fur  leur  bras  gauche ,  qui  eft  une  étole 


jné  d'élever  à  cette  Dignité  que  ceux  qui  font 
de  famille  Patricienne ,  ou  qui  s'en  font  rendus 
dignes  par  des  fervices  confidérables ,  foit  dans 
la  guerre ,  foit  en  quelque  AmbafTade  >  ou  en 
quelque  autre  occauon  importante.  Ces  Che- 
valiers paroifTent  d'ordinaire  en  public  avec  un 
habit  qu'on  nomme  Ducal ,  d'écofedefoyerou- 
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ge ,  foit  taffetas  oa  damas  y  où  il  y  a  des  man* 
ches  larges  qui  dcfcendent  prefque  jufqu'à  ter- 
re.   La  couleur  de  leurs  outres  vâtemens  Qu'ils 
mettent  fous  celui-ci,  &  qui  en  hiver  (ont  dou- 
blez de  très-riches  fourures  blanches ,  eft  rbu- 
f^e  cramoifi ,  ainfi  qu'on  les  voit  décrits  dans 
es  diverfes  manières  de  vêcemens  du  Mondèdu 
Titien,  en  ces  termes.     Equités ^  Venetique  Sc" 
natures  bolofcrica  Ducalique  vcpe  y  noflra  hae  ^tate 
latis  manias  atqae  patentibus  awiciuntur  ,  fed  ta- 
wen  fine  auro  y  quodncfcio^  nifi  quod  eorum  'erga 
Principem  ohfervantia  déclarât  :  Statis  tewporihus 
tamen  aurea  ftola  utuntur,    Tibinlia  ^  hazéfunt 
rubri  ephris  :  byemales  vefies  pelUbus  aibi  mûris  , 
Scytbtét  Mufte/éty  Lincis  ^  aliorumque  magm  pretii 
einimaiium  extima  parte  muniuntur.      J^ivmfunt 
leviQres ,  eadem  Jane  forma ,  qaibus  nornnnlii   alii 
ttiam  utuntur.    C'eft-à-dire  :  ,,  Les  Chevaliers 
,  &  Sénateurs  de  Venifeont  écé  vêtus  jufqu'i- 
„  ci  d'un  habit  Ducal  de  foye  rouge  à  larges 
^y  manches,  mais  néanmoins  fans  aucune  doru- 
„  re ,  peut-être  par  refped  pour  leur  Prince  , 
„  &  afin  de  fediftinguer  de  lui  par  cette  fimplici- 
,,  té.  Néanmoins  en  certains  tems  ils  portent  une 
,,  Etoled'or.Leurschaufles&  leurs  landalès  font 
„  rouges;  &  en  hiver  ils  portent  de  riches  fou- 
„  rures  blanches ,  de  peaux  de  rats ,  de  belet- 
„  tes  de  Scythie,  de  Lynx,  ou  de  divers  autres 
„>  Animaux  de  grands  prix ,  qui  paroiflent  à 
„  l'extremitéde  leurs  habits.     En  été ilsen  por- 
tent de  plus  légers ,  &  à  peu  près  de  la  mê- 
me forme  que  ceux  de  diverfes  autres  perfon- 


„  nés  " 


Ils  avoient  acoutumé  de  paroître  ainfi  vêtus 

huit 
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huit  îours  de  faite,  après  leur  promotion  à  la 
Dignité   de  Chevaliers  ,  au   Broglio ,  ou   aux 
autres  Palais  publics  »  où  fe  trouvent  d'ordinai- 
re les  Chevaliers  &  la  Noblefle.    Ce  leur  étoic 
même  une  loi  de  faire  pendant  huit  jours  la  gar- 
de auprès  du  Duc  avec  leurs  ornemens  de  Che- 
valerie ,  lur  peine  de  5-00.  ducats  d'amende  s'ils 
venoient  à  y  manquer.     Pour  ce  qui  regarde  le 
tems  où  l'on  a  commencé  à  porter  des  ttoles, 
il  n'y  en  a  aucune  certitude.  Ceux  qui  ont  fouil- 
lé le  plus  avant  dans  l'Antiquité,  dilentquec'é- 
toit  un  ancien  ornement  de  tête ,  dont  fe  fer- 
voient  leurs  Ancêtres;  mais  que  depuis  que  les 
Médecins  eurent  jugé  qu'il  étoitmaliainde  por- 
ter quelque  chofe  de  pelant  fur  la  tête,  oncom« 
mença  à  le  porter  fur  les  épaules  j  ainfi  que  le 
Titien  le  fait  connoître  par  ces  paroles.  Ducentis 
iibhinc  annis y  dit-il  fous  l'an   If 89.  Veneti  Sena^ 
tores  quadam  palla ,  manie  as  Ducales  avguftiores 
babente  ,  amiciebantur»     Capite  fiholum  ,  eut  ftola 
ufque  ad  bumeros  demijfa  béerebat ,  geftare  tonfue^ 
verant  :  ^  meo  quidem  judicio  errant  iî ,  qui  à  Doc^ 
tortbus  tantum  tnle  tapttis  ornamentum  geftari  fo^ 
iitum  fuijfe  affirmant,     Quod  deinde  ob  quendam 
oculorum  morbum  ,  que  m  à  n'tmio  ill'tu  s  pondère  ori^ 
ri,  Medici afferebant  y  à  capitioomnes  amputarunt, 
illudque  humer 0  geftare  cœperunt.     J^ni  mot  à  Ve* 
ftetis  ftolam  quandam  humero  ferentibus  bue  «fque 
ohfervatur.    C'eft  à  dire:  „  Il  y  a  environ  deux 
cens  ans  que  les  Sénateurs  Vénitiens  portoient 
une  robe  Ducale  qui  avoitdes  manches  étroi- 
tes, &  fur  la  tête  un  petit  chapeau  auquel 
,,  étoit  attaché  une  Etole  qur  leur  pendoit  fur 
,,  les  épaules.    En  forte  que  c'eft  une  erreur , 

„  à 
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^,  à  mon  Icns ,  de  dire ,  comme  quelques-um 
y,  font,  qu'il  n'y  avoitque  IesDoâeursqiiieof« 
,,  font  accoutumé  de  porter  cet  habit.  Mais 
,t  dans  la  fuite  »  quelques-uns  d'enx  ayant  été 
yy  attaquez  d'un  mal  d'yeux ,  que  les  Mededns 
,,  afl'uroicnt  dtre  caufé  par  ce  poids  qu*ils  por. 
,p  toicnt  fur  la  tâte,  il  le  feparerent  aeleurca- 
„  puce,  &  commencèrent  à  le  porter  fur  lesé- 
,,  paules.  Lequel  ufnge,  de  porter  l'Etole  fur 
,,  l'épaule,  a  été  jufqu'ici  obfervé  par  les  Ve- 
,,  nitiens.  ** 

Il  cil  confiant  que  dans  les  fiécles  précédens 
chacun  avoit  lalincrté  de  mettre  des  nabits  am- 
ples avec  de  grandes  manches  ouvertes ,  de  tou- 
tes couleurs,  comme  rouge,  cramoifi  ,  vio- 
lette ,  &  même  de  drap  d'or  aux  jours  de  fêtes  i 
de  forte  qu'on  ne  pouvoit  diftinguer  la  Noblef- 
fe  d'avec  les  gens  du  commun.  Mais  le  if. 
de  Mars  de  l'an  1631.  cela  fut  très-févércment 
défendu  par  une  Ordonnance  du  Grand  Coii- 
fcil,  qui  ne  voulut  plus  qu'il  fût  permis  à  l'a- 
venir de  fc  parer  de  fi  précieux  vâtemcns,  fi 
ce  n'écoit  aux  pcdbnnes  de  famille  noble,  ou 
qui  aiant  rendu  de  grands  fer  vices  à  l'Etat, 
avoient  été  exprefl'ément  admis  par  le  Confeiî 
à  en  mettre.  On  prétendit  (jue  cette  magnifi- 
cence devoit  fervir  à  diftinguer  la  Nobleiie  & 
les  Chevaliers  s  &  en  effet  on  régla  dans  la  fuite 
les  habits  de  cérémonie  du  L)ogc ,  des  Séna- 
teurs, des  Confuls  &  des  Chevaliers,  defquels 
ils  ne  dévoient  fe  fervir  que  pendant  qu'ils  fc- 
roienten  Régence  ou  en  fondion.  ,Voici  les  ter- 
mes dans  lelquels  cette  Réfolutioneft  contenue. 

Li  Cavalière  parimtvH  ftano  ebliiati  ntl  tertni- 

ne 
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iigiwmi  Pttp ,  fitt9  pêne  H  Duc  ait  dnfUiCiwfo , 
nefofra ,  è  Jepêrre  la  Duc  aie  y  t  vefthr  à  manu 
*  firétu  M  pari  de  gP  oltri;  e  folo  fer  côwfer' 
liane ,  e  Jimenflraziane  M  titoïo ,  ei  infignedet 
9aiierat9 ,  pojfino  pwtar  difotto  gP  baUti  ref- 
gP  ûmamenti  délia  fiola  dorati.  Non  davendefi 
acciare  eon  la  prefente  rifirettiva  fnei ,  cbe  fecen^ 
il  tempo  y  e  le  oeeafioni  faranno  iavitati  ad  aeeom^ 
\nêrefua  Serenitàjmeontrare  Ambafeiatoriyi  cêm" 
'ire  à  quai  fi  vêgtia  fnnzione  publie  a  ,  per  la  quota 
Prefente  feno  ebiamati  à  veftirdi  roffi;  perebe  m 
î  taliy  doverà  effir  pienamenfe  canthmatu  ad 
^vare  il  modo  ^  che  ji  fè  al  prefente.  Oeft  à 
es  ,»  que  les  Chevaliers  foienc  pareillement 
obligez, dans  le  terme  de  huit  jours,  à  peine 
de  cinq  cens  ducats ,  comme  il  a  été  dit ,  ae  dé« 
pofer  la  Robe  Ducale ,  &  de  fe  revêtir  d*un 
habit  à  manches  étroites  comme  les  autres 
perfonnes.  Seulement ,  que  pour  conferver 
le  titre  &  la  marque  de  leur  (Ihevalerie,  ils 

SuifTent  porter  fur  leurs  habits  rouges  une 
leinture  pour  ornement  &  PEtole  orlée  d'or* 
N'entenclons  néanmoins  comprendre  dans 
ledit  Règlement  ceux  qui  feront  invitez  en 
certaines  occafions  d'aller  au  devant  du  Se- 
reniflîme  Prince ,  ou  de  fe  trouver  à  d'autres 
cérémonies  publiques,  auxquels  cas  il  faudra 
continuer  l'ufage  qui  a  été  obfervé  jufqu'à 
préfent  **. 

En  vertu  de  ce  Règlement  les  Chevaliers  de 
Etole  d'or  n'ont  la  liberté  de  mettre  les  habits 
-deifus  mentionnez  qu'à  certains  jours  de  ce-- 
fmonie  ou  de  fonâions  publiques.  En  tout  au- 
e  tems  ils  portent  leurs  veftes  ordinaires  ,  & 

defTus 
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deflas  pour  panure  un  habit  oa  une  efpèee  de 
robe  noire,  doublée  d'Armoifin  en  été,  &  de 
feorure  en  hiver ,  qoiU  attachent  d'une  cdn- 
tore  de  velours  avec  de  la  franee  ou  des  boa* 
tons  d*or ,  &  toujours,  leur  Etole  brodée  d'or. 
Leur  bonnet  eft  (emblable  à  celui  de  toutes  les 
autres  perionnes  de  qualité,  &  eft  de  drap  noir 
avec  de  la  frange,  doublé  d'Amioifinaumnoir«. 
C*eft  parmi  ces  Chevaliers ,  qui  ibnt  des  premié* 
res  &  principales  Familles  de  l*£tat,  qu'on  choi- 
fit  ordinairement  les  Ambaflàdeurs  qu*on  en- 
voyé dans  les  Cours  des  Princes  de  PEurope, 
&  lors  qu'ils  en  reviennent ,  les  plus  anciens  Che- 
valiers  &  le  Provediteur  m$me  de  St.  Marc,, 
vont  les  recevoir  en  cérémonie*  Enfuite  lors 
Qu'ils  font  dans  la-  chambre  du  Confeil,  pour 
raire  raport  de  ce  qui  s'eft  paflé  dans  leur  G>m- 
miflion ,  ils  y  repréfentent  les  préfens  ou  mar- 
ques d'honneur  qu'ils  ont  reçus  des  Princes 
vers  lefqucls  ils  avoient  été  envoiez,  comme  le 
Colier  cf'un  Ordre  de  Chevalerie,  une  épée, 
ou  quelque  autre  choie  femblable  :  ils  en  font 
comme  une  offre  ou  une  reftitution  à  leur  Pa- 
trie, en  conildération  de  laquelle  ils  ont  été 
ainfi  honorez  :  mais  le  Confeil  leur  rend  ordi- 
nairement le  tour,  &  leur  en  fait  commme  un 
nouveau  préfeht. 
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XIII. 
LES  CHEVALIERS  DE  St.  MARC, 

à  Vcnife. 

ON  ne  peut  pas  marauer  avec  beaucoup  de 
certitude  le  tems  uc  l'inditution  de  ces 
Chevaliers.  Ce  cju'il  y  a  de  certaiïi ,  c'cft  que 
le  Sénat  de  Venile  Te  réferve  de  conférer  cette 
Dignité,  &  que  par  faveur  il  acorde  à  ceux 
qui  ont  rendu  des  fer  vices  particuliers  à  la  Ré- 

fmblique  de  ne  faire  aucune  preuve  de  Noblef- 
ê  pour  y  être  admis.  La  marque  de  cet  Ordre 
ne  confifte  qu'en  une  médaille  »  fur  laquelle 
eft  le  Lion  de  St.  Marc ,  connu  par  tout  pour 
les  armes  de  Venife  y  tenant  dans  Tes  pattes  un 
Livre  où  fe  lifent  ces  mots  ,  Pax  tibi ,  Marce 
EvamgiiifiÊ  meus  y  Paix  te  foit,  Marc  monEvan- 

Sélifte:  laquelle  médaille  pend  à  une  chaîne 
'or  qu'ils  ont  autour  du  cou.  Lors  qu'on  veut 
honorer  quelqu'un  de  cette  Dignité,  le  Doge  ou 
Duc,  comme  Chef  de  la  République,  eft  prié 
par  le  Sénat  de  fliire  la  cérémonie,  &  le  nou- 
veau Chevalier  fe  mettant  à  genoux  devant 
lui  9  le  fuplie  de  vouloir  lui  faire  la  grâce  de 
Tadmettre  à  ce  haut  rang.  Le  Doge  l'exhorte 
ik  faire  toujours  bien  Ton  devoir ,  a  continuer 
de  rendre  de  bons  fervices  à  l'Etat,  &  enfin  à 
avoir  bon  courage ,  à  bien  efpérer  &  à  confer- 
ver  toujours  la  mémoire  de  l'honneur  qu'il  re- 
çoit. Cela  étant  fait  un  Chevalier  qui  eft  là 
tout  proche ,  préfente  au  Duc  l'épée  deftinée 
pour  la  cérémonie ,  &  le  Duc  en  frape  fur  les 

épau- 
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épaules  du  nouveau  Chevalier ,  en  lui  difant, 
Efto  miht  fidelis ,  Soiez  un  fidèle  foldat.  Apiè  |S 
cela  le  Chevalier  fe  lève,  on  lui  met  des  épe- 
rons d*or  y  &  l*dpéc  au  côté,  &  enfuite  ilfer^ 
met  à  genoux ,  &  remercie  le  Duc,  oui  lui  ati* 
che  au  cou  la  chaîne  d'or  &  la  médaille ,  ce  qui 
eft  la  fin  de  la  cérémonie  II  prend  alors  congi 
en  failant  Tes  remercimens  avec  beaucoup  oe 
civilité ,  &  eft  conduit  jufques  à  fa  maifon  pir 
ics  confrères.  Pour  d'autres  marques  ou  habits 
de  cérémonie  particuliers  à  l'Ordre ,  il  n'y  en  a 
point  que  la  Médaille. 

Et  comme  c'cft  dans  le  Duc  de  Venifecju'on 
vcrit  éclater  toute  la  dij^nité  de  la  RépubliquCy 
&  que  réfide  le  pouvoir  de  faire  des  Chevaliers 
en  public,  il  a  de  mâme  celui  defavoriferdecec 
honneur  hors  du  Sénat,  &dans  la  chambre  où 
il  donne  fes  audiences  particulières ,  tous  ceux 
qu'il  lui  plaît  &  qu'il  juge  dignes  de  cette  grâ- 
ce. La  cérémonie  s'en  f^it  de  la  mâmc  manicre 
que  la  précédente,  &  par  cette  raifon  ils  font 
appeliez  les  Chevaliers  du  Doge.    La  marque 
de  cette  dignité  qu'ils  portent  fur  l'eftomaceft 
une  Croix   ^  huit  pointes,  bleue,  orlée,  ou 
bordée  d*or,  ouvragée  de  la  même  manière  que 
celle  de  l'Ordre  de  Malte,  aiant  au  milieu  un 
Lion  ailé  de  St.  Marc ,  qui  eft  de  pur  or.  De 
même  que  tous  les  Chevaliers  reconnoiflent  les 
légitimes  droits  de  leur  Prince  naturel  &  s'y 
foumettent ,  ceux-ci  reconnoiflent  auflî  le  Do- 
ge de  Venife  pour  leur  Prince  &  Grand-Maître, 
^  ils  obéiflbnt  à  fes  ordres  fous  la  bannière  ii 
la  proteâion  de  St.  Marc. 
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